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PRÉFACE  DE  L'ÉDITEUR. 


^  2  -     Z-y    S  f^ 


Depuis  long-temps  les  hommes  occupés  de  l'histoire  chronologique  de  leur 
pays  et  particulièrement  les  familles  de  Normandie  ,  ainsi  que  celles  des 
autres  proYinces  de  France  dont  les  ancêtres  (dans  une  proportion  moins 
étendue  sans  doute  )  avaient  suivi  Guillaume-le-Gonquérant  en  Angleterre , 
désiraient  avoir  une  notion  exacte  non-seulement  du  Itomesday-Book,  mais 
encore  des  Additamenta  réunis  à  cet  ouvrage ,  A9  ans  après  sa  première  pu- 
blication. Ce  désir  avait  dû  surtout  se  faire  sentir  TÎvement  dans  la  Société 
des  Antiquaires  de  Normandie.  Aussi ,  deux  de  {«es  membres  avaient-ils , 
depuis  quelque  temps ,  conçu  et  exécuté  isolément ,  et  presque  simultané- 
ment ,  la  vaste  et  laborieuse  entreprise  dont  nous  allons  parler.  D'un  côté , 
M.  le  marquis  de  S^*-Marie  ,  habitant  le  département  de  la  Manche ,  et  qui 
potisède  dans  sa  bibliothèque  un  exemplaire  complet  du  Domesday  ,  travail- 
lait ,  dans  le  silence  de  son  cabinet ,  à  des  recherches  sur  les  familles  anglo- 
normandes  ;  de  l'autre,  M.  Léchaudé-d'Anisy,  qui  avait  trouvé  dans  la  biblio- 
thèque de  Caen  la  même  ressource  que  M.  de  S'*-Marie  dans  la  sienne,  était 
sur  le  point  de  faire  imprimer  ses  Eaais  sur  le  Domesday,  lorsqu'il  eut  con- 
naissance de  l'ouvrage  exécuté  par  son  confrère  sur  un  plana  peu  près  sem- 
blable à  celui  de  son  travail.  Dès-lors  la  communication  de  leurs  manuscrits 
et  la  fusion  de  leurs  matériaux  furent  acceptées  de  part  et  d'autre ,  avec  la 
même  franchise  qu'elles  avaient  été  proposées,  et  ils  convinrent  de  ne  faire 
qu'une  seule  publication,  plus  riche  en  documents  particuliers,  plus  conscien- 
cieuse encore,  s'il  était  possible,  en  s'éclairant  mutuellement  sur  les  points 
douteux  ,  afin  d'offrir  une  plus  grande  sécurité  au  public. 

Ainsi ,  indiquer  aux  familles  des  diverses  provinces  de  France  le  nom  de 
leurs  ancêtres  clairement  désignés  dans  le  Domesday  ou  dans  les  Additamenta; 
donner  sur  ces  familles  des  notes  chronologiques  ,  puisées  aux  meilleures 
sources  ;  leur  aplanir  la  voie  ,  pour  qu'elles  puissent  trouver  et  renouer 
les  chaînons  égarés,  ou  même  inconnus  jusqu'ici ,  d'une  noble  et  antique 
descendance  :  tel  a  été  le  but  que  les  auteurs  se  sont  proposé.  Mais ,  tout 
en  s'occupant  particulièrement  de  leur  pays  ,  ils  ont  pensé  aussi  que  leur 
travail  pouvait  avoir ,  pour  les  familles  anglo-normandes ,  la  même  im- 
portance que  pour  celles  de  notre  province  ,  et  qu'elles  devaient  s'y  trou- 
ver sur  la  même  ligne  que  les  premières,  qui  en  étaient  la  souche.  On  sait , 
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en  effet,  que  la  plus  grande  illustration  de  l'aristocratie  anglaise  se  résume , 
en  fait  d'antiquité  de  race  ,  dans  la  descendance  plus  ou  moins  prouvée  de 
l'un  des  chevaliers  normands  ou  plutôt  français  (  car  ils  sont  tous  désignés 
sous  le  premier  nom.)  qui  étaient  présents  à  la  Conquête. 

Il  ne  fallait  pas ,  au  reste  ,  pour  éclaircir  des  faits  dignes  de  créance ,  ac- 
cepter comme  certaines  des  preuves  plus  que  douteuses  :  or,  pour  peu  qu'on 
se  soit  occupé  de  l'histoire  des  familles  anglo-normandes ,  on  aura  été  frap- 
pé des  inexactitudes  qu'un  attentif  examen  devait  révéler  à  MM.  de  S""- 
Marie  et  d'Anisj  ,  dans  les  auteurs  des  Peerages  ,  des  Baronages ,  ou  des 
autres  ouvrages  sur  la  noblesse  anglaise  ,  qui,  tous,  sont  évidemment  cal- 
qués les  uns  sur  les  autres,  et  qui  reproduisent  les  mêmes  erreurs;  parce  que 
la  plupart  de  leurs  auteurs  n'avaient  qu'une  connaissance  imparfaite  des  fa- 
milles françaises  présentes  à  la  Conquête  ,  et  même  de  l'histoire  de  France. 

Des  difficultés  sérieuses  s'offraient  également  dans  la  composition  et  la 
distribution  méthodique  des  essais  qui  nous  occupent.  Leurs  savants  au- 
teurs ne  pouvaient ,  en  effet  ,  ni  recourir  aux  extraits  ,  si  rares  et  si  sou- 
vent incomplets  ,  qui  avaient  été  donnés  par  Howard  ,  ou  par  quelques  sa- 
vants antiquaires  français  ,  ni  se  modeler  ,  ni  se  rectifier  sur  les  ouvrages 
publiés  jusqu'ici  en  Angleterre  par  Sir  Robert  Kelham  et  par  Sir  Henry 
Ellis.  Le  premier  ,  Robert  Kelham,  avait,  il  est  vrai ,  publié  en  1788  ,  sous 
le  titre  de  Domesday-Book  illustrated  ,  une  liste  des  tenants  en  chef  seuls  ; 
mais  cette  table  ne  pouvait  être  d'aucune  utilité  pour  des  Français  ,  puis- 
qu'elle n'était  ,  à  peu  d'exceptions  près ,  qu'une  répétition  de  celle  qui  se 
trouve  placée  en  tête  de  chaque  comté  ,  dans  l'original.  D'un  autre  côté  , 
la  partie  matérielle  du  travail  de  l'un  des  collaborateurs  de  notre  publi- 
cation était  déjà  préparée  ,  lorsque  Sir  Henry  Ellis  fit  paraître,  à  Londres  , 
en  1833  ,  A  gênerai  Introduction  to  Domesday-Book,  contenant  trois  tables, 
par  ordre  alphabétique,  savoir  :  celle  des  tenants  en  chef,  celle  des  tenants 
et  enfin  celle  des  sous-tenants  antérieurement  à  la  formation  du  Domesday. 
(^omme  d'ailleurs  la  même  personne  se  trouve  souvent  inscrite  dans  chacune 
des  trois  catégories  que  nous  venons  d'indiquer  ,  il  en  résulte  que  la  triple 
division  d'Ellis  (  sauf  l'ordre  alphabétique  )  avait  le  même  inconvénient 
que  l'ouvrage  qu'il  étudiait  ;  qu'elle  n'atteignait  que  très-imparfaitement 
un  seul  point  du  but  auquel  MM.  de  S'^-Marie  et  d'Anisy  s'étaient  pro- 
posé d'atteindre  ,  en  entreprenant  d'éviter  aux  savants  une  perte  de  temps 
considérable  ,  de  faciliter  leurs  recherches  dans  un  vaste  recueil  ,  enfin  de 
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donner  de  ce  recueil  un  extrait  suffisant  pour  les  bibliothèques  particulières 
qui  ne  pourraient  se  procurer  l'édition  anglaise  dont  le  prix  est  si  élevé. 

Pour  tracer  une  idée  exacte  du  Domesday  ,  il  était  nécessaire  de  grouper 
les  documents  épars  qu'il  renfermait.  Ils  ont  donc  réuni ,  dans  une  seule  ta- 
ble alphabétique  ,  non-seulement  les  noms  des  tenants  en  chef ,  mais  en- 
core ceux  des  sous-tenants  ,  soit  du  temps  d'Edouard  ,  soit  du  temps  de 
Guillaume-le-Conquérant,  qui  se  trouvent  disséminés  dans  les  divers  comtés 
où  ces  tenants  possédaient  des  domaines.  A  la  suite  du  nom  du  sous-tenant, 
qui  n'est  souvent  désigné  dans  ce  registre  que  par  un  simple  prénom  ,  ils 
ont  eu  le  soin  d'indiquer  de  quel  tenant  en  chef  il  tenait  ou  relevait  ,  et  , 
par  ce  rapprochement,  ils  ont  facilité  ou  même  rendu  certaine  la  connais- 
sance du  nom  de  famille  de  ce  sous-tenant  ;  de  même  que  la  dépendance  de 
celui-ci  et  la  suzeraineté  du  tenant  en  chef  les  ont  presque  toujours  conduits 
à  approximer  avec  succès  la  partie  de  la  province  de  France  que  l'un  et 
l'autre  habitaient. 

Quelques  listes  des  enquesteurs  ou  jurés  pour  la  formation  du  Domesday  , 
imprimées  dans  les  Additamcnta  ,  leur  ont  aussi  révélé  l'existence  de  plu- 
sieurs familles  françaises  ,  qui ,  bien  qu'elles  ne  fussent  pas  inscrites,  dans 
re  registre  cadastral ,  comme  T.  E.  C.  ou  comme  S.  T. ,  devaient  également 
trouver  place  dans  des  recherches  sur  les  compagnons  de  Guillaume. 

A  la  suite  de  ces  différents  noms  ,  une  courte  notice  historique  et  chro- 
nologique ,  destinée  à  faire  connaître  ,  autant  qu'il  est  possible  :  l*"  si  la 
personne  inscrite  dans  le  Domesday  a  fait  souche  en  Angleterre  ,  cas  où  ils 
donnent  la  filiation  de  sa  famille  ;  2"  l'état  que  celte  personne  tenait  en 
France  ,  ainsi  que  celui  que  tiennent  les  branches  mères  ou  collatérales 
(le  sa  famille  encore  existantes  ;  3°  enfin  quel  était  le  manoir  ou  le  siège 
|)rincipal  quelle  habitait  ,  dans  telle  ou  telle  province,  et  quel  était  le  lieu 
d'où  elle  était  partie  pour  suivre  le  Conquérant. 

Un  aslérique,  placé  en  avant  des  noms  évidemment  français  qui  sont 
inscrits  dans  ce  registre ,  servira  également  à  faire  connaître  si  celui  qui  le 
portait  ne  devait  pas  figurer  dans  les  listes  si  incomplètes  des  compagnons 
du  duc  Guillaume,  particulièrement  lorsqu'il  ne  possédait  pas  de  terre  en 
Angleterre  du  temps  du  roi  Edouard.  Cette  indication ,  jointe  aux  notes 
manuscrites  de  M.  l'abbé  De  I^  Rue  (qui  sont  maintenant  entre  les  mains 
de  l'un  des  collaborateurs  de  cet  ouvrage] ,  a  servi  à  remplir  l'engagement 
verbal  que  ce  savant  professeur  avait  contracté  envers  la  Société  des  Anti- 


quaires  de  Londres,  en  promettant  de  compulser  nos  archives  normandes  , 
à  l'effet  de  rectifier  les  listes  de  Brompton  et  d'André  Duchesne.  La  dernière 
de  ces  listes,  considérée  comme  la  plus  exacte  par  les  auteurs  de  cet  essai . 
a  été  complétée  par  eux  au  moyen  des  documents  inédits  que  nous  venons 
de  mentionner;  et ,  pour  servir  de  point  de  comparaison  ,  ils  ont  cru  devoir 
ajouter  ,  en  regard  de  celle-ci  et  sur  le  même  tableau  ,  trois  autres  listes 
d'une  date  plus  rapprochée  de  la  Conquête  :  1**  celle  de  Wace  ,  extraite 
de  son  Roman  de  Rou;  2°  celle  de  Brompton ,  tirée  du  manuscrit  de  l'abbaye 
de  Jorvaulx  ;  S**  enfin  celle  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  l'abbaye  de 
la  Bataille. 

Vient  ensuite  ,  dans  le  travail  de  MM.  de  S'^-Marie  et  d'Anisy  ,  une  sta- 
tistique de  TAngleterre  ,  dressée  peu  d'années  après  la  confection  du  Do- 
mesday  ,  qui  donne  une  idée  exacte  des  différentes  classes  de  la  population 
de  ce  royaume  ,  comté  par  comté  et  même  ville  par  >ille.  Ce  relevé,  tout 
en  faisant  connaître  les  charges  dont  le  peuple  était  grevé,  les  privilèges 
concédés  à  la  classe  des  bourgeois  ,  ou  les  coutumes  introduites  dans  quel- 
ques comtés  dont  les  Normands  étaient  devenus  suzerains  ,  pourra  servir 
à  faire  retrouver  quelques  coutumes  françaises,  oubliées  aujourd'hui  dans 
nos  provinces  ,  ou  à  jeter  un  peu  de  lumière  sur  leur  administration  finan- 
cière, comparée  à  celle  de  l'Angleterre,  qui  était  soumise  à  la  domination  du 
même  prince. 

La  publication  que  nous  annonçons  est  terminée  par  un  glossaire  ,  qui 
rontiendra  non-seulement  l'explication  des  abréviations  et  de  quelques 
passages  difficiles  du  Damesday ,  mais  encore  des  notes  sur  les  fonctions  des 
personnes  attachées  au  service  du  Prince,  ainsi  que  sur  les  divers  documents 
qui  entrent  dans  la  composition  du  vaste  registre. 

En  nous  occupant  de  mettre  au  jour  le  travail  dont  nous  venons  de  donner 
le  plan  ,  en  répondant  à  la  pensée  qui  l'a  inspiré,  nous  croyons  nous  rendre 
utile  au  monde  savant ,  aux  personnes  vouées  aux  études  historiques  et 
paléographiques ,  et  c'est  avec  un  plein  sentiment  de  confiance  que  nous 
faisons  un  appel  à  tous  ceux  que  notre  publication  intéresse,  soit  en  France, 
soit  à  l'étranger. 


C.  Lésai  LMER 
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PREiniÈRi:  PAIITIE. 


INTRODUCTION, 


CHAPITRE  PREMIER. 


Noms  de  ce  Regiitre» 


L«;  livre  cadastral  de  l'Angleterre,  manuscrit  de  la  fin  du  XI*  siècle, 
destiné  à  faire  connaître  la  valeur  des  tenures  et  des  services  attachés 
aux  terres  de  ce  royaume,  est  le  plus  généralement  connu  sous  le  nom 
anglo-saxon  de  Ihmesday-Book  (1).  Il  a  été  également  désigné  sous  les 


(1)  L'evêqtie  Kennet,  dans  ses  Parochial  AntiquiUei y  â\l  quQ  le  nom  donné  au 
Tom.  I.  â 


—  10  — 
noms  latins  de  Rotulus  Wintùniœ  (1),  Schptura  thesauri  reyis  (2), 
Liber  de  Wintonia  (3),  Liber  régis  (4).  Sir  Henri  Spelman  l'appelle  encore  : 
Liber  judiciarius  y  Liber  censualis  Angliœ,  Angliœ  notitia  et  lustratio, 
Rotulus  régis.  Les  Anglais  lui  donnent  aussi  le  nom  de  Livre  du  juge- 
ment, ou  The  Book  nf  judicial  Verdict,  qu'ils  ont  adopté  d'après  les 
expressions  de  Gervais  de  Tilbury  :  obhoc  nos  eundem  librum  judicia- 
riuni  twminavimus ,  non  quod  in  eo  de  propositis  aliquibus  dubiis  fera- 
tur  sententia ,  sed  quod  a  prœdirto  judicio  non  liceat  ulla  ratione  dis- 
cedere  (5). 


Domesday  de  Guillauine-le-Conquérant  elail  une  corruption  de  celui  de  Dome-fjoc,  que 
j;orlait  le  registre  du  roi  Alfred.  —  Suivant  la  chronique  de  liermondsey,  ce  registre 
aurait  été  dépose  dans  !e  trésor  du  roi  (à  Winchester  ou  à  Westminster],  dans  un  lieu 
nommé  Domus  Dii  ou  Maison-Dieu,  d'où  lui  serait  venu  le  nom  de  Domesday. 

(I).  Ingulfc'édit.  de  Gale,  p.  TU.  Voyez  aussi  Plncit.  .mrev.,  1^<=  année  du  régne  de 
Jean  ,  SulTolk,  Uot.  7;  —  2'  année  du  règne  de  Jean  ,  Lincoln,  Ilot.  (). 

(2)  Stovv,  Armais,  p.  118. 

(ô)  Une  indication  particulière,  intercalée  dans  le  Domeaday,  f"  r"..  vol.  I'%  dit, 
au  sujet  du  lief  de  Robert  de  Bruis  :  quod  fuit  dnlum  posiquam  lif>er  de  Wtntonia 
scriplus  fuit.  Cette  intercalation  ,  la  seule  qui  se  rencontre  dans  le  Ihnnexday,  elaiii 
d'une  écriture  plus  récente  que  celle  de  ce  registre,  a  fait  révoquer  en  doute 
l'existence  du  Rotulus  Wintoniœ;  aussi  a-t-il  été  confondu  par  plusieurs  auteurs 
.i\cc\c  Liber  de  Wintonia,  rédigé  seulement  au  commencement  du  XH  siècle  par 
les  ordres  de  Henri  1  ^  Mais  les  deux  registres  sont  tout  à  fait  distincts.  Non-seule- 
ment le  témoignage  d'Ingulfe,  secrétaire  du  duc  Guillaume,  permet  de  croire  que  le 
Rotulus  Wintoniœ  avait  été  perdu  ou  hrùlé  depuis  la  mort  du  Conquérant;  mais 
encore  Texpression  ,  si  souvent  employée  dans  la  description  des  terres  de  Tabbaye 
de  Burton  :  ut  habelur  in  libro  de  Oomus  Dei  apud  Winloniam  et  Wesimonasteriuni , 
semble  prouver  que  ce  dernier  rôle  existait  lors  de  la  fondation  de  ce  monastère. 
Aussi  le  Monasticon  Angl  ranum  't.  1 .  p.  272^  et  VAnylia  Sacra  t.  1 ,  p.  2:i7)  n'bésitent- 
ils  pas  à  dire  qu'il  y  eut  deux  copies  du /Jomr.srMi/:  Eodnn  trmpore  factux  est  ma^^nus 
lihcr  ,  qui  hahifus  est  in  thesauro  Westmonasterii  ,  et  alius  in  thesauro  ccclesio}  cathe- 
dralis  Wynloniœ,  vocalus  Domesday. 

(4)  Rrqistr.  Mon.  de  Ikllo  in  aqro  Sussrx,  MS.  Cotton.  D.  A.  2«,  f".  I.'h,  17  b. 

(5)  Bmlhorne,  Anyl.  Saera,  i.  1  p.  2:.7  :  Vocatus  Dome>dav;ct  vocatur  sic,  quia  nulli 
parrit,  saut  ncc  maynus  dicsjndicii.  —  Gervais  de  Tilbury  ,  cliap.32.-  Madox,  It'^t 
de  r Echiquier  ,  cdit.  in-i%  t.  H,  p.  308. 
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Le  nom  de  Domesday  fut  également  appliqué  à  différents  rôles  ou 
rartulaires  particuliers.  Tel  est  un  ancien  rôle  trouvé  dans  les  archives 
du  comté  de  Chester,  portant  le  titre  de  Domesday  de  Chester,  qui  passe 
pour  être  fort  exact  (1).  Dugdale  cite  également  un  acte  extrait  d'un 
registre  appelé  Domesday,  qui  avait  été  écrit  par  le  doyen  et  par  le  cha- 
pilre  d'York  (2).  Parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Oxford,  on 
trouve  un  cartulaire  des  domaines  du  doyenné  de  Saint-Paul  de  Londres, 
écrit  en  1181 ,  qui  pf)rte  le  nom  de  Domesday  Radulphi  de  Diceto ,  parce 
qu'il  fut  fait  sous  la  direction  de  Dicet,  alors  doyen  de  cette  église  (3). 
Kniin  une  note  manuscrite  de  l'évèqne  Kennet,  qui  se  trouve  dans  cette 
même  bibliothèque,  nous  révèle  l'existence  d'un  Domesday  ou  cartu- 
laire de  l'abbaye  de  Ilaliwel ,  qui  portait  [X)ur  titre  :  The  Domesday  of 
the  nuns  de  Ualiiccll. 


CUAPITRE  II. 


Date  du  Domesday. 


La  pluparl  «les  historiens  et  des  chroniqueurs  diffèrent  plus  ou  moins 
dans  la  fixation  précise  de  l'année  du  règne  de  Guillaume-le-Conquérant 
oii  ce  prince  aurait  fait  commencer  les  enquêtes  pour  la  formation  du 
Dumcsddii.  Siiivaiil  le  Livre  rouge  de  l'Echiquier  ,  cette  recherche  aurait 


(1;  l'aienic  7»'»,  Henri  III,  Ceslr.  Bol.  10,  il  est  dit:  de  rotulovocato  Domesday 
f  rstr.  quiperpciudui  habet  firmitalem  et  de  transcripto  ejusdem pcr  justidar.  Cestr. 
mist. 

(2;  Hfonasl.  anylic.  ancienne  édition ,  t.  111,  p.  1G4. 

\7)<  IIS.  du  D^  Kawlinson,  bibl.   d'Uxlurd. 


i 


^ 


-* 
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été  faite  en  1080  (1).  Mathieu  Paris  (2),  Robert  de  Glocegter  ( 3 ) ,  les 
Annales  de  Waxerley  (4),  et  la  Chroniqtu  de  Bermondsey  (5),  (ixentau 
contraire  cette  date  à  Tannée  1083.  Henri  de  Huntingdon  (6)  la  reporte 
à  l'an  1084;  la  Chronique  Saxonne,  en  1085  (7).  Brompton  (8),  Simon 
de  Durham  (9),  Florent  de  Woreester  (10),  la  Chronique  de  Mailros  (11), 
Roger  de  Hoveden  (12),  Wilkes  (13),  ainsi  qn'Hemingford  (14) ,  indi- 
quent unanimement  rannéel086. Lord  Lyttleton  (15),  après  avoir  dit  que 
cette  description  avait  été  faite  en  1086,  ajoute  qu'elle  ne  fut  terminée 
(lu'en  1087.  L' Ypodigma  Neustriœ  (16) ,  ainsi  que  Raoul  de  Dicet  (17) , 
disent  également  que  le  Dornesday  ne  fut  terminé  qu'en  1087.  Entin  le 
Imron  Masères  (18)  avance,  sans  alléguer  aucune  preuve,  que  cette  des- 
cription fut  commencée  la  quatrième  ou  la  cinquième  année  du  règne 
du  Conquérant ,  c'est-à-dire  en  1071. 

Kn  suivant  attentivement  la  marche  progressive  du  Dornesday ,  et  en 
s'appuyant  de  quelques  faits  particuliers,  si  minutieusement  décrits 
ilans  ce  vaste  répertoire  ,  on  parviendrait  peut-être  à  concilier  ,  sinon 


(1)  Webb,  Short  Àccoiint  nf  Dornesday- Book,  p.   1. 

(2)  Malh.  Par.  édit.  de  Lond.  4G84,  p.  9.;—  Malh.  de  Weslm,  Francf.  1601,  p.  229. 
(5)  Rob.  de  Glocest.  i.  II.,  p.  575. 

(i)  Annal.  Waverl.  ap.  Scriplores  lier.  Angl.  édit.  de  Gale  ,  1G87,  p.  135. 

(5)  MS.  Harl.  Mus.  Briian.  ir  2Ô1. 

(6)  Henri  de  Huntingdon,  ap.  Rcr.  Anrjl.  Scriplorcs,  édit.  do  Savile. 

(7)  Gibson,  Chron.  Sax.  p.  18(i. 

(8)  Twvsden  ,  Hisloriœ  Anglicanœ  Scriplores  X. 

(9)  Id.  Ibid. 

(10)  Flor.  V^'igorn.  Francof.  1601  in-f  ,  p,  641. 

(11)  Script.  Rer.  Angl.  édit.  de  Gale. 

(12)  Rerum  Angl.  Script,  ap.  Savile,  Lond.  1396,  in-f",  p.  2GÔ. 
(15)  Annal.  Waverl.  ap.  Script.  Rer.  Angl.  édit.  de  Gale. 
;14)  Ibid.  p.  461. 

(13)  Historia  Uenrici  II,  t.  II. p  289. 

'16)Caniden..4n5f/<ca,  Uibernica,  Normannica^  Cambrica,  aVeleribus  Scripta,  Fran- 
rof.  1602. 

(17)  Twysilen  ,  Scriplores  X. 

(18)  Daron  Masères,  Excerpla  ex  Ordcrico  Vitali,  p.  259. 
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à  rectilier  les  opinions  diverses  des  historiens  que  nous  venons  de  citer. 
En  effet ,  nous  voyons  que  les  biens  et  la  personne  d'Odon ,  évèque  de 
Bayeux  ,  saisis ,  comme  on  le  sait,  par  le  Conquérant ,  en  1082  (1) , 
sont  cependant  inscrits  dans  le  Dornesday  en  termes  assez  expressifs  , 
pour  indiquer  qu'il  les  possédait  encore  au  moment  de  sa  confection  , 
et,  ï)ar  conséquent,  que  ce  registre  était  commencé  avant  la  disgrâce  de 
ce  prélat.  D'autres  exemples  indiquent  aussi  que  les  biens  d'Odon  avaient 
été  séquestrés  seulement,  ou  qu'ils  étaient  m  manu  régis  (2).  Enfin  les 
réclamations  élevées «lans  le  comté  de  Lincoln  et  la  déclaration  suivante, 
faite  par  les  jurés  de  ce  comté,  prouvent  évidemment  que  ce  registre 
avait  été  exécuté  à  différentes  époques  :  Ista  terra  fuit  deliherala  epis- 
Lopo  (Jdoniper  cartam  ;  sed  (  Jurati   non  viderunt  inde  brevem  régis  et 

IPSE  HABEBAT  CO  die  qUO  Fin  CAPTL'S  e(  l'OSTEA  FUIT  DISSAISITIS  (3). 

L'inscription  des  domaines  tenus  par  la  reine  31athilde,  morte  le  2 
novembre  1083,  vient  encore  corroborer  cette  ass<Tt ion  :  il  est  dit  de 
celui  qu'elle  possédait  dans  le  comté  de  Buckingham  :  Mathilda  tenet  (4). 
Dans  l'enquête  pour  le  comté  de  Leicester,  qui  parait  aussi  avoir  été 
faite  avant  la  mort  de  cette  princess<' ,  on  lit  :  Hugo  de  GrentemaimH 
tenet  de  feudo  reginœ  (5).  Il  est  également  dit ,  au  sujet  des  domaines 
qu'elle  i>ossédait  dans  les  comtés  de  Dorsetet  de  Clocester  :  Mathildis 
ienuit ,  ou:  Quando  regina  vivehat  (6),  comme  si  l'enquête  avait  été 
faite  du  lem|)s  de  la  reine.  Il  est  évident  aussi,  d'après  le /dornesday, 
que  les  comtés  de  Wilt  et  de  Nortliamplon  ne  furent  cadastrés  qu  après 
la  mort  de  Mathilde.  Dans  ce  dernier  comté  ,  le  roi  Guillaume  donna  à 
l'abbaye  de  St-Edmond  le  domaine  de  Scade\>elle,  pro  au  i  ma  reginœ 
Mathildis    (7).  Ce  même  registre  ,  en  faisant  incidemment  mention 


(1)  Hasied  ,  Hisl.  of  Kent,  t.  !  ,  u.  r,I. 

(2)  Domesd.  comté  de  Su^sox,  p.  16.  et  de  Glocest.  p.  165. 

(5)  Ittid.  Clanioresin  Sud  Ucding  Lincoliu',  p.  575. 
(4)  Ibid.  p.  152. 

(ri)  Ibid.  Ij'iceslfr,  p.  252.  —  Nicbols,  Ilist.  o{  Leiccst.  Inlrod.  p.  55. 

(6)  Domefd.  î>orsel>5bire  t.  I,  p.  85. 

(7)  Ibid.  ^orlhanlplon , 


V.  222. 
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du  siège  du  château  de  Sainte-Suzanne ,  dans  le  Maine ,  arrivé  en 
1083  (1) ,  nous  fait  aussi  connaître  que  l'enquête  ,  jwurle  comté  d'Ox- 
ford, n'eut  lieu  qu'après  cet  événement.  Enfin  Rudborne,  dans  son 
histoire  du  comte  de  Worcester ,  dit  que  Guillaume-le-Conquèrant 
n'entreprit  cette  vaste  recherche  qu'après  la  mort  de  la  reine  :  Istius 
Mathildis  consilio  Wilhelmus  rex  pacifiée  cum  Anglis  traetabat ,  quamdiu 
ipsa  vixisset  ;  post  mortem  vero  ipsius  Mathildis  omnem  induit  tyrannidem. 
Unde  slatim  misit  justitiarium  per  totam  Angliam  singillatim  per  comi- 
talus:  et  inquirere  fecit  et  diligenler  perscrutarij  quot  acrœ  vel  jugera 
terrœ ,  etc.  (2). 

D'un  coté,  nous  trouvons ,  en  effet ,  abondance  de  preu>es  eu  faveur 
des  quatre  premiers  annalistes,  qui  ont  ti\é  à  l'an  1083  la  date  du  Do- 
mcsday  (3)  ;  de  l'autre,  Henri  deHuntingdon  se  trouve  également  justitié 
d'avoir  reporté  <ette  date  à  l'année  1084  (4).  Mais  comment  concilier 
la  conlradiclion  qui  existe  entre  l'auteur  des  Annales  de  Waverley  et 
relui  de  la  Chronique  Sojconne ,  lorsque  tous  deux  semblent  baser  leur 
opinion  sur  l'inscription,  dans  le  Domesday,  de  Maurice, comme  évèque 
de  L«  ndres  ;  et  que  le  premier  dit  qu'il  fut  promu  à  cette  dignité  en 
1083,  tandis  que  le  second  affirme  ,  au  contraire  ,  (ju'il  n'y  parvint 
qu'en  1085  (5).  Au  surplus,  nous  chercherons  d'autiint  moins  à  relever 
celte  divergence  d Opinions  <iue  celle  de  la  Chronique  Saxonne  se  trouve 
couhrmée  par  l'inscription  ,  dans  le  Domesday  y  de  Leuricus,  abbé  de 
Burton  ,  mort  en  1085  (6).  Nous  ne  chercherons  pas  non  plus  à  nnilti- 
plier  nos  citations ,  qui  d'ailleurs  éclairciraient  peu  celte  question ,  et 


(1)  Dom  Bouquet,  Recueil  des  Ui&loricns  des  Gaules  et  de  la  France,  l.  \U,  p.  017  ; 
Domesd.  cornlé  d'Oxford,  p.  158. 

(2)  Anglia  Sacra,  t.  I,  p.  257. 

(5)  Domesd.  f°»  (iS.  b.,  85.  b.,  163,  b.,  170.  b. 

(4)  Henri  de  Huiitiiigdon,  p.  212;  —  Domesd.  p.  222. 

^>)  Domesd.  p.  77.  b.  el  'J\.—-Scrii)toies  Rer.  Anglic.  édit.  de  Gale ,  p.  155.  Voyez 
aussi,  pour  celte  dernière  date,  Madox,  Ilist.  de  V Échiquier,  p.  7,  ciîsewcast.  Report, 
I.  il  ,  p.  10. 

(<>)  Suivant  le  Monast.  Anglie.  p.  r)21  ,  la  charte  du  duc  Guillaume  prouve  que  les 
religieux  de  ce  monatlère  ne  lurent  institués  qu'en  1087. 
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nous  nous  bornerons  à  dire  que  la  date  du  travail  préparatoire  ou  des 
enquêtes  faites  à  diverses  époques  dans  les  comtés  fut  souvent  con- 
fondue avec  celle  de  la  mise  au  net  du  Domesday ,  et  qu'on  ne  peut  s'en 
rapporter  ,  pour  cette  date  ,  qu'à  l'inscription  suivante ,  placée  à  la  fin 
du  second  volume  de  ce  registre  cadastral  (1). 


ANNO  <1?IILESIM0  OCTOGESIMO  SEXTO.  AB 
INCARNATIONE  I)NI.  YIGESIMO  V  REGM 
VÎill  FACTA  EST  ISTA  DESCUIPTIO.  NON 
SOLYM  P  nos  TRES  COMITATVS.  SED   ftlÂ 
P  ALIOS. 


CIIAPITRi:  III 


Motifs  (]«-   la   formation  du  Domesda). 


I.cs  historiens c()n(einiM)rains  du  roi  Guiilaunie  ,  et  leurs  succo-cur-. 
ont  diverseiuent  interprète  les  motifs  qui  dctcrniiiu  rcnt  (v,  prince  à 
donner,,!  la  statistique  territoriale  de  rAn;:leterre,  une  aussi  iziande 
extension  el  des  dèvelopp^mients  aussi  minutieux.  Les  un>  prétendirent 
quil  n'a\aitété  guidé  dans  cette  recherche  que  par  intérêt  ou  pour  >a 
sûreté  personnelle;  d'autres,  au  ccmtraire,  en  ont  fait  honneur  à  sa 
probité  et  à  s;i  justice.  11  est  à  présumer  cependant  que  les  nombreux 
(b'iricliernents  de  terres  (jui  axaient  eu  lieu  dans  toute  l'Angleterre . 


'1)  Ce  serond  volume  ne  contient   en  oflci,  que  h^s  trois  ronii."-  dK>stx,  de  .Norlolk 
rideSulToîk.  I.c  promifr  volume  '.-n  <■  inti':!ni  trente-deux.  (Voyei  (i-aprèsin  lis'e  de« 

(usinés.  ) 


m 


i 
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depuis  i'an  1013  jusqu'à  la  Conquête ,  sans  que  ces  terres  eussent 
été  imposées  ,  ainsi  que  les  contestati<Mii  qui  s'étaient  élevées  entre  tes 
compagnons  du  EKic  auxquels  il  avait  donné  les  domaines  des  indigènes, 
furent  une  des  causes  principales  qui  déterminèrent  le  Prince  à  faire 
faire  sa  vaste  recherche. 

D'un  côté ,  la  Chronique  Saxonne  (1)  qui  entre  dans  beaucoup  de 
détails  sur  les  motifs  de  la  formation  du  Domesday^  semble  insinuer  que 
Guillaume ,  en  faisant  faire  cette  recherche ,  fat  guidé  par  son  intérêt 
seul  et  ne  songeait  qu'à  augmenter  ses  revenus  particuliers.  Après  avoir 
j)arléde  l'expédition  contre  l'Angleterre,  projetée,  en  1085,  par  Canut, 
roi  de  Danemark  ,  cette  chronique  s'exprime  ainsi  :  Post  hœc  , 
tenuit  rex  magnum  conciîium ,  et  graves  sermones  habuit  cum  suis  pro- 
ceribus  de  hac  terra ,  quo  modo  incoleretur ,  et  a  quibus  hominibus . 
Mittebat  idcirco  per  tolam  Anglorum  terram  in  singulos  comitatus  suos 
scrvos ,  quibus  permisit  scrutari  quot  hydarum  centenœ  essent  in  comitatu , 
quidque  rex  ipse  haberet  terrarum  et  pecorum  in  eo  comitatu  ;  et  quan- 
tum census  annui  deberet  percipere  ex  eo  comitatu.  Permisit  etiam  des- 
cribi  quantum  terrarum  ejus  archiepiscopi  haberent  et  diocesani  episcopi 
ac  ejus  abbates  ejusque  comités  ;  et ,  ne  longior  in  hoc  sim  ,  quid  aut 
quantum  unusquisque  haberet ,  qui  terras  possideret  in  Anglorum  gente  , 
sive  terrarum  sive  pecoris ,  quantumque  ilîud  pecunia  vaîeret.  Tarn  dili- 
genter  îustrari  terram  permisit ,  ut  ne  unica  esset  hyda,  aut  virgata  terrœ, 
ne  quidem  (quod  dicta  turpe,  verum  isfactu  turpenon  existimavit)  bos, 
aut  vacca,  aut  porcus  prœtermittebatur ,  quod  non  is  retulerat  in  censum  : 
omniaque  postea  scripta  ad  eum  afferebantur. 

D'un  autre  côié,  Ingulfe,  secrétaire  du  Duc  (2),  affirme  que  ce  prince 
voulut  imiter  la  {mlitique  d'Alfred ,  qui ,  après  avoir  divisé  le  royaume 
eu  comtés  et  en  hu7ulreds  ou  centuries ,  fit  faire  le  relevé  des  terres  et 
des  revenus  qu'elles  pourraient  produire  et  le  fit  inscrire  dans  un  re- 
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gistre  auquel  on  donna  le  nom  de  Rôle  de  Wincester ,  parce  qu'il  était 
déposé  dans  cette  ville.  Mais  la  confection  d'un  tel  registre,  du  temps  du 
roi  Alfred,  est  un  fait  qui  parait  d'autant  plus  hasardé  que  la  division  ter- 
ritoriale de  l'Angleterre  existait  antérieurement  au  règne  de  ce  prince, 
et  que  les  recherches  les  plus  minutieuses,  faites  dans  les  chroniques  des 
«nciensSaxons,  ainsi  que  dans  les  dernières  périodes  de  l'histoire  de  leurs 
successeurs ,  n'ont  jamais  pu  fournir  le  moindre  indice  sur  l'existence 
d'un  semblable  rôle.  En  effet,  si  ce  rôle  eût  existé  un  siècle  avant  la  con- 
quête des  Normands,  les  Anglo-Saxons  vivant  sous  ce  prince  n'eussent 
pas  été  obligés  d'inscrire,  dans  leurs  chartes  ou  Laml-Bocs  (1  ) ,  les  détails 
minutieux  qui  s'y  rencontrent  pour  déterminer  l'étendue  et  l'aborne- 
nient  de  leurs  terres. 

Gervais  de  Tilbury  fait  encore  mieux  ressortir  la  politique  intéressée 
du  Conquérant  (2)  ,  lorsqu'il  dit  que  ce  prince,  après  avoir  affermi  la 
couronne  d'Angleterre  sur  satèle,  decrevit  suhjectum  sibi  populum  juri 
srripto  legibusque  subjicere,  elc...  Fecit  describi  omnem  Àngliam,  quan- 
tum terrœ  quisque  baronum  suorum  possidebat ,  quot  fcudatos  milites, 
quot  raruras ,  quot  villanos,  quot  animalia;  imo  quantum  viv:œ  pecunia 
quisque  possidebat  in  omni  regno  suo  a  maximo  usque  ad  minimum  ,  et 
quantwii  reditus  quaque  posscssio  reddere  poterat. 

Les  partisans  du  Conquérant  font  honneur  de  cette  conception  a  la 
justice  et  à  l'intégrité  de  ce  prince,  qui ,  par  cette  mesure ,  fit  connaître 
a  chaque  petit  tenancier  la  nature,  l'étendue  et  les  droits  ailachés  à  sa 
terre,  et  le  mit  ainsi  à  l'abri  des  empiétements  de  ses  voisins  ou  de  la 
rapacité  des  grands  tenanciers.  L'auteur  de  l'Honneur  de  Richemond  (.'5) 
ajoute  en  outre  que  ce  [)rince  \oulut  répartir  plus  également  le  Dancgelt 
ou  l'impôt  sur  les  Saxons,  lorsqu'il  eut  la  certitude  que  les  Danois, 
maîtres  de  r.Vii;;lelerre.  avaient  assis  cette  taxe  a\ec  partialité  et  d'une 
manière  fort  irrej^ulière:  (jaum  rex  Willelmus  illud  DanG{;dl)  aliquando 


(1)  Gibson  ,  Chronique  Saxonne ,  ann.  1083  ,  p.  186. 
(5) Ingulfe,  édit.  de  Gale,  p.  70  et  80. 


(1)  Cartulaire,  ou  livre  terrier. 

(2)  Gt'iv.iis  (le  lilitury  ,  De  Scnrano,  cap.  32. 

(3)  Hcyislniin  Honoris  Uichcmund',  .Yppend.  [).  3. 
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majoris,  aliquando  minoris  emolumenti  esse  in  comperto  habuisset ,  npli- 
mum  c^se  duxit  ut  inquisitio  per  totum  regnum  haberetur,  qua  dignos- 
ceret  quantum  singula  oppida,  villœ  et  hamelettœ  numerare  tmerentur. 

Mathieu  de  Westminster  (1  )  prétend  aussi  que  GuilIaume-le-Conqué- 
rant  n'entreprit  cette  recherctie  que  pour  la  sûreté  de  sa  personne  et  de 
l'État ,  ainsi  que  pour  connaître  quot  milites  essent  in  unoquoque  comi- 
tatu,  ut  sciret  quo  numéro  virorum  posset,  si  tanta  nécessitas  émerger  et. 

Ce  fut  aussi  par  le  même  motif  que  ce  prince  tint,  en  présence  de  toute 
sa  noblesse,  le  célèbre  concile  de  Sarum,  dans  lequel  fut  décrété  l'éta- 
blissement des  tenures  féodales  à  cliarge  de  s^irvice  militaire,  dont 
suit  la  teneur  :  Statuimus  ut  omnes  liberi  homines  fœdere  et  sacramento 
'iffirment ,  quod  intra  et  extra  unicersum  regnum  Angliœ  Wilhclmo  régi 
domino  suo  fidèles  esse  volunt ,  terras  et  honores  illius  omni  fidelitate 
ubiqiie  servire  cum  eo ,  et  contra  omnes  inimicos  et  alienigcnas  defen- 
dere  (-2).  Blackstone  dit  positivement  que  ce  nouveau  système  poli- 
tique ne  fut  pas  violemment  imposé  par  le  Conquérant  et  qu'il  fui  libre- 
ment accepté  par  l'assemblée  générale  de  la  nation ,  à  l'imitation  des 
autres  Klats  de  l'Europe  et  particulièrement  des  Français,  qui  ra\ aient 
adopté  dans  le  but  de  se  défendre  mutuellement.  Il  ajoute  même  qu'en 
France  ce  système  ne  s'introduisit  <iue  graduellement  et  par  le  consen- 
tement privé  des  parties,  tandis  qu'en  Angleterre  il  fut  admis  S[)ontané- 
mentet  d'un  consentement  unanime  (3).  Ceinudant  Selden  et  Nathaniel 
Bacon  prétendent  que  Guillaunu^-le-Conquérant  n'introduisit  pas  le 
système  des  liefs  militaires,  parce  quil  existait  en  An;:lelerre,  du  temps 
même  des  Saxons. 

On  a  aussi  attribué  la  confection  du  Domcsday  à  l'obligation  dans 
laquelle  se  trouvait  le  Conquérant  de  mettre  un  terme  aux  contestations 
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qui  s'élevaient  journellement  entre  les  vainqueurs  et  les  Taincus  dé- 
pouillés par  lui  de  leurs  biens  et  de  leurs  honneurs.  En  effet,  la  plus 
grande  partie  de  la  noblesse  anglo-saxonne  avait  été  tuée  à  la  bataille 
d'Hastings,  et  les  insurrections  partielles  de  ceux  qui  survécurent  à  cette 
fatale  journée ,  ainsi  que  les  forfaitures  qui  furent  la  suite  de  leur  révolte, 
mirent  entre  les  mains  du  Conquérant  la'presque  totalité  des  domaines 
d'Angleterre,  qu'il  concéda  à  ses  compa^mons  d'armes.  Ces  derniers, 
non  contents  de  ces  concessions,  réclamaient  encore ,  di»s  indigènes, 
tout  ce  qui  était  à  leur  convenance.  De  là  des  contestations  sans  nombre, 
que  Guillaume  ne  pf)uvait  terminer  qu'en  flxant  définitivement,  au 
moyen  des  enquêtes,  la  nature  et  l'étendue  des  concessions  qu'il  avait 
pu  leur  faire. 

Ces  spoliaticms,  dit  Blackstxme,  étaient  sans  doute  une  conséquence 
naturelle  de  la  victoire  des  Normands,  qui  imitèrent  en  Angleterre  ce 
que  Rollon  a>ail  fait  en  Normandie  deux  siècles  auparavant  >  1  .  Néan- 
moins la  mesure  a(lo[)lée  par  le  Conquérant  nous  donne  la  preuve  que 
s<i  main  de  fer  ne  s'appesantit  pas  autant  sur  les  AngN^Saxoris  que  les 
détracteurs  de  ce  prince  ont  bien  >oulu  le  dire.  Des  facilités  furent  ac- 
cordées aux  vaincus  iM)ur  se  maintenir  dans  leurs  domaines  ,  soit  en  se 
soumt'ltanl  au  Concjuérant,  soit  en  lui  pavant  une  légère  redevance  (2). 
Les  églises  et  les  monastères  conser\èrenl  leurs  anciennes  propriétés,  avec 
quelques r|iani:enients,  il  est  vrai,  mais  souvent  aussi  avec  des  additions 
considérables,  acconlées  par  leCon(|ueranl  iiii-mènie.  Les  mots  suivants: 
l'ater  ejvs  tenuit,  T.  K.  E.,  ou  Ipsetenuit,  ï.  R.  E. .  si  souv«'nt 
emi»l(»}és  dans  le  Domesday  (3j,  dr>nnent  également  la  preuve  que 
les  déposse^sions  ne  furent  pas  aussi  générales  qu'on  le  suppose  ;  et  la 
plupart  <l( '^  grands  tenanciers  continuèrent  même  à  jouir  de  leurs  biens, 
quoiqu'ils  eu>>ent  été  primitivement  séquestrés  (i).  Les  anciens  sous-te- 


(ii  Math,  de  W'cstininsler ,  p.  'tld. 

(2)  Conril.  du  Mus.  lîrilann.  chap.  52;— Wilk,  p.  2-2S 

(3)  Bbckbt.  Comment,  p.  5U. 


(1)  Blarkst.  Comment.  1. 11  p.  48. 

(2)  Dorncsd  p.  ÔGO,  h. 

(3)  Ihid,  p.  l 'ri. 

(4)  Ib,d,  pp.  170,  18G,  -lôl ,  24i,  200,  280 et  292. 
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nants  paraissent  avoir  été  encore  plus  épargnés,  et  les  nouveaux,  qu'on 
retrouve  dans  le  Domesday,  sont  la  preuve  évidente  que  des  mutations 
s'étaient  opérées  depuis  le  règne  d'Edouard  jusqu'à  la  confection  de  œ 
registre ,  c'est-à-dire  pendant  18  à  20  ans. 

Quel  que  fût,  au  surplus,  l'esprit  d'animosité  avec  lequel  furenf 
jugés  les  événements  de  la  vie  du  Conquérant  par  ses  divers  histo- 
riens ou  même  par  les  poètes  anglo-saxons ,  tous  néanmoins  s'accor- 
dèrent unanimement  pour  faire  un  pompeux  éloge  de  sa  vaste  concej)- 
tion,  et  approuver  le  but  et  l'utilité  du  Domesday.  La  mise  à  exécution 
en  fut  même  considérée  comme  un  événement  d'une  telle  importance 
pour  l'Angleterre ,  que  plusieurs  actes  de  cette  époque  portèrent  cette 
date  remarquable  :  Post  descriptionem  totius  Angliœ  (Ij.  Nous  devons 
ajouter  cependant  que  le  mérite  et  l'utilité  de  ce  travail  ne  furent  pas 
aussi  promptement  appréciés  en  Normandie,  qu'ils  l'avaient  été  en  An- 
gleterre ;  car  près  d'un  siècle  s'écoula  avant  que  Henri  II  eût  pensé  à 
faire  faire  une  semblable  recherche  dans  notre  province.  La  chroniciue 
de  Robert  du  Mont ,  à  l'année  1172,  s'exprime  ainsi,  sur  ce  sujet  :  Re.r 
Henricus  11  fecit  investigari  per  \ormanniam  terras  quas  Rex  IL  (Henri- 
cus  I)  avus  ejus  possidebat  die  qua  obiit.  Fecit  etiam  inquiri  quas  terras  et 
qnas  sylvas  et  quœ  alla  dominia  barones  et  alii  homines  occupaverunt  post 
mortem  régis  U.  avi  sui  :  et  hoc  7nodo  ferc  duplicavit  reditus  ducatus 
yormanniœ  (2). 


(1).  Madov,  Ilisl.  de  l'Èchiq.  p.  27)8. 

(2i.  Robert  du  Mont,  ann.  1172.  —  MS.  de  Lansdowne,  f'  1". 
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CHAPITRE   IV. 


Mode  d'exécutîoDt 


L'exécution  du  Domesday  fut  lonjitenips  retardée  par  suite  des  contes- 
talions  qui  s'étaient  élevées,  entre  les  vainqueurs  et  les  vaincus,  au  sujet 
«les  ttîrres  que  le  Conquérant  avait  données  à  ses  com|)agnons  d'armes 
ou  aux  i)ersonnes  attachées  à  son  service.  Les  enquêtes  ne  furent  même 
conmiencées  que  lorsque  les  Anglo-Saxons,  après  avoir  contracté  des 
alliances  avec  les  Normands ,  eurent  consenti  aux  tenures  par  franc-fief 
et  qu'ils  eurent  connaissiince  du  cens  et  des  droits  qu'ils  pouvaient  pré- 
lever sur  leurs  sous-tenants.  Outre  cela ,  ce  prince  fut  encore  arrêté  par 
la  dépense  excessive  que  nécessitait  la  mesure.  Pour  couvrir  cette  dé- 
pense, il  fut  obligé  d'éUiblir  une  taxe  de  six  sols  par  acre  de  terre  ,  qui 
fut  cependant  levée  sans  difficulté ,  quoiqu'elle  fût  trois  fois  plus  forte 
que  le  Danegelt  imposé  |)ar  les  Danois. 

Pour  donner  à  cette  recherche  une  apparence  de  justice  et  d'iinj)ar- 
tialité,  Guillaume  choisit  indistinctement,  parmi  les  grandes  familles 
de  ses  nouveaux  sujets,  ou  parmi  ses  compagnons,  un  certain  nombre 
de  coinrnissiiires  S{)éciaux,  qui,  sous  les  noms  de  Legati  régis  (1),  ou  de 
Judices  régis  (2),  furent  chargés  de  présider  aux  enquêtes  dans  tous  les 
comtés  du  royaume.  Tels  furent,  pour  le  comté  de  Worcesler  .  Kemy  , 


(1)  Domrxd.  f'in.iet  181. 

(2)C/jronu/.  de  Dicil,  MS.  Collori.  f''  59. 
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évèque  de  Lincoln  (1)  ;  Walter  Gifard,  comte  de  Buckingham  (2)  ;  Henri 
de  Ferrers  ou  de  Ferrières  (3) ,  et  Adam,  frère  d'Eudes,  dapifer  du 
roi  (4).  Ceux-ci ,  assistés  d'un  jury  assermenté,  composé  de  Normands 
et  d'Anglo-Saxons ,  furent  tenus  d'adresser  une  sommation  et  d'appeler 
près  d'eux  tous  les  hommes  libres  de  chaque  hundred  ou  centurie  du 
comté,  depuis  le  baron  jusqu'au  plus  [)etit  tenancier,  pour  fournir,  sous 
la  foi  du  serment,  les  informations  les  plus  véridiques  qui  pussent 
mettre  les  commissaires  en  état  d'exécuter  leur  travail  avec  autant  de 
lidéiilé  que  d'impartialité  (5). 

Le  cartulaire  de  Sainte-Marie  de  Worcester,  connu  sous  le  nom 
d'Hemings  Chcrtulary  (6) ,  donne  des  détails  curieux  sur  l'enquête  faite 
au  sujet  des  biens  de  cette  église.  11  est  intitulé  :  Indiculum  libertatis  de 
Osicaldeslawes  hundred,  quœatoto  vicecomitatu  Wircacestre  sacramento 
jurisjurandi  finnata  est,  Willelmo  senior e  régnante.  Un  autre  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Cottonienne  nous  fait  aussi  connaître,  avec 
détail ,  les  noms  et  la  condition  des  jurés ,  et  alii  omnes  Angli  vel  Franci , 
qui  firent  l'enquête  des  biens  appartenant  à  l'abbaye  d'Ely,  dans  les 
conilés  de  Cambridge  et  de  Hertford  (7j.  On  est  surtout  étonné  d'y  voir 
avec  quel  soin  les  commissaires  de  ces  comtés,  assistés  de  ces  mêmes 
jurés  (8),  et  après  avoir  pris  le  serment  des  shérifs,  des  seigneurs,  des 
curés ,  des  receveurs ,  des  baillis  et  de  six  habitants  du  canton ,  procé- 


(r  IJciiix,  Hcliî;leax  âo  Fcranif»  et  evéqiic  de  Don  licster ,  du  transféré  au  siège 
épiscopal  ile  Lincoln,  vers  cette  rnénie  époque;  il  mourut  (juelques  années  après, 
en  illli^. 

(2)  Il  éUtit  petit  lils  dUsberii  de  iiolbee  et  d'Aveline,  sœui-  de  Gonnor  ,  duchesse 
de  Normandie, 

(5)  Suivant  Collin,  Pemige,  i.  II,  p. 470,  il  fut  la  souclic  de  la  famille  des  Fcrrcrs, 
comtes  de  Derby. 

(  i)  Adam  et  lùides  étaient  lils  de  Hubert  de  Rye  (Brady,  Ilist.  p.  217). 

(5)  Sekien,  Préface  (fHadmcr,  p.  15. 

(G)  MS.  .lu  Mus.  Hritann.  Tiber.  A.  XIII. 

i7)  MS.  du  Mus.  Hritann.  Tiber.  A.  VI.  f-  Ô8. 

[S)  Les  jurés  étaient  au  nombre  de  152  ,  pour  les  17  ceutarics  de  ces  deux 
comtés. 
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datent  aux  enquêtes  et  dans  quels  détails  ils  étaient  obligés  d'entrer  ;  on 
y  lit  :  Hic  subscribitur  inquisilio  terrarum ,  quo  modo  barones  régis  in- 
qiiirunt  videlicet  per  sacramentum  vicecomitis  scirœ,  et  omnium  baronum, 
et  enrum  Francigenarum,  et  tolius  centuriatus ,  presbyteri prœpositi  et  VI 
villani  uniuscujusque  villœ.  Deinde  quo  modo  vocatur  mansio ,  quis  tenuit 
eam  tempore  R.  E.,  quis  modo  tenet,  quoi  hydœ  (1) ,  quoi  carucatœ  [2), 
tn  dominio,  quot  hominum,  quot  villani,  quot  cotarii,  quot  servi,  quot 
liberi  homines,  quot  Sochemani  (3),  quantum  silvœ,  quantum  prati ,  quot 
pascuorum,  quot  molendina,  quot  pisdruv,  quantum  est  additum  vel  abla- 
tum,  quantum  valebat  totum  simul  (i),  et  quuUum  m^jdo ,  quantum  Un 
quisque  liber  homo  vel  Sochenianorumhabuit  vel  hobet.Uoctotumtripliciler, 
mlicet  tempore  Régis  Edwardi ,  et  quid  Rex  Willelmus  dédit ,  et  quomodo 
sit  modo,  et  si potest  plus  haberi  quam  habealur. 

Dans  quelques  comtés,  suivant  la  Chronique  Saxonne  (ô) ,  les  com- 
missaires demandèrent  combien  la  terre  pouvait  nourrir  de  bètes  a 
cornes ,  de  moutons ,  de  chevaux  et  combien  de  cochons  pouvaient  être 
mis  en  pâture  dans  les  forèLs.  Leurs  enquêtes  firent  aussi  connaître  la 
nature  des  rentes  coutumières,  ainsi  que  les  prestations  dont  les  habi- 
tants «'Uiient  grevés.  Néanmoins,  quel  que  ftjt  le  soin  avec  lequel  les  com- 
missaires veillèrent  à  ce  que  toutes  les  terres  fussent  i'xactement  cada^r- 
t fées  et  appréciées  à  leur  valeur,  Camden  assure  cependant  que,  .sous 
divers  prétextes,  «juelques-unes  ont  été  oubliées  ,  quia  pensitationibus 
libtrœ  (6).  On  voit  en  effet  que,  sur  les  douze  centuries  du  comté 
de  Worcester ,  on  en  a  omis  sept:  «  paniMju»',  »  dirent  les  indica- 
teurs,  a  elles  étaient  si  Iranciuilles  et  si  lidèles  ,  (pie  les  slieriis  ou  vi- 


(1)  Une  byde  de  terre  contenait  lUO  arres  norni.mds,  ou  120  ;n  rev,  mesure  d'An- 
fileleire. 

(2)  H  falhul  6  charrues  pour  une  liyde  de  terre. 

(3)  l*r(»pi  ietaire  soit  libre ,  soit  attache  au  baron  seigneurial  cl  qui    tenait  le^  plaids 
de  la  Conr  de  ce  seicneur. 

(4,  Le  MS.  du  collège  de  la  Trinité  porte  le  mol  lune  au  lieu  de  lolum  simul. 
(3)  (iibM»n,  Chronique  Saxonne,  fi.  J8(., 
fC»)  Kelhani,  p.  17. 
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(  omtes  n'eureut  jamais  rien  à  démêler  avec  les  habitants  (1).  »  Enfin , 
les  commissaires ,  en  faisant  leur  rapport  »  ajoutèrent  quelquefois  : 
«  Telle  ou  telle  terre  n'a  jamais  été  taxée  ni  mesurée  ,  par  conséquent 
nous  ne  pouvons  en  faire  mention.  » 

Ingulfe  (2) ,  sous  un  autre  rapport,  semble  accuser  les  jurés  de  par- 
tialité» lorsqu'il  dit  que ,  par  un  motif  pieux ,  ces  derniers  ne  taxèrent 
les  terres  de  l'abbaye  deCroyland,  ni  à  leur  véritable  valeur  ,  ni  en 
raison  de  leur  étendue  :  Nec  ad  verum  pretium  ,  nec  ad  verum  spatium 
nostrum  monasterium  librabant  (3)  ;  tandis  que  nous  voyons ,  au  con- 
traire ,  dans  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  la  Bataille ,  que  les  domaines 
de  ce  monastère  avaient  été  surtaxés  (4)  par  erreur;  mais  que  cette 
erreur  fut  réparée  dès  qu'on  s'en  aperçut.  Il  est  d'ailleurs  bien  évident 
qu'on  n'éleva  même  pas  la  taxe  des  terres  dont  les  propriétaires  s'étaient 
refusé  à  faire  toute  espèce  de  déclaration,  ou  à  désigner  quelqu'un  pour 
les  représenter  ou  pour  réclamer  en  leur  nom.  Les  inscriptions  des  do- 
maines du  comte  Hugues  (5)  et  de  plusieurs  autres  grands  tenanciers 
suffiraient  seules  pour  donner  la  preuve  que  la  plus  grande  impartialité 
fut  constamment  observée  dans  la  formation  du  Dôme  ad  ay- li  ook  :  et, 
dans  plusieurs  circonstances ,  nous  y  voyons  des  propriétaires  qui ,  par 
suite  des  enquêtes,  furent  remis  en  possession  des  terres  dont  ils  avaient 
été  dépouillés. 

En  général ,  si  le  Domesday  offre  quelquefois  de  légères  différences 
avec  les  rapports  des  jurés  qui  subsistent  encore,  ces  différences  provien- 
nent évidemment  de  la  rédaction  définitive  de  ce  livre  terrier,  com- 
paginatum  ex  rotulis  barouum  veljusticiarium  (6).  En  effet,  lorsque  les 
commissaires  eurent  fait  faire  les  recherches  sur  le  terrain ,  avec  la  plus 
scrupuleuse  exactitude,  ils  inscrivirent  en  masse  les  documents  qui  leur 


(1)  Domesd.  \°  il^. 

(2)  Ingulfe,  pp.  79  et  80,  edit.  de  Gale. 
(5)  Orderic  Vital,  p.  G78. 

(4)  Rcg.  Monast.  de  Jiello,  MS.  Colton.  (    15. 

(5)  Domesd.  P'  Kii,  106,  170  et  18t>. 

(6)  MS.  Coltoii.  Tiber.  A,  p.  109,  col.  2^2. 
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étaient  fournis  par  les  jurés  assermentés  :  ce  travail  préparatoire  ter- 
miné ,  leurs  rôles  furent  envoyés  à  Winchester;  et  là,  les  terres  appar- 
tenant soit  à  la  couronne,  soit  aux  grands  tenanciers,  soit  à  tous 
autres  et  qui  étaient  situées  dans  les  divers  hundreds  ou  centuries  de 
chacun  des  comtés,  étaient  classées  et  inscrites  sous  le  nom  du  véritable 
propriétaire,  pour  former  le  Domesday ,  tel  que  nous  le  voyons  encore 
aujourd'hui  (1). 

Néanmoins  ,  quel  que  soit  le  soin  qu'on  ait  apporté  à  mettre  au  net  et 
à  rédiger  ce  précieux  manuscrit,  il  s'y  est  glissé  des  négligences  inex- 
cusables ,  notamment  dans  l'inscription  des  noms  de  lieux  et  dans  celle 
des  tenants  et  sous-tenants  ,  qui  sont  souvent  inscrits  de  quatre  ou  cinq 
manières  différentes  ;  aussi  est-il  fort  diflicile  aujourd'hui  de  ne  pas  les 
confondre  et  de  délcrniincr  rappcllation  qui  leur  a[)partient  réellement. 
Brady  attribue  ces  néiiligences  aux  scribes  ,  ou  aux  clercs,  qui, 
étant  ou  Normands  ou  Saxons,  écrivaient  les  noms  suivant  le  son  pro- 
duit sur  leur  ouïe  par  la  prononciation  longue  ou  brève  du  juré  qui  les 
leur  dictait.  D'un  autre  coté,  Bloniefieid  2  prétend  qu'on  ne  doit  point 
avoir  égard  à  ces  légères  différences,  et  qu'on  doit  considérer  comme 
«'vacts  les  noms  inscrits  tels  «ju'ils  soiH,  ou  du  moins  tels  qu'ils  existaient 
du  tem|)s  dlùlouard-le-t^onfesseur.  Cela  ne  dit  pas  cependant  quelle  est 
celle  des  \arianles  (jui  doit  servir  de  type  pour  le  nom  de  la  famille  ou 
de  la  localité  désignée;  et  l'étranger,  qtii  voudrait  consulter  la  Domesday- 
l^iiok  ,  a  toujours  ainsi  à  vaincre  de*^  dilticullcs  souvent  inextricables, 
surtout  si  l'on  considcrc  (jue  la  partie  cajligraphiciue  de  ce  manuscrit, 
uniquement  formée  de  signes  et  dabréNiatKms  ,  donnerait  souvent  lieu 
(le  se  méprendre  sur  la  valeur  réelle  des  mots  re[)résentés  par  ces  si'^nes 
«»u  ccsaltréx  iations,  et  auxquels  il  est  si  facile  de  donner  l'extension  (m 
rexpiicaticm  (jui  parailrait  la  plus  utile  au  sens  de  la  phrase. 


(1)EHis,  General  Intradxir lion  to  Domesday- Book,  1813;  —  A  General  Inlroduc- 
linn  to  Douiesdiuj-Hodh^  1N'»5,  '1  \(i|.  in-8''. 

.2,  Ulomelicld,  llmlory  oflhc  County  of  Surfolk,  i.  IIl ,  p.  5, 


.JE 
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Un  exemple  tiré  du  Domesday  (1)  suffira  pour  faire  connaître  la  ma- 
nière dont  ce  registre  est  écrit;  et  Texplication  qui  se  trouve  en  regard 
donnera  upe  idée  du  travail  d'interprétation  nécessité  par  le  texie. 


H.  deGalgov.  in  Fachenha'.  len' 11e- 
lold'.l.  r.e.  H.  car'lïa^  Semp\  v.  uilF.  7. 
\\.  bor.  7.  un.  ser',  Somp'.  in  d'nio.  ii. 
«■;ir.  71iomu\  nii,  car'.  Silna  ad  xii.  por. 
v.ac'pti.  ni.  mol'.dim'salina.  Somp'.  ni. 
r\  7  XX.  por.7  ce.  ou.  Huicman'p'linent. 
I.  beruita.  Alatorp.  de.  i.  car',  t'rae.  etc. 
l'agenhani.  liab".  vn.quar'.  in  long'.  7.  dim' 
in  lai".  7  xii.  d".  ingell. 


«  In  hundredo  de  Galgow.  In  Fachen- 
»  hani  tenuit  Heroldus  ,  lempore  Kegis 
»  Fdwardi.duascarucalas terne.  Sernper 
»  {eranlibi)  quinque  villani,  et  viginli 
))  bor.iarii  ,  et  quatuor  servi.  Semper  in 
»  dominio  .ij.  earucataî  et  {inlcT)  homi- 
)'  nés  quatuor  carucata^.  Silva  ad  duode- 
»  cini  porcos,  (ininque  acre  prali,  1res 
»  niolenilinx',  dimidia  salina,  semper  très 
»  runcini  et  viginli  porei ,  et  CC.  oves. 
»  Huic  nianerio  pertinet  una  bervviia  it' 
T)  Alatorp,  de  una  earucata  terra:,  et( . 
»  Fa|,'erdiani  habet  septem  quarteria  {5) 
»  in  longiludineeldimidium  inlatitudine; 
»  et  (  rcdiil  Régi  )  duodecim  denarioé  in 
«  geli  [ir). 
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sibililé  de  se  fier  à  l'inscription  des  noms  de  lieu,  pour  rétablir  l'ancienne 
topographie  de  l'Angleterre ,  lorsqu'on  y  trouve  »  dans  un  aussi  court 
espace  ,  le  nom  de  Fachenham  inscrit  deux  fois  d'une  manière  bien 
différente.  On  peut  même  ajouter  qu'il  est  presque  impossible  mainte- 
nant de  reconnaître  une  grande  partie  des  localités  inscrites  dans  le 
registre;  parce  qu'elles  y  sont  souvent  désignées  soit  })ar  le  nom  d'un 
hameau ,  d'un  manoir ,  soit  même  par  une  petite  portion  de  terre  tout- 
à-fait  inconnus  aujourd'hui. 

Malgré  la  gravité  apparente  des  erreurs  ou  des  omissions  faites  par 
les  clercs  chargt^  de  la  rédaction  de  ce  livre  domanial ,  on  reconnaîtra 
cependant  qu'elles  sont  bien  légères,  si  l'on  veut  se  reporter  au  siècle 
et  auxcirconst^mces  fâcheuses  pendant  lesquels  ce  travail  fut  entrepris. 
Ces  erreurs  ne  mériteraient  même  pas  d'être  relevées,  si  on  les  compa- 
rait à  celles  qui  se  rencontrent  dans  des  ouvrages  à  peu  près  semblables, 
tels  que  le  cadastre  du  Piémont  1  et  celui  de  la  France ,  qui,  exécuté> 
se[)t  à  huit  siècles  après  le  Domesday,  devraient  être  exempts  de  pareilles 
fautes. 


CDAPITIIE  V. 


Description    du    Domeaday. 


Quelque  courl-^  que  soit  cette  citation  ,  elle  nous  fait  non-seulement 
ronnaîtie  la  difficulté  de  lire  le  Domesday ,  ainsi  que  l'élasticité  qu'on 
peut  donner  aux  abréviations  ;  mais  elle  nous  démontre  encore  l'imiws- 


{\)DmfS(lay,'Sùr\:t)\k,  p.  lîl.  Voyez  aussi  \c  fac-simileûch  première  page  de  ce 
registre ,  placé  en  tète  de  ce  volume. 

;2)  Suivant  le  Glossaire  de  Kelhani ,  le  mol  Berwita  exprime  une  réunion  "i  un 
manoir. 

(5)  il  faut  sous-entendre  mUUaria. 

{4J  Gell  signifie  argent. 


Cette  vaste  recherche  forme  deux  volumes;  le  premier  est  grand  in-f 
<t  l'autre  in-i^  Le  volume  in-P  est  composé  de  382  feuillets  ou  doubles 
pages  et  à  deux  colonnes.  11  est  écrit  sur  vélin ,  en  petits  caractères  , 


(1)  J.  J.  Rousseau  a  travaille  peiriant  quelque  temps  au  cadastre  du  Piemonu  La 
carte  du  terrain  compris  entre  la  Scrivia  ellaBormida ,  qu'on  prétend  avoir  clè  levée 
et  uessinée  par  lui,  est  d'une  grande  précision  géométrique. 
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mais  d'une  calli{?raphie  fort  nette.  On  doit  cependant  en  excepter  les 
feuillets  332  et  333,  contenant  lestiefsde  Robert  de  Bruis,  qui  sont 
écrits  postérieurement  et  d'une  autre  main.  Ce  premier  volume  donne 
la  description  de  trente  et  un  comtés,  dont  celui  de  Kent  est  le  premier 
et  celui  de  Lincoln  le  dernier.  A  la  tin  du  même  comté  de  Lincoln,  page 
373,  il  est  fait  mention,  sous  le  titre  de  Clamores,  des  réclamati<ms 
faites  dans  les  trois  divisions  de  l'Yorkshire,  et,  au  f  375,  de  celles  du 
comté  de  Lincoln  ,  avec  les  décisions  des  jurés  au  sujet  des  clameurs 
presque  toujours  faites  par  les  Normands,  [M)ur  la  limite  des  terres  que 
le  Conquérant  leur  avait  concédées  (1).  Enlin ,  depuis  la  page  379,  jus- 
qu'à la  (in  de  ce  volume,  ou  trouve  une  espèce  de  récapitulation  de 
cliatiue  hundred  ou  centurie  ,  dans  les  trois  divisions  de  l'YorksInre  , 
qui  comprend  la  liste  des  habitants  de  cbaque  centurie,  le  noFubre 
d'Oxuanges  (2),  de  charrues  et  d'hydes  de  terre  (jue  les  centuries  ren- 
ferment,  ainsi  que  le  nom  des  propriétaires  ou  tenanciers,  en  très- 
petits  caractères. 

Le  second  volume,  in-quarto,  contient iôO  doubles  j)ages,  mais  à  une 
seule  colonne.  Le  caractère  de  l'écriture  en  est  [)lus  gros,  plus  net  et 
plus  facile  à  lire  que  celui  du  premier  volume.  II  ne  donne  la  descrij)- 
tion  que  des  trois  comtés  d'Kssex ,  de  Norfolk  et  de  Suffolk.  A  la  fin  de 
chaque  comté,  on  lrou\e  inscrit,  sous  le  titre  de  Liberi  funnines,  les 
fenanciers  dune  condition  libre  qui  en  faisaient  partie,  et,  sous  celui 
de  Invasiones  super  refjcm,  ^m  De  invmionibus ,  les  terres  envahies  sur 
les  domaines  du  roi,  ou  celles  dont  on  jouissait  sans  avoir  été  mis  en 
possession,  par  les  shérifs  ou  xicomtes,  sur  un  bref,  soit  du  roi,  soit  des 
commissaires  par  lui  délégués  à  cet  effet  (3).  Les  comtés  de  Northum- 
!;L>r!and,  de  Cumberiand,  de  \>  (^stmoreland  et  de  Durham,  ne  sont  pas 
décrits  dans  ce  volume,  et  le  Lancashire  fi'v  est  pas  indicjué  sous  son 
véritable  nom.  Brady  (i;  assure,  à  ce  sujet,  (jne  les  commissaires  du  roi 


(1)  Kellmni,  Domcsday-Iionk  l'duAir.    p.  ':20. 

(2)  E'.eni'ue  de  terre  qu'un  bu'ufpouvitil  labourer. 

(3)  Rrady,  Inlrod.  à  iHist.  d'Angl.  Appeiid.  p.  ^4, 

(1)  //>/>/,  p.  17.  . 
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ne  poussèrent  pas  leurs  recherches  dans  ces  différents  comtés,  soit  parce 
(jue  les  comtés  avaient  beaucoup  souffert  par  suite  des  ravages  de  la 
guerre,  soit  parce  qu'ils  étaient  occupés  par  les  Kcossais,  soit  enfin  parce 
que  les  commissaires  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  renvoyer  de  nouveaux 
jurés  pour  rectifier  leur  premier  travail.  Quant  au  comté  de  Durham. 
i!  ne  fut  pas  cadastré;  parce  que  tout  le  pays  compris  entre  les  rivières 
de  la  lees  et  de  la  Tyne  avait  été  conféré  à  l'évèque  de  Durham,  par  le 
roi  Alfred  ,  et  considéré  par  le  Ccmquérant  comme  un  comté  palatin, 
lors  de  la  formation  du  Dowesdni/   1  . 

ÎVL'iis  le  Furness  et  la  partie  Nord  de  «-e  pays  (2\  ainsi  que  la  partie 
^iid  du  Weslmoreland  ,  avec  une  portion  du  (jimberland  ,  ont  été  ren- 
fermées dans  le  West-Hedingde  IVorksIiire  (3).  Il  en  est  de  même  d'une 
partie  du  Lancashire  .  contenant  «i  centuries  et  180  manoirs,  situés  en- 
Ire  les  rivières  de  Rible  et  de  Mersey,  (jui  est  également  inscrite  dans  le 
Cheshire  [ï).  Cette  dernière  partie  el.iit  aussi  considérée  coumie  lui 
romté  palatin,  que  le  comte  Hugues  tenait  en  totalité  du  roi ,  à  Texcei  - 
lioncependantde  la  portion  a|»parlenant  à  l'évèque  de  Litchliels.  qui  jirit 
le  nom  de  Chesler,  depuis  (piil  établit  le  siège  de  sa  résidence  dans  (  «• 
lieu.  Kniin,  une  partie  du  comté  de  Hutland  se  trouve  inscrite  dans 
celui  de  Northamplon  (5),  ainsi  que  dans  celui  de  Lincoln  (6).  Oj! 
j)ojirrait  bien  encore  citer  plusieurs  lrans|»osilions  de  ce  même  genre; 
mais  les  tenanciers  étaient  généralement  plus  nombreux  dans  les  comtés 
où  ils  furent  inscrits.  C'est  pourquoi  les  terres  du  roi  et  celles  des  autres 
tenanciers  n'y  sont  désignées  par  aucun  titre  Fii  par  au(  un  numéro  par- 
ticulier, quoiqu'elles  fussent  inscrites  séparément. 

La  description  des  comtés,  dans  les  deux  i)arties  du  Domeadai/,  suit 
assez  généralement  Tordre  suivant,  savoir  :  les  (hunaines  du  roi,  sous 


(1)  K«'Ili.irn,  Inlrod.  au  Ihincs<i.  noie  \'\  p.  1  j. 
(12)  West,  Auliijuitrs  de  hurnis,  p.  î-2  el  1j. 
(7);  Dtmcsd.  t.  I,  I   5U1. 
(/.)  lbid,f'^2(V.). 
{Vi)  Ibid,  f"2n5. 
(G)  Ibid.  i   5G7. 
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le  nom  de  Terrû  Régis ,  sont  presque  toujours  inscrits  en  tête  du  comté, 
et  sont  désignés  par  les  mots  :  Rex  WiUtlmus  ,  Wilhlmus  Rex  Anglorum, 
Rex  imet ,  ou  par  diverses  abréviations.  Puis  viennent ,  à  peu  près 
ïiiérarchiquement,  les  noms  des  archevêques,  des  évêques,  des  abbayes, 
des  églises,  des  comtes  ou  barons  et  des  grands  tenanciers ,  ainsi  que 
ceux  des  Thanes,  des  ministres  ou  des  serviteurs  du  roi,  désignés  par  un 
numéro  en  encre  rouge,  pour  les  distinguer  plus  facilement.  Souvent, 
après  la  liste  et  la  désignation  des  domaines  des  grands  tenants,  dont  le 
nombre  s'élève  à  près  de  quatorze  cents,  on  a  donné  très-minutieuse- 
ment celle  des  sous-tenants,  avec  l'état  des  terres  qu'ils  tenaient  à  charge 
(le  rente  ou  d'un  service  quelconque. 

Dans  la  plus  grande  partie  des  comtés,  on  a  cependant  inscrit,  avant 
les  domaines  du  roi ,  ceux  qui  appartenaient  aux  villes  et  aux  bourgs , 
situés  dans  le  comté  ,  ainsi  que  les  lois  et  les  coutumes  particulières  qui 
y  étaient  observées.  Ce  registre  ne  fait  cependant  aucune  mention  des 
routumes  de  Londres ,  de  Winchester,  d' Abington  et  de  quelques  autres 
villes;  mais  néanmoins  l'insertion  de  celles  de  quarante-cinq  villes  est 
d'autant  plus  précieuse,  qu'elle  fournit  une  preuve  évidente  que  Guiî- 
laurae-le-Conquérant  fit  très-peu  de  changements  aux  lois,  ainsi  qu'aux 
coutumes  et  aux  privilèges  dont  les  villes  de  ce  royaume  jouissaient  du 
temps  d'Kdouard  ,  malgré  tout  ce  que  les  dt'4racteurs  de  ce  prince  (mt 
pu  dire  sur  ce  sujet. 


CHAPITRE  VI. 


Utilité  et  usage  de  ce  Registre. 


Le  Domesday  acquit  bientôt  une  grande  influence  en  Angleterre.  Sa 
confection  avait  donné  au  Conquérant  une  connaissance   exacte  de 
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fous  les  domaines  appartenant  à  la  couronne  ;  elle  lui  avait  révélé  le 
nom  ,  l'état  et  l'influence  que  pouvaient  exercer  sur  le  peuple  les  an- 
«ienset  les  nouveaux  propriétaires ,  en  raison  de  l'étendue  et  delà 
îiature  de  leurs  possessions.  Ce  registre  lui  donna  aussi  les  movens  de 
s  assurer,  en  cas  de  guerre,  des  ressources  qu'il  pouvait  tirer  de  la 
p(»pulation  agricole  ou  militaire  du  pays ,  et ,  suivant  les  circonstances, 
il  était  en  mesure  d'accroître  ses  propres  revenus  ou  de  diminuer  les 
taves  exigées  par  les  collecteurs.  Aussi  l'utilité  et  les  avantages  qu'on 
lM)uvait  tirer  du  Dommiay  furent-ils  généralement  reconnus  par 
toutes  les  classi's  de  l'Ktal;  et  il  fut  même  considéré  comuie  un  livre 
d'appel,  que  le  prince,  ainsi  que  les  tenants  en  chef  et  les  sous-tenants, 
pouvaient  invoquer  contre  ceu\  (jui  chercheraient  à  contester  leuis 
droits  ou  les  s^-rvices  qu'ils  se  devaient  les  uns  aux  autres,  en  raison  de 
leurs  tenures. 

On  trouve,  en  effet ,  dans  les  siècles  suivants,  une  multitude  de 
réclamations,  appuyées  uni<iuement  sur  le  Domesday.  Pierre  de  Blois 
(  ite  une  clameur  de  ce  genre,  faite,  sous  le  règne  de  Henri  I",  par  les 
religieux  de  Croyiande,  dont  les  chartes  avaient  été  brûlées  lors  de 
l'incendie  de  leur  monastère.  Leur  demande  se  termine  ainsi  :  Venerafn- 
li^  enim  Àbbas  Jofridus Eveshamium  atlit^ns,  el  maiieriuin  repetena,  trans- 
'fiptum  CKartœ  restaurcUionis  Croylandiœ  ostendit ,  et  inter  cœteraetiain 
aurtorilalem  rr^ù' Domesday  prœtacti  in  suum  aujoilium  atlc<jaril  [i). 

Sous  le  roi  Jean,  labbé  deSt-Kdmond  réclama,  d'un  homme  d'arme 
(le  l'évoque  d'Kly  ,  certains  droits  dont  il  jouissail.  T.  R.  E.  J-j  indv 
prolulU  cartas  diversnrum  regum  et  prœterea  ponit  deinde  super  Kotiûuiu 
N\  in  ton  la'  tel  Domesday  [2]. 

Kelham  3)  cite  également  une  question,  soulevée  pendant  la  douzième 
année  du  règne  d'Kdouard  III ,  tendant  à  savoir  si  les  terres  de  Rouer 
de  Uuntingdon  étaient  tenues  du  Roi,   ut  de  rurona  ou  ut  de  baronia. 


{i)  Rrr.  Anglir.  Srrip.]Vr(.  t.  f,   p.  12-4. 

(2  Afiljrev.  Plarii.  I^'  ann.-e  du  r.giie  .i«>  3om  ,  SalTolk  ,  Rot.  p.  22. 

(")  Kelham,  Domcsd.  Illustr.  p.  24.'j. 
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vel  honore.  Pour  la  résoudre,  ce  prince  ordonna  an  lord  trésorier  et 
aux  barons  de  l'Échiquier  de  se  faire  assister  des  juges  et  des  membres 
de  son  conseil,  pour  faire  des  recherches,  à  ce  sujet,  dans  le  Domesday- 
Kook.  Après  une  longue  enquête ,  ceux-ci  rapportèrent  qu'ils  avaient 
effectivement  trouvé,  dans  ce  registre,  quelque  chose  qui  semblait  avoir 
quelques  rapports  avec  cette  question  ;  mais  que  les  expressions  du 
/>owc.«rfay  étaient  telles,  qu'ils  n'étaient  pas  en  état  d'en  donner  une 
interprétation  aussi  exacte  que  les  mots  de  ce  registre  semblaient  le 
faire  entendre.  Nescimus  vilerpretationem  facere,  nisi  qualenusvcrba  iudc 
!^(mant  (1). 

Nous  voyons  aussi ,  dans  les  plaids  d'Kdouard  III ,  que  la  possession 
d'un  ancien  domaine  ne  pouvait  être  reconnue  que  par  extrait  du  D(>- 
iiiesday,  et  ses  diverses  parties,  par  enquête.  «  Ancien  demesne  doisf 
»  t'Stre  averre  ]ht  record  de  Domesday  quant  at  gros  et  nient  a  panel. 
')  mes  parcel  puitesse  averre  par  pais  et  ceo  (jue  le  court  poit  a^e^^'^ 
»  per  record  ,  ne  serra  james  trie  per  pais.  VA  fuerint  al  averremenl  que 
»   h'  lieu  ou  le  pris  fuit  fait,  fuit  franke  fee,  etc.  ri)  » 

L'ulilité  du  Domesday  ne  saurait  être  mise  en  doiite  aujourd'hui, 
quand  bien  même  on  ne  l'envisagerait  que  sous  le  point  de  vue  histo- 
rique de  l'Angleterre,  ou  en  raison  de  l'éclat  qu'il  jette  sur  les  familles 
françaises  qui  contribuèrent  à  la  conquête  de  ce  royaume  ;  mais,  comme 
livre  cadastral  et  sous  le  rapport  des  transactions  sociales,  son  utilité 
est  d'autant  plus  incontestable,  qu'on  a  remarque  avec  surprise  que  cet 
()u\  rage  n'avait  offert  jus(iu'ici  que  de  três-légêres  erreurs,  qui  ne  pou- 
vaient porter  pri^judice  ni  à  la  couronne  ni  aux  propriétés  particulières. 
Aussi  \e  nom  du  Livre  du  jugernt'ut  lui  est-il  reste  sans  contest.  Enfln, 
son  usage  est  d'autant  plus  répaiulu  ,  (jue,  lorsqu'une  clameur  ou  un 
procès  s'élève  entre  particuliers,  les  droits  du  réclamant  ou  la  défense 
de  l'inculpé  acquièrent  une  nou\elle  évidence  par  ce  même  registre. 
Dans  ce  cas ,  les  barons  de  rtchiquier,  sur  la  demande  qui  leur  est 
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adressée  par  le  juge  de  la  cour  devant  laquelle  le  procès  est  pendant, 
lui  remettent  une  copie  de  la  partie  du  Domesday  qu\  concerne  la  matière 
en  discussion ,  et  cette  copie,  attestée  par  lesofticiers  de  l'Kchiquier, 
décide  seule  la  solution  du  procès. 


CHAPITRE  VII. 


Publications  du  Domesday  ,  des  Additamenta  et  de  plusieurs  autres  ouvrages  , 
pour  servira  IVcIaircisseinent  de  ce  Registre. 


L'Angleterre,  jalouse  de  propager  ce  preeieux  document,  fit  une 
première  tentative  pour  publier  le  Domesday ,  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier.  En  1767,  la  Chambre  des  Lords  présenta  une  adresse  au  Roi , 
à  l'effet  d'obtenir  un  bref  pour  la  publication  de  ce  recueil  ^1).  L'année 
suivante  ,1768,  dilférents  spécimens,  les  uns  exécutés  en  caractères 
fondus,  les  autres  gradés  sur  cuivre,  furent  envoyés ,  par  les  J>ords  Tré- 
soriers, au  président  et  au  conseil  de  la  Société  des  Antiquaires  de  L(m- 
dres,  pour  être  examinés  et  appréciés  (2).  Le  spécimen  gravé  obtint 
d'abord  la  préférence ,  malgré  l'excès  de  la  dépense,  évaluée  par  M.  Bay- 
ly's  ,  [Kmr  le  tirage  de  sieze  cent  soixante-quatre  planches  ,à  une  seule 
couleur,  à  12,681  livres 4  pences  ,  ou  317,015 francs  ,  et ,  i)our  le  même 
nombre  de  planches  à  deux  couleurs,  à  18,ii'i  livres  12  pences  ,  ou 
161,075  francs.  Cependant,  vers  la  fin  de  1768,  après  avoir  fait  divers 
essais  [H>ur  imiter  les  lettres  de  l'original ,  on  se  détermina  à  imprimer 
cet  ouvrage  avec  des  caractères  fondus  exprès  :  mais  ,  quelque  exacts 


(1)  Domesday ,  pp.  IT'i  cl  197. 

(2)  Abbrev.  Placil.  '■l .  aniice  du  règne  d'Eduuaul  lit. 


(1)  Journal  des  Lords,  2".»  juin  ITGT. 

(2)  Connl.  Hooks,  apparieii.  u  la  Sucict.  des  Anliq. 
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(juils  fussent,  ils  offraient  cependant  quelques  légères  différences  avec 
roriginal(l).  Cette  publication  fut  confiée  aux  soins  de  M.  Abraham 
Farley ,  homme  d'un  profond  savoir,  qui  avait  une  expérience  consom- 
mée des  archives  et  auquel  on  avait  recours  journellement,  depuis  plus 
de  40  ans,  pour  faire  des  recherches  dans  le  Domesday  (2). 

Ce  ne  fut  cependant  qu'en  1771  qu'on  procéda  activement  à  l'impres- 
sion de  cet  ouvrage  ,  qui ,  après  avoir  été  dix  années  sous  presse  ,  ne  fut 
complètement  terminé  qu'en  1783.  Les  caractères  qui  servirent  à  son 
impression  furent  détruits  lors  de  l'incendie  (lui,  dans  le  mois  de  février 
1808,  consuma  l'imprimerie  de  M.  Nichols. 

Peu  d'années  après  cette  publication,  plusieurs  savants  antiquaires 
anglais  essayèrent  de  donner  la  clef  de  l'immense  recueil,  et  d'aplanir 
une  partie  des  difficultés  qui  s'opposaient  aux  recherches  des  hommes 
studieux.  On  doit  ici  particulièrement  distinguer  Robert  Kelhan.  . 
qui  publia ,  en  1788 ,  un  volume  in-8\  sous  le  titre  de  Domesday-Book 
illustrated  ,  dans  lequel  on  trouve  une  table  des  comtés  avec  la  liste  des 
personnes  qui  en  possédaient  les  domaines,  soit  comme  tenant  directe- 
ment du  Roi  et  en  baronnie ,  soit  comme  tenant  in  capite.  Kelhaiii 
donne,  en  outre,  dans  une  espèce  de  glossaire,  l'interprétation  des  signes 
et  des  abréviations  cpii  fourmillent  dans  le  manuscrit  comme  dans  l'édi- 
liondeXichols,  a(in  d'en  rendre  la  lecture  facile  au  public.  Mais  «rt 
auteur  ne  fait  aucune  mention  des  sous-tenants,  et,  par  consé(iuent,  son 
travail  incomplet  ne  peut  être  que  d'une  utilité  bien  secondaire  pour  les 
Anglais  et  surtout  i)our  les  Français,  qui  n'ont  pas  toujours  la  facilité  de 
leiourir  à  l'original  ou  à  l'édition  imprimée,  s'ils  veulent  y  faire  des 
recherches.  D'un  autre  coté,  cette  édition  est  d'un  prix  fort  élevé,  et  elle 
ne  se  trouve  en  France  que  dans  un  très-petit  nombre  de  bibliothèques, 
telles  que  celles  de  Paris,  de  Rouen,  de  Caen  et  de  M.  le  marquis  de  S  - 


(1)  Ces  cariicteres  furent  composés  par  M.  John   Nichols,  et  exécutés  par  M.  Jo- 
^cph  Jackson. 
(-2)  Il  était  membre  lie  la  Gourdes  receltes  de  rÉcliiquier 
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Marie  ,  l'un  des  auteurs  de  cet  essai  (!'.  Enfin  les  indications  données 
par  Kelham,  comté  par  comté,  pour  les  tenants  en  chef  seulement,  quoi- 
qu'elles puissent  s'appliquer  à  l'original  comme  à  l'édition  de  Nichols, 
n  obvient  ce|)endant  pas  à  la  perte  de  temps  causée  par  la  difficulté  de 
re<hercher,  dans  chaque  shire  ou  comté,  les  diverses  donations  faites 
{!ar  le  G)nquérant  au  même  seigneur  ou  à  la  même  maison  religieuse. 

En  181G,  les  commissaires  des  archives  d'Angleterre  obtinrent  du 
roi  Georges  III  la  permissicm  de  faire  imprimer  divers  documents  iné- 
dits, sous  le  titre  d' Ad  dit  ameuta  au  Domesday-Book ,  formant  deux 
\«)lunies  grand  in-folio,  du  même  format  que  l'édition  publiée  jKirNi- 
<  hols,  en  1783.  Cette  nouvelle  publicaticm  fut  confiée  aux  soins  du 
Nivant  et  laborieux  secrétaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Londres, 
Sir  Henry  Ellis,  (pii,  depuis  long-temps,  avait  rassemblé  les  éléments  de 
et-  vaste  travail.  Le  premier  volume,  comj)osé  de  579  pages,  contient, 
outre  l'introduction  générale  jKiur  le />07ï)c.s^/a2/ ,  imprimée  enl81(): 

I  un  Index  locorum^  secuîtdum  ordine,n  comitatuum;  2"  un  Indeœ  locorurn 
et  possessionum  generalis  ;  3"  un  Index  rwminum  tenenlium  in  capite:  V 
un  Index  rerum  prœcijiuarum. 

Le  second  >()lume  dei<  Additamenta,  composé  de  G35  pages,  contient, 
sous  le  titre  de  Lihri  (\'nsuali)ivo€ati  Domesday- liook  Additamenta  ex 
((tdice  anliquo:  1  ïlixun  Ihmesday^  dont  l'original  est  déposé  au  Cha- 
pitre de  la  cathédrale  d'Exeter,  renfermant  les  comtés  deWilts,  de 
l)<uset,  de  Sommerset,  de  Devon  et  de  Cornwall,  contenant  570  jîages, 
dont  108  d'introduction;  2"  VInquisitio  £liei}$is,  qui  fut  faite,  conmie  le 
Domesday  d'Exeter,  à  réjM)que  du  recensiMnent  général,  et  qui  concerne 
p.irticulièremeut  l'abbaye  d'Ely,  à  cause  des  nombreux  domaines  qu'elle 
possédait  dans  les  comtés  de  Cambridge,  dllertford,  d'Essex,  de  Nor- 
tolk,  de  Suffolk  et  de  llunlingdon  ;  3   le  Liber  de  Wintonia,  exécuté  en 

I I  i8  ,  sous  le  règne  d'Etienne,  par  l'ordre  de  Henri  de  Blois,  son  frère  , 
evèque  de  >\incliester, depuis  1129,jus<iu'à  sa  mort,  en  1171  ;  composé 


(1)  Cette  édition  ayant  été  destinée  à  l'usage  desdeo\  chambres  du  Parlement  cl 
de  quelques  bibIiolhé(iucs  paiticuliéres,  il  en  fut  répandu  peu  dexemplaires  dans  le 
commerce. 
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de  deu\  parties  bien  distinctes,  \" du  Liher  de  terris  lieyis  clc.  n<  W Ïk/o/* 
sicut  solehant  reddere  T.  R.  E.  ;  2"  de  Inquisitio  de  terris  Winton' ,  etc. 
prœcepto  episcopo  Henrico ,  et  dont  l'original,  appartenant  naguèresà  Ja- 
mes West,  écuyer,  est  maintenant  déposé  dans  les  archives  de  la  Société 
des  Antiquaires  de  Londres  ;  3".  du  Boldon-Book  ,  ou  HMe  du  diormc 
palatin  de  Durham  ,  que  Hugues  de  Pudsey  ,  évèque  de  Durliam  et  ne- 
veu du  roi  Klienne ,  fit  exécuter  en  1183.  Ce  second  volume  est  ter- 
miné par  un  Index  locorum. 

En  1833,  le  même  Sir  Henry  Ellis  publia,  sous  le  patronage  de  la  nou- 
velle commission  des  Archives  d'Angleterre,  une  Introduction  (jènvrnlf 
an  Domesday-Book,  en  deuv  volumes  in-8",  qui  fut  imprimée  aux  frais  du 
roi  Guillaume  IV,  et  qui  était  destinée  à  la  nimvelle  édition  du  Domesdat/ 
projetée  par  la  même  commission.  Cette  introduction  est  accompagnée 
de  trois  tables  alphabétiques.  La  première  est  celle  des  tenants  <'n  chef: 
la  seconde  est  celle  des  sous-tenants,  au  moment  delà  confection  de  ce 
registre  ;  la  troisième  contient  également  la  liste  des  anciens  propriétaire- 
ou  tenanciersdes  terres  du  royaume,  sous  les  règnes  d'Ê<louard  et  d'Ha- 
rold.  Des  recherches  minutieuses,  faites  avec  soin  pendant  [)lusieurs an- 
nées consécutives,  ont  permis  à  l'auteur  de  joindre  à  ces  tables  de  nom- 
breuses notes  et  des  commentaires  qui  donnent  à  son  ouvrag»»  un  deure 
d  intérêt  inappréciable.  On  y  trouve  en  outre  des  documents  précieux  sni 
un  grand  nombre  de  familles  anglo-saxonnes,  et  particulièrement  sni 
celles  qui  accompagnèrent  le  duc Cuillaume  à  la  Conquête.  Cet  ou\rage 
se  termine  par  une  stalistitjue  des  diverses  classes  d'habitants  dans  cha- 
que comté,  qui  donne  une  idée  de  la  i)opulation  générale  de  l'Angleterre, 
peu  après  la  formation  du  Dowcsdai/.  Dans  les  notes  (|ui  accompagnenl 
(•eftestatisti(|ue,  l'auteur  s'attache  particulièrement  à  rectitier  les  erreur«> 
si'mées  dans  l'Iiistoire  des  bourgs  de  ce  royaume  publiée  par  Hra(l\ . 

I)'autn»s  tentatives  furent  faites  en  Angleterre  pour  doimer  la  clef  du 
vaste  recueil;  et  le  gouvernement  s'empressa  même  de  vulgariser  (e 
précieux  manuscrit,  qui  tient  à  juste  titre  le  premier  rang  parmi  le- 
documents  historicpies  du  \I'  siècle.  Mais,  si  nous  i>ouvons  [lous  lélici- 
ler  de  ces  publications  tardives,  et  en  faire  notre  prolil,  combien  nii»i 
ne  devons-nous  pas  nous  étonner  de  voir  (|ue  les  de^cendanl»-  des  ((irn- 
p.ii:h(»n>  d'armes  du  Conquérant,  dont  les  .incètres  avaient  mis  la  cou- 


ronne d'Angleterre  sur  la  tête  de  ce  prince  et  qui  a\  aient  si  pui>sanunenl 
contribué  à  la  rédaction  du  noble  répertoire,  aient  été  assez  peu  jabnix 
de  leur  gloire,  {)our  n'avoir  pas  tenté  plus  tôt  de  le  faire  connaitre  à  lein> 
enfants,  ou  du  moins  }K)ur  ne  leur  avoir  pas  laissé  un  extrait  de  ce  <|iii 
avait  rap|>ort  à  leurs  familles  et  à  leur  province  ! 

Aujourd'hui  même,  le  />owe.s<^/«y,  qui  doit  être  regardé  comme  le  pre- 
mier acte  de  naissance  des  familles  anglo-normandes,  est  loul-à-fait  in- 
ronnu  aux  quatn'-vingl-dix-neuf  centièmes  des  habi*nnts d'une  pro\in< c 
pour  les(juels  il  de\ait  offrir  le  phis  vif  intérêt  :  aussi ,  n'est-ce  «|u'aux 
seuls  ouvrages  dllouard  ou  à  (luebjues  écrits  de  leurs  voisins  d  ou- 
tre-mer, (|ue  nos  ancêtres  avaient  été  forcés  de  recourir  juscjuici . 
quand  ils  voulaient  savoir  d'où  ils  sortaient.  Nous  devons  dire  ,  pour  leur 
i(i>litication,  (jue  cet  oubli  tenait  à  diverses  causes,  (jui  les  mettaient  dan» 
I  impossibilité  de  consulte."  avec  fruit  l'immense  registre.  C'étaient  les 
imililations,  ou  [Hutôlles  .hangements  d'api>ellation  (jue  lescompagnon» 
du  duc  (iiiillaume  avaient  adoptés  ,  en  empruntant  des  noms  soit  aux 
lief»  ou  manoirs  -ionl  ils  a\aient  été  dotés,  soit  à  une  action  d'éclat,  soit 
.1  la  couleur  de  leurs  armes  et  de  hnirs  chevaux,  soit  à  tout  autre  fait.  Si 
Ion  V  ajoute  le  fré(|uent  usage  de  j»rendre  piuir  nom  propre  le  seul  i>ré- 
iiom  du  père  ,  c(Mume  (juand  on  s'a|)pelait  Filz-Allan,  Fitz-Krneiz,  ou 
même  la  sinq)le  éniuiciation  du  titre  ou  de  l'oftice  qu'un  tenant  occupait 
dans  la  njaisondu  prince,  on  pourra  se  convaincreque  tous  ces  obstacles, 
partout  si  multi()liés,  joints  à  l'absence  de  documents  enfouis  alors  dans 
leschartriersde  nos  maisons  religieuses,  ne  |M'rmirent  pas  à  nos  prédé- 
resseurs  de  suivre  la  tiliaticm  de  leurs  familles ,  soit  en  France,  soit  en 
\nyletern'.  Nous  devon-;  donc  |M'U  nous  étonner,  si.  après  quelques  re- 
cherches infructueuses,  ils  abandonnèrent  un  jM-nible  travail. 

Ouant  aux  secours  (]uils  pouvaient  trouver,  ou  (pie  nous  fMuivions 
trouver  nous-mêmes  dans  le»  Peerages  vi  Baronages  ,  pour  nous  gui- 
der dans  nostardi>es  rechen  lies  .  nous  pouvons  dire  hautement ,  sans 
<  laiiidre  d'être  démentis,  (|ue  l'ignorance  ne  [>ouvail  éclairer  ligno- 
laiMe.  e(  qu Cu  puisant  à  ces  sources,  nous  ne  devions  recueillir  que 
de-  erreurs  ou  de  fausses  données,  apj)uyé(;s  sur  des  autorités  plus  que 
(onlesi.diles.  Rien  n'égale,  en  effet,  la  naïveté  delà  critique,  ainsi  que  la 
légèreté  desasserlions,  souvent  absurdes  et  |>erpéluellement  reproduites. 
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(les  généalogistes  anglais.  Presque  tous  ont  copié  plus  ou  moins  ser- 
\ilenient  Sir  William  Dugdale,  dans  tout  ce  qui  avait  rapporta  l'origine, 
au  nom,  à  la  position  et  à  l'existence,  en  France,  de  ceux  qui,  a>anl 
1066,  avaient  été  la  source  des  familles  anglo-françaises  ,  dans  les  deu\ 
pa>s.  Si  nous  ajoutons  encore  aux  fausses  indications  la  manie  de  con- 
tondre,  en  Angleterre  ,  sous  le  nom  générique  et  comnmn  de  Vorma/a/s. 
non  seulement  les  habitants  de  notre  province,  mais  encore  les  Bretons, 
les  Manceaux,  les  Angevins,  les  Poitevins  ou  autres  Français,  qui  sui- 
virent le  duc  Guillaume  à  la  Conquête,  ou  sera  convaincu  que,  dans  (es 
nouveaux  essais  sur  le  Domesda;/,  nous  devions,  avant  tout,  nous  isoler 
(  omplétement  de  tout  ce  qui  avait  été  dit  ou  écrit  sur  les  familles  anglu- 
francaises. 
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1 ABLE  GÉNÉR AJ.E 


DU  DOMESDAY-BOOK. 


NOMS  DES  COMTÉS 


AVEC  L'indication  du  folio  sous  lequel  ils  sont  inscrits 

DANS  LE  DOMESDAY-BOOK  MANUSCRIT,   ET  DANS  LÉDITION  DE  NICHOLS  , 
POUR  SERVIR  AUX  RECHERCHES  DANS  LUN  ET  LAUTRE. 


VOLUME  PBEMIEB. 


F'  du  DomosJ.  tt  de  rÊiJii,  Nirh. 

U-licnth,  ou  Kent    .          4 

Sudsexe ,  ou  Susbex jn 

Sudric,  ou  Surry 50 

llaiitesfire,  ou  liants 57 1, 

In   nova  Foresia  rt  cirea  oani ril 

Insula  de  >Viih,  ou  Isie  de  NViglit :,-2 

Hcrroc  hescire  ,  ou  Berkshire ^ks 

Willescire  ,  ou  >Viltshire 04  5. 

Ih)rscle,  ou  Dorsetshire 75 

Sumerscle,  ou  Sonierselbhire 8G 

hcvenesrire,  ou  Devonsliirc joit 

Clornvalgic,  ou  Cornwall i:i(i 

IMidelsexe  ,  ou  Middiesex 120  b. 

Herlordscire,  ou  Hertfordsliire l"i> 

Boelnn{.'hamscire,  ouBuckingamshire j  Jô 

Oxenefordscire,  ou  Oxfordshirc 154 

(iluwcceslrescire,  ou  Gloucestershire 1G2 

Wirecestrescire  ,  ou  Worcesiershire 172 

Nerefordscire,  ou  Herefordshire i''j 

(ironlcbrescire  ,  ou  Cambridgeshirc iSd 

llunlcdunscire,  ou  Iluntingdonshirc 203 

Bcdefordstire ,  ou  Bcdfordshire 209 

iNorthanplunscirc,   ou  NorthaniplonsLirc 2]*j 

l.edecesircscirc ,  ou  Leiceslershire 250 

Warwicscirc,  ou  >Varwicksbire     .     .     .     .    ' 258 

Sralfordscire,  ou  Statlordshirc 246 

T.  I.  6 
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F"  du  Domesd.  et  de  l'Édit.  Nich. 

Sciropescire ,  ou  Shropshire 252 

Cestrescire,  ouCheshire 262  b. 

liiter  Ripam  et  Mershain  (  Lancashire  ) 269  b. 

[)erbyscire,  ou  Derbyshire 272 

Snotinghamscire ,  ou  Nollinghamshire 2S0 

j  295  b. 

Roteland,  ou  Rulland |  567 

(  298 

Eurvirscire  ,  ou  Yorkshire j  579 

(  Norlh-Riding  ) 

Clamores  Eurvicscire  in   |   Easl-Riding    [ ^"5 

(  West-Uiding  j 

Lincolia,  ou  Lincoln "^^^ 

Lincoinscire,  j  ^y  Lincolnshire 

Lindesig         ) 

Soulh-Riding ^"^^  a- 

,.      ,.    -     ,  Norlh-Riding '^l^^- 

Clamores  Lincohœ  in  ^  Wesi-Riding ^^^  ^■ 

Chetsteven  " 576  b. 

West-Riding ^79  a. 

^,    ,  . .     .    ,  Norlh-Riding 5??  ^• 
Clamo^es  \orkshirein{  Earl  Alan         581a. 

East-Riding'     *     .     " '^^^  ^■ 


VOLUME  SECOND. 


Exsessa  ,   ou  Essex 

No rfulc,  ou  Nordfolc  ou  Norfolk ^^*^ 

Sudfulc,  ouSuffolk -^* 


i 


TABLE  GÉNÉRALE 


QUI  SONT  INSCRITS  SOIT  DANS  LE  DOMESDAT  DE  L'ÉCHIQUIEB  , 
SOIT  DANS   CELUI  D'EXETER  ,  AINSI    QUE    DANS  LES  ADDITAMENTA  ,    ACCOMPAGNÉE  Dh 
NOTES    BIOGRAPHIQUES    SUR    LES    FAMILLES    QUI  SUIVIRENT   lE    DUC 
GUILLAUME  EN   ANGLETERRE  (i). 


A. 


Aba,  s.  t.  (  Northamptonshire ,  folio 224  b  ).  Il  sons-tenait  de  Hugues 
(le  Grentemesnil  onze  hydes  de  terre  de  sa  baronnie,  située  à  Seifford , 
dans  le  hundred  ou  centenie  de  Corbet.  Le  nom  latin  Aha  ou  Abha, 
que  porte  ce  sous-tenant .  permettrait  de  supposer  qu'il  appartenait  à 
une  famille  du  nom  de  Labbé ,  qui  passa  en  Angleterre.  On  la  re- 
trouve depuis  1118  jusqu'en  11G7,  et  notamment  en  1159,  dansun  ac- 
cord fait  entre  Roger  ,  prieur  de  Malvame,  et  Guillaume  Burdet ,  dans 
lequel  un  Geoffroy  Labbé  figure  comme  témoin.  Il  existe  en  France  doux 
familles  portant  le  nom  de  Labbé  ou  Labbey  ;  mais  quelle  était  celle 
de  ce  S.  T.?  La  première,  celle  de  I^bbé,  seigneur  de  St-Jean-de-Livet, 
a  toujours  été  regardée  comme  noble ,  bien  qu'elle  ait  été  rejelée  par 
Montfaouc,  en  1463,  sans  doute  faute  de  preuves.  La  seconde,  celle  de 


Descriptio  fada  1086  ,  2S  Willelmi. 


(1)  Les  tenants  en  chef  sont  désignés  dans  celle  table  par  les  lettres  T.  E.  C.  Les 
divers  odiciers  ou  serviteurs  du  roi ,  rétribués  en  terre ,  sont  indiqués  par  les  lettres 
T  (hi  R.  ou  tenantsduroi.On  dislingue  les  sous-tenants  par  celles-ci:  S.  T. Les  lettres 
T  R.  E.  indiquent  ceux  qui  étaient  les  tenanciers  du  temps  d'Edouard,  ou  avant  la 
confection  du  Domesday-Iiook.  Enfin  l'abrévialion  i4d(f.  désigne  les  documents  pui- 
ses dans  les  Additamenta  au  Domcsrfay  d'Exeter. 
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Labbey ,  appartient  à  la  Bretagne  ;  elle  est  réellement  fort  ancienne  et 
elle  s'est  même  illustrée. 

Abba,  s.  t.  (  Norfolk  ,  folio  117).  Il  sous-tenait  une  maison  à  Nor- 
wich.  C'est  probablement  le  même  que  l'abbé  d'EIy,  qui  suit . 

Abbas  (  d'Ely  )  S.  T.  ( Norfolk,  folio  119;  Suffolk ,  folios  305,  305  b). 
Richard,  fils  du  comte  Gislebert  de  Brionne  et  moine  de  l'abbaye  du  Bec, 
était  l'abbé  du  monastère  d'Ely  pendant  le  règne  de  Guillaume-le-Roux. 

Abbas  (quidam  de  sancto  Germano  de  Galebi  ),  S.  T.  (Lincoln- 
shire,  folio  369  b).La  fondation  de  l'église  collégiale  de  Saint-Ger- 
main paraît  fort  ancienne.  En  1050 ,  l'évèque  Léofric  remplaça  les 
rlianoines  séculiers  qui  la  desservaient  par  des  réguliers.  Suivant  h* 
rôle  d'affiliation  de  l'abbaye  deSavigny,  MS.  du  commencement  du 
WV  siècle,  Benoit  en  fut  le  premier  abbé.  Ce  même  évèque  réunit,  en 
1050,  les  sièges  de  Cornwal  et  de  Crediton  à  l'évècbé  d'Exeter. 

ABBATissA(deLeofminster),  T.E.  C.  etT.R.  E.  {Herefordshirc,  folios 
180  ,  180  b).  Lors  de  la  formation  du  Domeaday ,  l'abbesse  de  Leof- 
minster  fut  maintenue  dans  la  jouissance  des  terres  qu'elle  tenait  du 
temps  d'Edouard. 

La  Chronique  Saxonne,  année  lO'tC,  en  parlant  de  ce  monastère,  nous 
donne  une  triste  preuve  de  la  dissolution  qui  y  régnait  alors.  «  Cette 
année  ,  dit-elle,  le  comte  Sweyne  et  Griffln,  roi  deNorwège,  tirent  une 
descente  dans  le  pays  de  Galles  ,  et  se  tirent  donner  des  otages.  Griflin, 
en  retournant  dans  ses  états ,  se  lit  amener  l'abbesse  de  Leolininster, 
(ju'il  garda  aussi  long-temps  qu'il  put  lui  convenir  ;  après  quoi  ,  il  lui 
permit  de  retourner  dans  son  monastère.  »  Cette  abbaye  fut  détruite 
sous  le  règne  de  Henri  V\ 

Abedesberiensis  (Abbalia),  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  ( Dorsi'lsltirc ,  tolio 
78  ;.  Le  Domesday  dit  ,  en  parlant  d'une  partie  des  terres  de  l'abbaNc 
d  Abedesbury  ou  Abbotsbury  :  lloc  erat  de  victu  monacliunnn  T.  H.  !.. 

Abel,  S.  T.  (  Kent ,  folio 4  b  ).  Il  sous-tenait,  avec  Richard  et  Gode- 
froy  ,  de  l'archevêque  de  Cantorbery  ,  un  manoir  à  Ferlaga  ,  dans  la 
cenlenie  de  Medestan ,  qui  valait  seize  livres  du  temps  d'Ed(»uard. 
Il  en  tenait  alors  pour  six  livres  ;  Godefroy  pour  neuf  livres ,  et  Richard 
pour  quatre.  Ainsi ,  ce  domaine  avait  subi  une  augmentation  de  trois 
livres,  depuis  la  Conquête. 
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Abendoe  (Abbatia  Sanctai  Mariae  ),  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  {Berkshire, 
folios  56  et  58  b;  Oxfordshire ,  156  b  ;  Gloucestershire ,  166;  War- 
tc<VAs/nr«,  239).  Cette  abbaye  avait  tenu  et  tenait  encore,  dans  les 
trois  premiers  comtés,  différents  manoirs,  et  elle  avait  acheté  deux 
hydes  de  terre  du  fief  de  Turchill ,  à  Hill,  dans  le  Warwickshire.  Le 
registre  de  l'abbaye  d'Abingdon  ou  Abendone  (  MS.  Cotton.  C  .  IX  , 
folio  134) ,  dit  qu'Adelelmus  fut  abbé  d'Abendone,  en  1071 ,  après  la 
détention  et  la  déposition  de  son  prédécesseur.  Ce  même  manuscrit  parle 
aussi  des  hommes  d'armes,  ou  Milites  Àbendonnenses  ,  qui  avaient  été 
blessés  étant  au  service  du  roi  Guillaume  ,  et  à  l'un  desquels  ce  prince 
lit  donner,  à  titre  de  pension,  par  l'abbé  de  ce  monastère ,  une  portion 
de  terre  ,  qua  quandiu  vixerit  possit  sustentari.  (Voyez,  dans  le  Glos- 
saire, le  mot  UEX  WILLELMLS) 

Abeknon  (  Roger  d'  ),  S.  T.  (Surry ,  folio  35;  Suffolk,  folio  395;.  Il 
sous-tenait  de  Richard  de  Clare ,  dit  de  Tonebrige  ,  dans  le  comté  de 
Surry  ,  Molesham ,  et  quatre  charrues  de  terre  pro  manerio,  à  Frestina, 
( omté  de  Suffolk.  Roln'rt  Fitz  Wimar  tenait  cette  terre  T.  R.  E. 

La  famille  d'Abernon,  ou  plutôt  d'Aubernon,  est  maintenant  peu  con- 
nue en  France.  Elle  aura  probablement  pris  son  nom  d'un  tief  ou  de 
quelque  hameau  de  la  paroisse  d'Abernon  canton  d'Orbec ,  arrondis- 
sement deLisieux,  Calvados,  nommée  aujourd'hui  Abenon.  M.  lab- 
bé  De  La  Rue  (  Ilist.  des  Tromnes,  vol.  '2  ,  \).  357  )  parle  du  trouvère 
Pierre  d'Abernon  ,  improprement  nommé  Pierre  de  Vernon ,  par  l'au- 
teur de  VElat  de  la  poésie  française  aux  XII  et  XII t  siècles.  Enfin  un 
Fiiguerrand  d'Abernon  ligure  aussi  parmi  les  témoins  de  la  charte  de 
londation  de  l'abbaye  de  Savigny  ,  en  1112.  Roger  d'Abernon  suivit 
le  Conquérant  en  Angleterre  ,  bien  qu'il  ne  soit  pas  porté  sur  la  liste 
d'André  Duchesne.  11  fut  doté  par  ce  prince  du  manoir  de  Slokes  ,  qui 
prit  ensuite  le  nom  de  Stoke-Ahernon.  Ce  domaine  demeura  dans  cette 
famille  jusque  vers  le  milieu  du  W"  siècle,  c'est-à-dire  jusqu'à  Guil- 
laume d'Abernon,  mort  sans  postérité  mâle.  Il  ne  laissa  qu'une  fille,  du 
nom  d  Elisabeth,  qui  épou>a  (Guillaume  Cro'ier  ,  Esq.  et  de  leur  union 
il  ne  sortit  également  qu'une  fille  nommée  Aune,  qui  fut  mariée  à  Sir 
Henry  Norbury ,  chevalier. 

AuKTOT  ou  ABBETor  i  Fuso  d'  ;,  T.  L.  c.    (jloure^ersliin' ,  tolio  109; 


—  46  — 
Wurcestershire,  177  b  ;  Iferefordshire ,  180,  180  b,  187  ;  Wamicksiure , 
2ÏS  h  ,  et  S.  ï.  (  Hereford^hire ,  180  ).  Ltso  d'Abelot ,  tenait  en  tlief, 
s(3us  le  nom  d'L'rso  de  Wirecestre,  une  byde  de  terre  à  Chiesnecote  , 
comté  de  Gloucester ,  et ,  sous  le  nom  d'Abetot ,  il  tenait  de  la  même 
manière  Cocheby,  Osmerlie,  ainsi  que  quatorze  autres  domaines  dans  W 
Worcestershire.  Dans  le  comté  de  Hereford ,  il  tenait  en  chef  trois 
hydes  de  terre,  àGedevin,  de  manerio  de  Leofminster.  Le  domaine  de  Bu- 
terley,  qu'il  tenait  en  chef  dans  le  même  comté ,  produisait  1 1  d.  de 
droit.  Entin ,  celui  de  Wigetune ,  centenie  de  Plegeliet ,  qu'il  tenait  en 
chef  dans  ce  même  comté  d'Hereford,  Roger  de  Lacy  le  tenait  de  lui  pcr 
rambilionem.  Dans  le  comté  de  Warwick  ,  il  tenait  également  en  chef  à 
llildehorde  etàBeniston  ,  centenie  de  Ferlecumbe. 

On  peut  aussi  appliquer  à  Lrso  d'Abetot  toutes  les    sous-tenures  du 
comté  de  Worcester,  inscrites  folios  172,  172  b,  173, 173  b,  ilï,  174  b, 
175  ,  175  b  [bis] ,  176  [ter) ,  176  b.  Sans  donner  ici  le  détail  de  ces  di- 
verses sous-tenures,  il  nous  suffira  de  dire  qu'il  sous-tenait,  souvent  a\cc 
son  frère  Robert-le-Dépensier  ,  par  siR-culation  ou  jKir  extension  de  se^ 
baronnies  ,  trente  et  un  domaines  ou  parties  de  domaines  ,  soit  dans  les 
terres  du  roi ,  soit  dans  celles  des  églises  de  Worcester ,  de  St-Pierre  de 
Westminster,  de  S'^-Marie  de  Persore,  soit  entin  dans  celles  de  l'évèiiue 
de  Bayeux  et  d'Osbern,  hls  de  Hichard  Scrope.  Lrso  ou  Ors(»n  d'Abetot 
parait  avoir  pris  son  nom  de  la  terre  de  St-Jean-d'Abbetot ,  canton  de 
Colbosc  ,   dans  l'arrondissement  du  Havre ,   dont  la  seigneurie  et  le 
patronage  appartenait  à  la  famille  des  Tancarville,  conune  on  le  voit  par 
la  charte  de  fondation  de  la  collégiale  de  St-(ieorges  de  Bocherville. 
Son  fondateur,  Uaoul,lils  de(iérald,  première  tige  connue  de  la  maison 
de  Tancarville,  et  chambellan  du  duc  Guillaume,  dcmna ,  en  105(1, 
réélise  et  la  dime  d'Abbetot ,  pour  l'entretien  des  chanoines  de  cette 
collégiale  ,  qui  fut  transforméni  en  abbaye  ,  en  11 14  ,  par  Guillaume  V, 
(ils  (le  Raoul  de  Tancarville,  chambellan  de  Henri  V\  et  dont  la  donation 
lut  conhrmée  ikirle  pape  Innocent  H,  en  1131. Cette  donation  et  le  voisi- 
na<-e  des  deux  terres  de  Tancarv  ille  et  de  St-Jean-d'Abbetot  permettent 
(le  croire,  quoique  sans  preuves,  que  le  père  d'I'rso  était  frère  de  ce 
mémo  Raoul  de  Tancarville,  et  que  celui-ci,  comme  le  plus  jeune,  avait 
reçu  la  terre  d'Abbetot  en  parage  et  en  avait  pris  le  nom.  Au  surplus , 
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nous  ne  [>ouvons  pas  iKirUiger  l'opinion  de  Kelham  ni  celle  des  généalo- 
gistes anglais,  qui  désignent  Urso  d'Abetot  comme  frère  de  Hugues  de 
Montgommery  (  Peerage  ,  t.  ï ,  p.  104  ). 

Ltso  d'Alx'tot  était  (Ils  aîné  d'Amaury  d'Abetot  et  frère  de  Robert  , 
Stewart  ou  déjxînsier  de  la  maison  du  prince ,  d'où  il  prit  le  nom  d«' 
Deapemer,  qu'il  transmit  à  sa  famille  (  Extincl  and  Donnant  Baronwjc, 
vol.  3  ,  édit.  1807).  Lrso  suivit  en  Angleterre  le  duc  Guillaume,  qui  le 
créa  shériff  ou  vicomte  héréditaire  du  comté  de  Worcester  et  gouver- 
neur du  château  et  de  la  vilh;  de  ce  nom.  11  faisait  partie  du  conseil  du 
roi ,  au(iuel  il  rendit  de  grands  services  en  1073  ,  lors  de  la  révolte  «h- 
comtes  de  Hereford  et  de  Norfolk.  Il  opprima  tellement  les  habitants  du 
comté  de  Gloucester,  que  le  Domesday  dit,  en  parlant  des  salines  de  la 
province  :  i'rsua  vicecomes  ita  vastavit  hmims  quod  modo  reddere  non 
poasunt  ml. 

Après  la  mort  du  (jinquérant ,  on  voit  Lrso  d'Abelot  figurer  conune 
témoin  dans  une  charte  de  lévèque  l  Istan,  en  faveur  de  l'église  de 
Worcester  :  Urso  viceaymes  cum  omnibus  militibus  vicecomilatis  ejui^ 
(MS.Cott.Tiber.  A,  folio  192).  Il  vivait  encore  sous  le  règne  de  Henri  I". 
comme  on  le  voit  par  les  chartes  de  ce  princ^N  insérées  dans  le  Monastt- 
con  Ànglicanum.  La  date  de  sii  mort  est  inconnue  ,  ainsi  que  le  nom  «le 
sa  fenmie,  dont  il  n'eut  qu'un  fils  et  une  fille.  Scm  fils,  du  nom  de  R«t- 
"cr  d'Abetot  ,  lui  succéda  dans  ses  dignités  et  ses  grandes  possessions  : 
mais  ,  ayant  tué  un  des  serviteurs  du  roi  Henri  L^ ,  ses  bien>  et  ses 
honneurs  furent  confisqués,  et  il  mourut  i)eu  de  temps  après,  sans  avoir 
laissé  de  postérité.  Sa  sœur  ,  Lméline  ,  efxmsa  Walter  de  Beauchamp, 
branche  de  Ik'dford;  et  le  roi  Henri  V\  qui  parait  avoir  fait  ce  mariage, 
rendit  à  son  mari  les  biens  qu'il  avait  conlisqués  sur  son  frère  Rouer 
«l'Alx'tot. 

Lne  partie  de  la  famille  d'Abetot  resta  en  Normandie  et  contribua  à 
la  fondation  du  prieuré  de  S"-Barbe-«'n-Auge,  faite  parOdonSligand,  et 
confirmée  par  le  Conquérant,  en  10(i8.  On  voit  que  Rabel,  fils  de  Guil- 
launie-le-Chambellan  et  neveu  dece  même  Odon,  en  confirmant  les  dona- 
tions de  son  oncle,  par  sa  charte  de  l'an  1128,  confirma  également  celles 
faites  à  ce  prieuré  par  Lesca,  femme  de  Robert  d'AlK'tot.  On  trouve  pa- 
reillement une  charte  de  Henri  P^  par  laquelle  fut  confirmée  la  donatif»n 
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du  prieuré  de  Lodres,  en  Angleterre ,  faite  par  Richard  deReviers,  à 
l  rso  d'Abetot,  abbé  deMontebonrg.  Enfln,  un  Walter  d'Abetot  figurait 
encore  dans  ialiste  des  gentilshommes  normands,  faite  sous  Philippe- 
Auguste.  Mais,  depuis  cette  époque ,  on  ne  trouve  plus  aucune  trace  de 
cette  famille,  qui  paraît  éteinte  en  Angleterre  comme  en  Normandie , 
ou  du  moins  qui  n'y  subsiste  plus  que  par  des  collatéraux. 

Abraham  (  Presbyter  ) .  S.  T.  (Gloucesteri^hire  ,  folio  102).  Il  sous- 
tenait  du  roi  dans  le  château  d'Estrighoul  ;  et  il  tenait  deux  domaines 
[villas)  à  Wales ,  dans  le  même  comté  de  Gloucester. 

AcARDUS.  11  sous-tenait  de  Roger  de  Montgommery  (Sussex,  folio  25 
b\  deux  hvdes  et  demie  de  terre  ,  dans  la  centenie  de  Boneslède  ;  de 
Guillaume  Fitz-Ansculf  {  Buckinghamshire  ,  folio  148  b  ),  sept  hv- 
des et  une  vergée  de  terre,  à  Rediingham.  Enfin  il  sous-tenait  du 
même  Filz-Ansculf  ,   à  Swinforde  et  à  Pevemore  (  Worcestershire  , 
folio  177).  Ce  sous-tenant  paraît  appartenir  à  une  famille  riehe  et  puis- 
sante du  Passais  Normand  ,  du  nom  d'Acard  ou  Achard  ,  châtelain  de 
Domfront,  en  1020,  qui  souscrivit  comme  témoin  la  charte  de  fonda- 
lion  de  l'abbave  de  Lonlay,  en  1025.  Nous  ignorons  si  celui  imrté  dans 
le  Ihmmday  était  fils  ou  petit-fils  de  cet  Achard;  mais  il  prenait  le  sur- 
nom d'Ambrières.  Il  se  distingua  surtt)ut  aux  sièges  des  châteaux  de 
Mayenne  et  d'Ambrières ,  dont  les  habitants  ,  excités  par  (Geoffroy   de 
Mayenne,  s'étaient  révoltés  contre  le  duc  Guillaume  (Ord.  Vital,  liv.  :î, 
elGuill.de  Jumiéges,   c.  27).  Ce  prince  lui  conserva  la  chàtellenie 
dAmbrières,   dont  il  ne  fit  pas  détruire  le  château  comme  celui  de 
Mayenne.  Deux  années  après  cette  exiK'dition,  c'est-à-dire  en  1066, 
Achard  d'Ambrières,  ainsi  que  Henri  de  Domfront  et  Mathieu  de  laFerté- 
Macé,  amenèrent  à  ce  prince  quatre-vingts  hommes  d'armes  du  Passais 
Normand,  pour  les  meneràla  conquête  de  l'Angleterre.  Il  était  probable- 
ment le  frère  aîné  de  Guillaume  Achard,  qui ,  suivant  la  liste  des  châte- 
lain^ deDomfront,  fut  gouverneur  de  cette  ville,  depuis  l'an  1091  jusqu'en 

1102,  époque  présumée  de  sa  mort.  Guillaume  Achard  rendit  de  grands 
services  à  Henri  P^  lors  du  siège  de  Domfront,  et  contribua  beaucoup  à 
lui  conserver  cette  place;  aussi,  dès  que  ce  prince  fut  monté  sur  W 
tronc  d'Angleterre ,  il  récompensa  Achard  par  la  donation  de  sept  ma- 
noirs dans  le  Berkshire,  dont  les  principaux  étaient  Sparsholde  et  Adel- 
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manston.  Il  existait  même  plusieurs  tombeaux  de  la  famille  anglo-nor- 
mande d' Achard,  dans  une  des  chapelles  de  cette  dernière  paroisse.  Elle 
portait  aussi  le  nom  de  Sporton  ou  même  celui  de  Sporton- Achard , 
parce  qu'elle  possédait  cette  seigneurie  dans  les  XIP  et  XIIP  siècles. 
CettAî  branche  parait  s'être  éteinte,  en  Angleterre,  sous  le  règne  d' Edouard 
IH,  après  la  mort  de  son  unique  héritière,  femme  d'un  sieur  De  La 
Mare,  dont  elle  n'avait  eu  qu'une  fille,  par  laquelle  les  biens  de  son 
l)ère  et  de  sa  mère  passèrent  dans  la  famille  des  Forster ,  du  Berkshire. 
La  famille  normande  d'Achard  d'Ambrières  tire  une  partie  de  son 
illustration  de  Guillaume  Achard,  abbé  de  Sl-Victor,  à  Paris,  évèque  de 
Séez,en  1155,  et  d'Avranches,  en  1166,  qui  mourut  en  odeur  de  sainteté, 
le  29  mars  1 172,  laissant  plusieurs  ouvrages,  encore  fort  estimés  aujou  i- 
•riiui  p(»ur  leur  esprit  de  douceur  et  de  véritable  philosophie.  Enfin 
nous  retrouvons  les  branches  collatérales  de  cette  famille  dans  celles  des 
Achard  de  Bonvouloir,  de  Yacognes,  de  St-Anvieu  ,  des  Hautes  Noès 
et  autres  encore  existantes. 

AcAKous  iPrcsbyter),  sous-tenait  [Sussejr,  folio  25),  à  titre  de  pré- 
bende, sur  la  tète  de  Ro^er  de  .Montgommery,  deux  vergées  de  terre, 
a  W  alburgetone. 

AcciPiTRARics  (Bernardus;,  ï.  du  R.,  mais  non  inrapitc,  par  droit  de 
sa  charge  de  fauconnier  du  roi.  à  Walsinge  (  Berkshire,  ioWo  6:i).  Ce 
Bernard,  fauconnier  du  roi,  ainsi  queles  trois  autres  qui  suivent,  étaient 
réiribués  en  terres  affectées  aux  fonctions  qu'ils  rempliss^iient  auprès 
du  (irince.  Les  divers  officiers  de  la  maison  du  roi,  au  nombre  d(;  plus 
de  so!\anfe-(li\,  étaient  également  rétribués  en  terres.  Houard  donne 
quehjues  détails  sur  l'office  du  Fauconnier,  dans  s<m  Traite  des  coutu- 
nics  iintjlo-normandes ,  t.  I,  p.  222. 

Accu'iTHARiis  (Edricus;,  T.  du  R.  (Norfolk,  folio  272,.  11  tenait 
du  roi  quinze  acres  de  terre,  à  Sclienalgrani ,  dans  ce  même  comté. 

AcciPiTRARiis  (Godwinusj,  T.  du  R.  (  liants,  folio  50).  Godwi- 
iHJs  tenait  du  roi,  dans  ce  même  comté,  à  Stivetune,  une  demi-hyde 
de  terre,  dont  il  était  tenancier,  T.  R.  L. 

AcfjpiTUARius  (  Osbernus),  T.  du  R.  (  iJants,  folio  49  ;.  André  Du- 
chesne,  dans  sa  liste  des  comiKiguons  du  duc  Guillaume,  ne  porte 
7.  /.  7 
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quOsberne  le  fauconnier.  Il  tenait,  à  Gerley,  centeniede  Fordingebrip, 
une  hyde  de  terre,  dans  ce  même  comté. 

AcciPiTRARius  (  quidam  ) ,  S.  T.  (  Sussex ,  folio  24).  Ce  sous-tenant 
ne  nous  est  pas  connu.  Il  tenait,  près  de  Meredon,  dans  la  terre  du 
comte  Roger,  sans  doute  de  Montgommery,  une  demi-hyde  déterre, 

<[u*il  tenait,  T.  R.  E.  •     ^       i 

Nota.  11  existe  encore  plusieurs  autres  fauconniers  mscrits  dans  le 
Domesday  ;  mais  ils  sont  portés  à  leurs  lettres  respectives. 

ACHFBRANM  (S.CANOMCi  ),T.E.C.  (Comwall,  folio  121).  Les  cha- 
noines de  St-Keverne,  dansleCornwall,  tenaient  du  roi  un  manoir  . 
dans  lé  liundreddeKirrier. 

\(HFT  (ValterusU  S.  T.  {Buckinghamshire,    folio  148).  Il  sou  s-- 
tenait  de  WallerGiffard,  dans  la  centenie  de  Bradewelle,  comte  de 
liuckingham.  Nous  trouvons  dans  une   charte  de  1040,  parm.  ceux 
(,ui  firent  une  croi^  comme  témoins,  dans  une  liste  énumérative  des 
ofticiers  et  serviteurs  de  la  maison  de  Thibaut  III ,  comte  de  Chartres  , 
un  nommé  Aché  ou  Achel,  ofûcier  de  ce  prince.  D'un  autre  côté, 
loxistence  de  deux  paroisses  du  nom  d'Achet,  dans  le  département  du 
Pas-de-Calais,  pourrait  faire  supposer  que  notre  Achet  appartenait 
a  une  famille  picarde.  Mais  il  nous  serait  aussi  impossible  de  prouver 
H.n  origine  dans  cette  dernière  province  que  dans  le  Pays  chartrain. 
^    AcHiis  ou  Akics,  s.  t.  [Suffolk,  folios  309,  438  h,  439  [bis]  et  440). 
'  H  tenait,  T.  R.  E..  plusieurs  manoirs  ou  terres,  à  Bradniere,  a  W  alsan. 
à  Cascefeld  et  autres  lieux,  dans  la  centenie  de  Gesworth,  et  ces  manoirs, 
lors  de  la  confection  du  Domesday,  formèrent  une  partie  de  la  baronnie 
de  Robert-le-Blond  ,  dont  il  les  tenait  alors. 

AccLEUS  Rogerus  vel  Regerus  ),  S.  T.  (Add.  Exon  Domesday,  Dcvou- 
slnre,  folio  433). Ce  Roger  sous-tenait,  de  Nicolas  Tarbaleslrier,  Wil- 
beria,  Holeborn  et  Bagathore.  Ne  serait-il  pas  la  souche  d'une  famille 
anglo-normande  dAguilon ,  qui  n'obtint  de  dignité  en  Angleterre  que 
MHis  le  règne  de  Richard,  en  la  iK'rsonne  de  Manser  Aguilon  ?  11  est  en 
rffet  probliblequele  nom  de  Manser  Aguilon  n'était  qu'une  corruption 
de  celui  deManassier  Aguilon  ou  Aiguillon,  qui  fut  porté,  pendant  trois  ou 
quatre  .rénératicms  de  suite  .  par  le  tilsainé  de  cette  famille  normande. 
Nous  trouvons,  dans  les  chartes  de  l'abbaye  de  St-André-^^n-Gouffern, 
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qu'un  Manassier  Aguillon  fut  le  père  de  Manassier  et  de  Guillaume  Aguil- 
lon  ,  et  que  ce  dernier  donna  le  jour  à  un  troisième  Manassier ,  qui 
conûrma,  avec  son  père,  en  présence  de  Henri,  évèque  de  Baveux  ,  une 
donation  de  treize  acres  de  terre ,  faite  à  cette  même  abbaye  ,  par  leur 
antécesseur  Manassier  d'Aguillon  .  EnGn ,  nous  y  trouvons  encore  un 
Geoffroy  ainsi  qu'un  Henri  d'Aguillon  ,  qui  figurent  dans  différents  ac- 
tes ,  depuis  1247  jusqu'à  1272. 

D'un  autre  côté ,  nous  retrouvons  un  Robert  d'Aiguillon  et  son  lils  , 
figurant  comme  témoins  dans  une  charte  donnée  en  1100,  par  Ltienne  , 
comte  de  Chartres,  lorsqu'il  partit  pour  la  croisade,  par  laquelle  il  re- 
metUilà  Yves,  évèque  de  Chartres,  le  droit  qu'il  avait  sur  les  biens 
desévèquesde  son  diocèse  lorsqu'ils  venaient  à  mourir.  Ce  Robert  eî 
SOL  hls  habitaient-ils  le  Pays  chartrain  ouïe  ccmilé  de  Dreux?  Nous 
ne  le  pensons  pas,  et  tout  nous  porte  à  croire  que  cette  famille  normande 
avait  pris  ou  donné  son  nom  à  la  paroisse  de  S"-Marie-de-la-Haye- 
d'Aiguillon,  que  PhilipiKî  de  Vassy  donna,  en  1213 ,  à  Jourdain ,  é\ê- 
que  de  Lisieux,  lorsque  ce  prélat  fonda  son  abbaye  de  Mondaye,  encla- 
\ée  dans  le  diocèse  de  Bayeux. 

La  famille  anglo-normande  de  Manser  Aguilon  s'éteignit,  en  Angle- 
terre, la  quatorzième  année  du  règne  d'Kdouard  P',  par  la  mort  de 
Bobert  Aguilon  ,  arrière-i^etit-fils  de  Manser,  qui  ne  laissa  de  son  pre- 
mier mariage  qu'une  seule  (ille ,  du  nom  d'Isabelle,  laquelle  épousa 
Hugues  de  Bardof.  Ce  Robert  avait  épousé,  en  secondes  noces  ,  Mar- 
guerite de  Rewers,  lille  du  comte  de  Devon,  dont  il  n'eut  pas  d'enfants 
et  qui  se  ht  religieuse,  après  la  mort  de  son  mari. 

AccN  Homo  Rogerii  Pictavensis  ) ,  S.  T.  (  Lincoïnshire  ,  folio  352  ). 
Ce  vassal  de  Roger-le-Poitevin  ,  tenait  de  lui  une  charmée  de  terre, 
pour  le  prix  de  70  sols,  laquelle  était  située  dans  la  centenie  dellaintone, 

(omté  de  Lincoln. 

Adam  lilius  Durandi  Malis  Operibus  ),  T.  E.  C.  (  Essex,  folio  94). 
H  tenait  en  chef  et  en  baronnie ,  dans  ce  comté ,  les  manoirs  de  Wil- 
lingheham,  et  de  Horstedford.  Cet  Adam  parait  appartenir  à  une  famille 
normande  du  nom  de  Malopert ,  qui,  dans  le  XH"  siècle,  possédait  des 
terres  à  Bavent.  On  la  retrouve  dans  une  charte  de  Henri  II,  par  la- 
quelle ce  prince  confirma  les  acquisitions  faites  par  les  abbés  de  St- 
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Élieune  de  Caen.  On  y  lit  :  Emit  Eudo  à  Durando  Maloperato  de  Bad- 
vent,  filiis  suis  concedentibus,  viginti ocras  terrœ  in  uno  campo  qui  vocatur 
cullura  Fulchberti;  et  prœterea  dédit  idem  in  elem/)sina  Sancto  Stephano 
nuatuor  ocras  terrœ  ad  caput  ejusdem  culturœ. 

Adam.  Sous  ce  simple  prénom ,  nous  trouvons  deux  autre?  person- 
nages inscrits  dans  \c  Domesday ,  comme  sous-tenants  de  l'évêque  de 
Bayeux.  L'impossibilité  de  les  reconnaître  nous  force  d'indiquer  séparé- 
ment leurs  sous-tenures. 

Le  premier  sous-tenait,  dans  la  baronnie  de  l'évêque  de  Bayeux,  a 
Umpeth  et  à  Titebert,  Gravelay ,  avec  trois  autres  domaines  (Uerîford- 
shirp,  folios  134  b  et  passim  ). 

Le  second  sous-tenait,  du  même  évoque,  Sexinlone,  Blade  et  trois 
autres  manoirs  dans  le  comté  d'Oxford  (folios  155 ,  156  et  150  b) . 

Enfin ,  un  troisième  Adam  sous-tenait,  de  ce  môme  prélat ,  trois  ver- 
iiées  de  terre,  dans  son  fief,  à  Cerlintone  INorthamplonshire,  folio  220  ). 
(les  trois  sous-tenants  ,  portant  le  même  prénom,  n'étaient-ils  qu'un 
seul  et  même  individu?  Étaient-ils  fils  de  Durand  Malopert ,  dont  nous 
venons  de  parler,  ou  de  Hubert  de  Rye  ,  qui  suit?  Ne  pouvaient-ils  pas 
aussi  appartenir  à  une  troisième  famille  du  nom  Adam,  qui  n'est  pas,  à 
la  vérité,  inscrite  dans  ïeDomesday,  mais  dont  le  clief  est  dési^^né  sous  If 
nom  d'Adam  Fitz-Normand ,  dans  les  rùles  normands  de  la3P  année  du 
rèfine  d  Henri  H  ,  comme  ayant  payé  à  l'K'hiquier  XVIH  liv.  VI ,  pour 
obtenir  la  [K^rmission  de  marier  sa  fille  avec  le  fils  de  Guillaume  de  Clay.' 
Au  surplus,  le  prénom  d'Adam  était  extrêmement  commun  à  l'époque  de 
la  Conquête,  et  il  y  avait,  eu  Normandie  et  ailleurs,  beaucoup  de  fa- 
milles qui  le  i>ortaient.  Telle  est,  entre  autres  ,  celle  de  l'un  des  auteur^ 
de  ces  Recherches, dont  l'un  des  membres,  Adam  de  S"-Marie-d'Outre- 
l'Eau  (diocèse  de  Bayeux),  aurait  pu,  comme  les  précédents .  être 
sous-tenant  du  môme  prélat.  Mais  ces  diverï,es  indications  n'éclair- 
cissimt  pas  la  question,  nous  nous  abstiendrons  de  les  citer. 

Adam  (  Filius  Huberti  )  sous-tenait ,  dans  la  baronnie  de  l'évêque  de 
Bayeux.  On  le  trouve  inscrit  {Kent  )  comme  S.  T.  1°  à  Redle^-e  ;  2"  à 
Sudgray,  à  Wicheham,  centenie  de  Helmestray;  3"  à  Lelelburn  Jolio  (> 
b)  ;  4"  à  Sudtone,  à  Bogelay,  à  Langueley,  à  Obringedene,  à  Esselve,  ceii- 
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tenie  d'Alborde  (  folio 8  )  ;  5°  à  Pinpa,  à  Celea  (folio  8  b  );  6°  à  Heham, 
à  Collinge,  à  Bicheley  (folio  9;;  7»  àOre,  à  Stanefelle,  centenie  de  Favre- 
cham  (folio  10).  Dans  ce  même  comté  de  Kent,  il  sous-tenait ,  de  l'abbé 
de  St-Augustin,  le  domaine  de  Darudan  (folio  12).  Il  sous-tenait  égale- 
ment à  Fane,  dans  la  terre  de  Hugues  de  Montfort  (  folio  li  ).  Enfin  il 
souî^tenait,  dans  la  baronnie  de  l'évêque  de  Bayeux  Surry,  folio*il  b). 
un  manoir  à  Benestede  ,  centenie  de  Waletone,  ainsi  qu'une  hydede 
terre  dans  la  même  centenie.  Cet  Adam  était  le  quatrième  fils  de  Hubert 
de  Rye  et  l'un  des  frères  d'Eudon-le-Dapifer.  Il  est  aussi  désigné,  dan. 
le  DimesdayiM)].  V\  folios  lOÏ  et  183),  sous  le  nom  de  Legatus  régis, 
ou  commissaire  du  comu:>  de  Worcester,  pour  la  formation  de  ce  regis- 
tre cadastral.  Il  fut  assez  richement  doté  par  le  Conquérant,   à   ca^se 
(les  services  que  sa  famille  lui  avait  rendus.  Banks  (Extinct  and  dormanl 
Bar.  t.  V\  f()li(»  IfJG)  dit  que  le  roi,   ayant  jugé   que  les  services 
d'Adam  Fitz-Hubert  lui  seraient  plus  profitables  en  Normandie  qu  en 
Angleterre,  le  renvova  dans  cette  province  avec  ses  dtux  frères  Raoul 
et  Hubert,  et  qu'il  ne  garda  près  de   lui   qu'Eudon,   qu'il   investit  dr 
la  charge  de  dapifer,  et  auquel  il  donna,  en  outre  ,  vingt-cinq  ma- 
noirs dans  différents  comtés  (  Vovez  El  do  dafifeu   . 

Adam  ( unus  homo;,  S.  T.  {h'etU,  folio  8).  Nous  ignorons  quel  était  ce 
\assal  du  nom  d'Adam. 

Adam  homo  episcopi  Lincoliensis  ,  S.  T.  L>ncoln>ihire,%\h)  3Hb  ;. 
C  rtail  probablement  un  indigène,  du  nom  d'Adam ,  qui  était  alors  sous- 
t.'fiant  de  cet  évèiiue,  à  Ringesdune  et  à  U^nssingham. 

Adelahdus  *•  S. T.  [Jnter  Ripam  et  Mermm,  folio  269  b^.  Adelardus 
ou  A.lelard  tenait  une  hyde  de  terre,  dans  la  centenie  de  Valintune  .  en 
Nil  lu  dune  donation  de  Roger-le-Poitevin.  Il  était  probablement  le  ihtc 
ou  le  Irèr  aîné  d'un  Adélard,  religieux  bénédictin  anglais,  qui  vivait 
^ous  le  règne  de  Henri  \\  Il  voyagea  be<iucoup,t't,  après  avoir  parcouru 
Mjrc.ssivement  T Espagne,  l'Egypte  et  l'Arabie,  il  revint  en  France,  pour 
\  prolesser  publicpiement  l'astronomie.  On  a  de  lui  plusieurs  disserta- 
tioiLS  sur  cette  science,  et  la  bibliothèque  d'Avranches  possédait  deux 
manuscrits  inédits  de  ce  savant  religieux,  qui  ont  été  enlevés  du  volume 
qui  les  renfermait.  Il  prenait  dans  ses  manuscrits  le  mmi  de  Adelardus 
bethonensis. 


•u. 
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Adeidrbda  (  Sancta  ).  T.  E.  C.  {yorfolk,  folio  212  b).  (Voyez  la  no- 
(ire  concernant  l'abbaye  d'Ely.)  ^ 

Adeldred^  (S.  MoNACiii),S.  T.  (Essex.  folio  2).  Ce  monastère  était 
sous  le  vocable  de  saint  Pierre,  prince  des  apôtres ,  et  de  sainte  .Ethel- 
drete,  vierge  de  l'église  d'Ely.  11  fut  fondé  par  Edgard ,  et  nous  voyons 
dans  le  grand  rôle  de  l'abbaye  de  Savigny  que  les  trois  premiers  abbes 
de  ce  monastère ,  depuis  sa  restauration ,  portaient  les  noms  de  Lesl.n, 
Theodwin  et  Ricard.  Ce  dernier  était  mort  en  1120. 

Adeledmus  vel  Adelalmcs,  S.  T.  {Norfolk,  folio  275).  Ce  sous- 
tenant  paraît  être  le  même  qu'Adelelmus,  qui  suit. 

Adelelmcs,  s.  t.  (  Berkshire  ,  folio  61  ;  Willshire,  folio  00  b  f6i5  : 
Herefordshire,  folio  186  b  ibis)  ;  Leiceslershire  ,  folio  236  ;  Essex,  fohos 
77,  77  b  ;  Norfolk,  folio  208;  Suffolk,  folio  419  (ôts^.Nous  croyons  de- 
voir scinder  cet  article,  composé  de  cinq  sous-tenants,  du  nom  d'Ade- 
lelmus;  parce  que  le  premier,  qu?  est  l'objet  de  la  notice  suivante,  nous 
paraît  n'avoir  tenu  que  d'Albéric  de  Ver,  dont  il  suivit  la  banmere ,  et 
qu'il  était  évidemment  normand,  tandis  que  les  quatre  autres  pou- 
vaient être  aussi  bien  anglo-saxons  que  normands.  Le  premier  Adelel- 
mus  sous-tenait,  dans  la  terre  et  baronnie  d'Albéric  de  Ver,  à  Hersam, 
Humestedam  (Essex,  folios  77  et  77  b).  11  sous-tenait  aussi,  à  Burgatam, 
Gislingham,  dans  la  baronnie  du  même  seigneur  (  Suffolk,  folio  418). 

Un  second  Adelelmus  sous-tenait  dans  la  terre  et  baronnie  d'Edouard 
de  Sarisbury,  à  Devret  et  à  Ballocbelie  (  Wiltshire,  folio  69  ). 

Un  troisième  sous-tenait  de  Drogon  Fitz-Pons ,  à  Hamlie  et  à  Matme 
{Uerefordshire,  folios  186  et  186  b). 

Un  quatrième  sous-tenait,  de  Drogon  de  Bevrere,  4  car.  et  2  bov.  tcr- 

rœ,  à  Hobie  [Letcestershire,  folio  236). 

Un  cinquième  enfin  sous-tenait,  dans  la  terre  de  Ilermer,  1  soc  et  10 
acres  de  terre,  à  Scippedane  et  à  Jacbesbam  (Norfolk,  folios  208  et  27o) . 

Nous  avons  tout  lieu  de  croire  que  le  premier  Adelelmus  était  frère 
ou  parent  d'Adelelmus,  abbé  de  S'^-Marie-d'Abendone.  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  L'un  et  l'autre  étaient  probablement  issus  d'un  Adelel- 
mus, mile^,  qui  était  attaché  au  duc  Robert,  père  de  Guillaume-le-Con- 
quérant ,  comme  on  le  voit  dans  l'extrait  suivant  de  la  charte  confirma- 
tive  de  ce  dernier  prince  :  AccidU  quod  Robertus,  nobilissimus  .\ormanno- 


—  oo  — 

rum  Dux ,  piissimi  Ricardi  principis  filius,  Vicum  (nicis  ,  qui  situs  e%t 
tnter  Buiron  et  3I(mtem  Sancti  Miclmlis ,  dédit  in  beneficium  cuidam 
tnilitum  suorum  nomine  Adelelmo,  qui  catholicus  Dei  inspiratione , 
etc.  ,  beneficium  quod  tenebat  sanctissimo  Michaeli  archangelo  sibi  liceret 
tradere,  etc.,  etc.  Ego  Willelmus...  hanc  donationis  cartulam ,  pro- 
pria  manu  corroboravt  et  mets  episcopis  ac  primatibus  corroborandam 
tradidi.  Cette  charte  est  en  outre  revêtue  de  la  croix  ou  du  sigle  d'Ade- 
lelnie,  chevalier,  deBi'atrix,  sa  femme,  et  de  celui  de  Robert,   son 

(ils. 

La  Roque,  dans  son  Histoire  de  la  Maison  d'IIarcourt,  dit,  avec 
beaucoup  de  probabilité,  que  Robert  Adelelmus  était  la  souche  d'une 
famille  du  Cotentin  du  nom  de  Cru\.  La  charte  précédente  vient  a 
lappui  de  son  opinion,  et  prouve  que  Robert  Adelelmus  aurait  adopté 
pour  nom  de  famille  celui  du  bourg  Vicus  rruns,dont  il  était  resté 
seigneur  temporel,  après  la  donation  du  bt'néfice  que  son  père  en  avait 
faite  à  l'abbaye  du  Mont-St-Michel.  On  trouve  aussi  en  Angleterre  une 
famille  de  Crux ,  portant  le  nom  de  Crux-Hill ,  en  Hartlix  ,  et  il  y  avait 
également  desCruxàMîllon  etàSheldewich,  dans  le  même  comté;  mais 
rien  n'indique  s'ils  descendaient  d'Adelelmus;  du  moins  leurs  armes 
sont  fort  différentes.  Les  Crux  de  Normandie  portaient  dazur  à  deux 
rolices  d'argent,  accompagnées  de  sept  coquilles  du  même  ;  tandis  que 
(eux  d'Angleterre  portaient  d'argent  au  pal,  avec  une  bordure  de  sable, 
une  aigle  éployée  entre  deux  croix  formées  ilu  premier. 

AnELELMCS  (  homo  Colsuan;,  S.  T.  '  IJncolnshire .  folio  357 \  Il  était 
tenancier  d'un  seigneur  anglo-saxon,  duquel  il  tenait  deux  charruees  de 
terre,  avec  un  moulin,  situés  à  Cheftesby ,  comté  de  Lincoln. 

AuELiNA  Joculatriï  ,  S.  T.  (IJants,  folio  38).  On  trouve,  dans  le 
Ihmesday,  plusieurs  exemples  de  jongleurs  anglo-normands  qui  avaient 
été  récompensés  par  des  donations  de  terre,  dans  différents  comtés.  Ainsi 
Bardit' ,  le  Jongleur  du  roi  Guillaume,  tenaitde  ce  prince  diverses  pièces, 
dans  le  comté  deSurry.  L'abbé  de  Lyre  possédait  trois  vergées  de 
terre  dans  le  manoir  de  Cladford  ,  ainsi  que  la  dîme  de  la  ville  ;  enlin  , 
eelte  même  Adelina  .loculatrix  avait  également  été  dotée  par  le  comte 
I5(»g('r  ,  dans  la  centenie  d'Andover  .  comté  de  Hants. 

Adelixg   i  Edgar    ,  T.  E.  C.  '  llerlfordshire ,  folio  142;,  petit-lils 
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d'Edmond-Ironsid  (Côte  de  fer)  et  héritier  direct  de  la  couronne 
d'Angleterre,  après  la  mort  d'Édouard-le-Confesseur.  Edgard  habitait  la 
Normandie,  et  suivit  le  duc  Guillaume  en  Angleterre.  Suivant  quelques 
historiens,  ce  prince  lui  donna  de  vastes  domaines  dans  ce  royaume  ; 
ce  qui  cependant  {)arait  peu  probable ,  puisqu'Edgard  n'est  inscrit 
qu'une  seule  fois  dans  le  Domesday ,  comme  tenant  du  roi  six  ou  sept 
hydesde  terre ,  à  Horemede  et  à  Berchery,  dans  les  centenies  d'Edwin, 
comté  de  Hauts.  On  attribue  assez  généralement  la  parcimonie  du  Con- 
quérant, vis-à-vis  d'Edgard,  au  déplaisir  que  ce  prince  éprouva,  lorsque 
Marguerite,  sa  sœur,  é{X)usa  Malcolm,  roi  d'Ecosse.  Edgard  (juitta  la 
Normandie  en  1080,  pour  se  rendre  en  Angleterre  ;  mais  il  fut  contraint 
de  revenir  dans  cette  province  en  1091,  par  suite  d'un  différend  qu'il 
eut  avec  Guillaume-le-Roux.  La  date  de  sa  mort  n'est  pas  bien  connue. 

AoELi.NGi  (  vel  Adelingiensis  Abbatia) ,  T.  E.  C.  (  Dorsetshire ,  foli(» 
78  b;  Somerselshire,  folio91  ). Cette  abbaye,T.R.E.  possédait  une  partie 
des  domaines  mentionnés  dans  ces  comtés  ,  et,  lors  de  la  formation  du 
Domesday,  elle  les  tenait  par  échange  fait  avec  le  comte  deMortain. 

Adeliz  vel  Adeliza  '  Uxor  Uugonis  de  Grentemesnil  )  tenait  en  chef 
Broches  et  cinq  hydes  et  demie  de  terre  dans  la  centenie  d'Herlford, 
(Hertfordshire  ,  folio  1Ï2  h)  ;  Eseltone ,  Oustone  et  Mildentone,  dans 
les  centenies  de  lladborgenstoch  et  de  VVichestanestow  (  liedfordshirc , 
folios  217  b  et  218  );  à  Merthe,  Petlinge  et  Bascheby  (  Leiceslershire,  folio 
2i0);  enflnà  31ildentone  ,  Herdeberge  (  )f  arMJîcAs^ir^ ,  folio  244  b). 
Elle  réclamait,  en  outre,  une  grande  partie  des  terres  de  la  seigneurie 
d'Oustone,  dont  Hugues  de  Beauchamp  s'était  emparé.  L'inscription 
particulière  des  domaines  qu'Adelize  possédait ,  comme  femme  do 
Hugues  de  Grentemesnil ,  prouve  qu'ils  étaient  indépendants  de  ceux  de 
s(»n  mari  ,  qui ,  de  son  côté,  avait  été  gratifié  ,  par  le  Conquérant,  de 
<  eut  manoirs  en  Angleterre  ,  ainsi  que  du  titre  de  shériff  ou  vicomte  de 
Leicester. 

Suivant  Orderic  Vital  (  lib.  VHl,  p.  717  ),  Adelize  était  fille  d'Yvon  II, 
comte  de  Beaumont-sur-Oise,  et  sa  mère  portait  le  nom  de  Judée  ou  Ju- 
dith. Il  ajoute  qu'elle  donna  à  son  mari  six  flls  et  six  Olles,  bien  que,  dans 
la  liste  qu'il  avait  précédemment  dressée  de  la  filiation  de  cette  famille , 
page  692,  il  ne  désignât  que  cinq  enfants  de  chaque  sexe  (Voyez  plus 
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bas  cette  généalogie  rectifiée.  )  Ce  même  historien  dit  aussi  qu'Adelize 
mourut  à  Rouen,  le  11  du  mois  de  juillet,  sept  années  avant  son  mari, 
qu'il  fait  mourir  le  22  février  de  l'an  de  l'incarnation  1098.  Mais  la 
tradu<'lion  d'Orderic  Vital  (t.  HI,  page  400)  reporte,  avec  raison,  cette 
dernière  date  à  l'an  1093. 


Hugues  de  Grentemesnil. =:  Hadwise  ou  Havnise  de  Giroye. 
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Ai>ELOLi) ,  S.  T.  (  Kent,  folio  7  b  j  ,  probablement  le  même  quAde- 
loldus ,  qui  suit.  11  sous-tenait  d'Odon  ,  évèque  de  Bayeux. 

Adei.oi.dcs,  S.T  [Kent,  folio  1  b,  7  b,  8  bis,  91»,  10  h;Surry,  folio 
32).  Il  tenait,  comme  le  précédent,  une  partie  de  ces  domaines,  T.  R.  E. 
Cet  Adelod  ou  Adelodus  sous-tenait ,  de  l'évèque  de  Bayeux,  Eslele  , 
centenie  d'Aibordc  (  Kent  ,  folio  7  b  ,  8  b  )  ;  Testain  Benestece  ,  cen- 
tenie de  Twifferdc  (  folio  9b);  Eswalde ,  centenie  d'Estre  (  folio  10  bl  ; 
Dene ,  centenie  de  Eerleberge.  Il  sous-tenait  également ,  dans  la  terre  et 
baronnie  des  chanoines  de  Saint-Martin-de-Douvres,  très  virg.  terrœ  in 
Addeham  ,  centenie  de  Comclai  (  Kent,  folio  1  b).  On  le  trouve  aussi 
T.   /.  8 
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inscrit ,  à  la  letti-e  H,  de  la  manière  suivante  :  Hugo,  nepos  Herberti, 
et  ADELOLbDS  (  Kent  ,7  b).  —  Voyez  Hugo. 

Adeloldis  (  Camerarius  ) ,  S.  T.  {Kent,  folio  7  b  ).  Il  sous-tenait,  de 
révèque  de  Bayeux ,  le  manoir  de  Frednested  ,  dans  le  hundred  d' Ai- 
home  ,  comté  de  Kent.  —  Voyez  Hugo,  Adeloldus  Camerarius. 

Adelolfus  {  ou  Adelulfus  de  Merc  )  S.  T.  Ce  sous-tenant  était  pro- 
bablement un  flamand  ou  un  artésien  ,  venu  sous  la  bannière  d'Eus- 
tache ,  comte  de  Boulogne,  qui  tirait  son  nom  de  la  paroisse  de  Merck- 
St-Lievin ,  de  l'arrondissement  de  St-Omer  ,  département  du  Pas-de- 
Calais.  11  sous-tenait ,  dans  la  baronnie  du  comte  de  Boulogne  ,  à  Lat- 
tune  (  Essex  ,  folios  27  et  28)  ;  à  Dommar  (  Essex  ,  folio  28  );  à  Sor- 
tegrave  ,  et  à  Acumestede.  Il  est  également  inscrit  dans  trois  aufro 
localités  (  Sussex  ,  folios  29,  M  b  et  32  ). 

Adelulfus,  S.  T.  (  Kent  ,  folio  11  b  ;  Cambridgeshire  ,  folios  198  , 
199  ;  BeAlfordshire ,  20G  ).  Cet  Adelulfus,  probablement  chambellan  de 
révèque  Odon,  sous-tenait,  dans  le  comté  de  Kent  ,  de  Tabbaye  de 
la  Bataille  (  Kent ,  folio  11  )  ;  dans  la  baronnie  de  Hardouin  de  Sca- 
1ers,  diwvirg.  etdimid.,  à  Ligtindone,  centenie  de  Slandes  {  Cam- 
brldgeshire  {  folio  198  )  ,  et ,  du  mt'me  ,  une  hyde  de  terre  ,  à  Cro- 
chestone  (Cambridgeshire ,  folio  199  ).  Il  sous-tenait  également  deux 
hydes  de  terre  dans  la  barounie  de  ïotenehou  ,  ///  ditnid.  hundred  de 
Stanburge  (  Ikdfordshire  ,  folio  21G  ).  L'évéfpie  de  Bayeux  enleva  ,  jwir 
force  [  per  vim  ) ,  ces  deu\  hydes  de  terre  ,  ipii  dépendaient  de  Cuillau- 
me-le-Chambellan  ,  situées  à  Totenehou  ,  dans  le  comté  de  Bedfonl.  Ce 
prélat  les  donna  à  Adelulfus  ,  malgré  les  réclamalions  de  (iuillaiinie  . 
(jui  pmuva  qu'elles  appartenaient  à  ses  prédécesseurs.  lùilin  il  sous-te- 
nait ,  dans  le  comté  d'Essex  ,  le  domaine  de  Witefeld  ,  qui  fut  donné  , 
|)ar  ses  descendants,  à  l'abbaye  de  Bitlesden,  dans  le  Bukinghamshire. 

Adelundus  ,S.  t.  (  Suffolk  ,  folio  367  ).  Il  sous-tenait  .  à  Evestune, 
de  l'abbé  deSt-Edmond. 

AoELWiNUS,  S.  T.  (  Suffolk  ,  folio  352  j.  Cet  anglo-saxon  nous  ea 
inconnu.  11  sous-tenait ,  îi  Hamingestune  ,  de  la  baronnie  de  Uoger-le- 

Poitevin. 

Adelwoldus,  s.  t.  (Kent,  folio  11  .  Il  sous-tenait  le  manoir  de  Dene, 

de  révèque  de  Baveux.. 


—  59  — 

Adestan  (Adestanus),  S.  T.  (LîHco/ns/iirp,  folio  348  bj.  Ce  breton 
sous-tenait  d'Alain ,  comte  de  Bretagne  ,  sans  doute  Richemond  ,  qu'il 
suivit  probablement  en  Angleferre.  11  sous-lenait  une  hyde  de  terre  ,  à 
Saham,  dans  la  baronnie  du  comte  Alain  de  Bretagne,  centenie  de 
Stanes  {Cambridgeshire,  folio  195  b).  Il  sous-tenait  également,  du  même 
comte,  dans  sa  baronnie  du  comté  de  Lincoln  {IJncoInshire,  folio  348  b), 
sex  bovat.  terrœ ,  à  Gosberleschire,  centenie  d'Alfgare.  Dans  rimi)ossi- 
bilité  où  nous  étions  de  préciser  la  différence  (jui  pourrait  exister  entre 
Adestan  et  Adeslanus,  qui  suit,  nous  avons  cru  devoir  réunir  leurs 
teimres  dans  une  seule  notice. 

AuEsTANUS,  s.  T.  (  Cambridgesfiirc ,  folio  195).  Même  note  que  pour 
le  précédent. 

AnouED  (  Rualdus  ,  T.  E.  C.  {  Dcronsliirc  ,  folios  114  b.  115).  Il 
tenait  en  baronnie  Lamberton-Hrige  et  \ingt-sept  autres  manoirs,  qui 
en  dé[)endaient,  dans  le  comté  de  Devon.  Il  possédait  aussi  une  maison  à 
Exeter,  (jui  (h'vait  le  droit  coutumier  au  roi.  L'Exo»  Domesday  Add. 
^luges  382 et  387  fait  aussi  nn'ution  des  propriétés  deBuald  Adobed,  cl 
(page  49ii  il  cite  la  maison  (|u'il  occnjiait ,  in  Exonia  in  terra  occupata. 
Ce  Hualdiis  Adobed  n"est  autre  (jue  Huallon  ou  Hivallon,  seigneur  appar- 
tenant a  la  Hrelagne  ,  qui  s'était  ré\olté  contre  (]onan  II ,  duc  de  Bre- 
tagne,  et  s'était  emparé  du  cliàl«'an  de  I)(d,  sans  d«»ute  à  l'instigation 
du  duc  (inillaume.  La  ta[)isserie  de  Bayeux  s<'nible  indi(juer,  en  effet , 
(jue  Huald  était  |)ar\enu  à  lui  conserver  ce  château,  et  elle  rejtrésente  le 
messager  qu'il  envoya  au  duc  |K>ur  lui  ann<u)cer  que  Conan  en  a\ait 
abandonné  le  siège,  et  qu'il  se  sau>ait  du  côté  de  Bennes,  et  Conan  fuga 
rcrtit  Hedncs,  vU\  Mais,  d'où  pouvait  proycnir  le  siirnom  de  Ado- 
bed <|ue  Huald  ne  portait  pas  encore  à  réj)o(|ue  du  siège  du  château  de 
Dol  ?  Il  nous  serait  jHMit-ètre  permis  de  (  roire  que  ce  châtelain  ,  dont  les 
terres  avaient  été  ra\ âgées,  suivant  les  historiens,  par  les  Bretons 
( oinnie  par  les  Normands,  en  aurait  été  dédommagé  par  le  Conquérant, 
et  (]u  après  cetteex|H'dition  il  aurait  été  armé  chevalier,  en  même  temps 
qu'llandd.  quoique  la  tapisserie  ne  re[>résente  que  l'investiture  de  ce 
dernier.  Il  est  donc  probable  (ju'il  prit  alors  le  surnom  d'Adobcnl  ou  de 
chevalier  adobé,  miles  adobnlus ,  ex [)ression  si  souvent  employée  dan.s 
les  anciens  romans  de  chevalerie. 
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On  lit  dans  le  Roman  de  Girard  de  Vierinc  : 

Mes  d'une  chose  me  dites  vérité  , 
Se  oncques  fûtes  Chevalier  adobé. 

Et  dans  le  Roman  de  Garin  : 

Ricard  s'en  vel  à  Laon  la  cité. 

En  sa  compagne  trois  cens  des  adnhei. 

ADOLFUS ,  S.  T.  { Devonshire,  page  101  ) .  Il  tenait  du  roi ,  sans  doute 
comme  fermier,  un  manoir  assez  étendu  ,  situé  à  l'Iwardesdone,  (lui 
avait  fait  partie  des  domaines  du  roi  Edouard ,  et  qui  alors  appartenait 
à  la  couronne.  Dans  la  liste  des  anglo-saxons ,  qui  possédaient  avant 
la  confection  du  Domesday ,  ou  trouve  un  \dulfus,  qui  paraît  être  le 

même  qu'Adol  fus. 

Adolofus.  11  sous-tenait  (E.ssea:,  folio  34)  à  Bisfeldam,  dans  la 
haronnie  du  comte  Iiuslache  de  Boulogne,  dont  il  était  peut-î'tre  un  dos 

hommes. 

Adreci  (Normand  d'  ),  inscrit  comme  T.  E.  C.  en  baronnie  .  dans 
le  comté  de  Lincoln  ;imco/n.sAî>e,  folio ;J6l  b,  3()i), et  parmi  les  récla- 
mants du  west-riding  de  ce  même  comté    folio  MC>h].  Il  suivit   le 
Conquérant  en  Angleterre,  et  fut  doté  par  lui  de  trente-trois  seigneu- 
ries, disséminées  dans  lenorth,  sud  et  \>est-riding  du  Lincoinsbire , 
qui  formèrent  sa  baronnie  de  Nocton,  long-temps  habitée  par  sa  famille. 
Il  vivait  encore  la  sixième  année  du  règne  de  Guillaume-le-Kou\  ,  et  fut 
un  des  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  Sainte-Marie  d'York  (Dugdale,  Jiaro- 
na<jes;  1. 1,  page  369).  Cette  famille  a  formé  trois  branches  en  \ngleterre. 
La  première,  provenant  de  Normand  d'Adreci  ou  d'Vrcie  ,    baron   par 
tenure ,  s'éteignit  en  U18,  parla  mort  d'une  lille,  héritière  uniijue, 
qui  avait  porté  les  biens  de  sa  famille  dans  la  maison  des  baroii>  d.- 
Conyers,  Conniersou  Connières  ,  sortis  des  Coisguièn's  de  Normandie. 
La  seconde,  portant  le  nom  d'Arlie  de  Arsie  ,  s'éteignit  en  1635  ,  et  se> 
biens  retournèrent  à  la  maison   de  Conniers ,    par  hériUige  collateni!. 
Ces  Conniers  ou  Conyers  ajoutèrent  à  leur  nom  celui  d'Arcie ,  et  luii 
d'eux  fut  créé  comte  d'Holdernesse.  Cette  famille  s'éteignit  en  177S. 
par  la  mort  de  Robert  d'Arcie,   qui  ne   laissa  pour  héritière  qu'iiiM' 
fillt»,  du  nom  d'Amélie:  celle-ci  s'était  mariée  à  Francis Osbern,  d'abord 
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marquis  de  Camarthon  ,  puis  duc  de  Leeds  ;  mais  elle  divorça  en  1779, 
et  elle  épousa  en  secondes  noces  Jean  de  Byron,  neveu  de  Lord  Byron  ; 
elle  laissa  des  enfants  de  ces  deux  mariages.  Enfln  la  troisième  branc  he 
portait  le  nom  d'Archie-Chiche  et  un  Thomas  d'Arcie-Chiche  ,  qui  en 
faisait  partie  ,  fut  créé  vicomte  de  Colchester ,  en  1621  ,  et  comte 
de  Rivers  en  1626,  avec  réversion  du  titre  sur  son  gendre  Thomas 
Savage  ;  cette  branche  s'éteignit,  en  1639. 

D'après  les  chartes  de  l'abbaye  de  Savigny  ou  du  carlulaire  du  Monl- 
Saint-Michel  (Bibliothèque  royale,  MS.  n"5i30),  la  famille  normande  de 
Normand  d'Arcie  paraîtrait  avoir  pris  naissance  dans l'Avranchin  et  dans 
la  paroisse  de Saint-Aubin-de-Terregate  (de  terra  ga$ta),(m  il  existe 
un  hameau  du  nom  d'Arcie.  On  trouve  en  effet,  dans  les  premières,  une 
(  harte  de  lîanu'f  d'Arcie,  datée  de  l'an  1202,  qui  est  encore  revêtue  de 
son  sceau,  portant  un  lion  passant,  avec  l'exergue  SigiUum  Hadulphx  de 
Àrceio.  1  e  cartulaire  du  Mont-Saint-Michel  offre  non  seulement  une 
charte  d<' ce  même  Ranulf,mais  enccire  celles  d'un  Pierre  d'Arsiz  {de 
Arsicco),  des  années  12i3  et  1217  ,  ainsi  que  celles  de  Jean  de  Arsiz  ou 
Arsit.  de  1248,  1252  (t  125'!^,  qui  toutes  relatent  des  donations  faites  à 
cette  dernière  abbaye,  dans  leur  domaine  de  Terrcgate. 

D'un  autre  côté,  le  doyenné  de  Magn> ,  dans  la  Seine-Inférieure, 
renfermant  trois  paroisses  désignées  sous  les  noms  d'Artie,  de  Villers-en- 
Vrtie  et  de  Saint-Cyr-en-Artie,  pourrait  également  revendiquer  le  droit 
d'être  le  siège  primitif  de  la  fiiniille  de  Normand  d'Arcie,  d'autant  jdus 
que  le  nom  latin  de  ces  paroisses  n'est  pas  altéré  dans  les  registres  de 
Phiiiftpe-Augusle.  On  y  lit  que  Jean  de  disons  tenait  le  fief  de  Villers  m 
Arrcio  et  Chaciain  de  foresla  Arrie.  On  retrouve  également  dans  le  MS. 
de  Hosny,  un  Stephanus  de  A  rceio,  qui  ligure,  en  (juaiite  de  commissaire, 
dans  une  enquête  faite  à  la  forêt  d'Kvreux  ,  en  1205.  Mais ,  malgré  ces 
derniers  documents,  que  nous  avons  dû  imli(]uer,  comme  les  précédents, 
pour  faciliter  les  recherches,  nous  sommes  cependant  portés  à  croire 
(|ue  le  siège  primitif  de  la  famille  de  Normand  d'Arcie  était  dans  l'A- 
N  ranchiii. 

AuHFT,  S.  T.  iSommen^etshire  ,  folio  90  b  .  Il  sous-lenait  de  l'éulisede 
Bath.  Le  Domesday  d' Exeler,  Add.  folio  15V  ,  dit  qu'il  tenailcinij  liydes 
de  terre  et  une  habitation  ou  ferme,  a  Vitone,  dans  les  domaines  de  lab- 
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bayedeGlastonbury,  que  tenait  encore  Almenis,  le  jour  de  la  mort 

(lu  roi  Edouard. 

Advvlnds  (Presbyter) ,  S.  T.  [Add.  inquisit.  Elimsis,  folio  497),  juré 
dans  le  hundred  ou  centenie  de  Flammegedit. 

Adzo,  ou  Atzo,  s.  t.  {Dorsetshire.Àdd.  Exon  Damesday ,  folio 
48).  11  sous-tenait,  de  la  femme  de  Hugues-Fitz-Grip  et  de  sa  baronnie, 
une  hvde  de  terre  ,  ii  Winlerborne  (  Add.  folio  64 ,  Devmshire) .  Il 
sous-tenait,  dans  la  centenie  de  Plinton,  une  demi-byde  de  terre,  de  la 
baronnie  de  Reginald  de  Torteval. 

.*:iLHicus  (Arcbidiaconus),  S.  T.  {Worcestershire ,  folio  173). 11  sous- 
tenait,  de  l'église  de  W  orcester,  la  même  terre  qu'il  tenait  avant  la  con- 
fection du  Domesday. 

.ÏLDEVA  (Libéra  femina),  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (Berkshire,  folio 6J  ). 
Elle  était  fenmie  d'un  thane  ,  qui  avait  fait  sa  soumission  au  Conqué- 
rant ;  (iuillaume  lui  avait  laissé  en  aumône  une  hyde  de  terre  ,  dont  elle 
jouissaitdu  temps  du  roi  Édouard.-Elle  figure  aussi  dans  le  Domesday, 
comme  S .  T .  dans  ce  même  comté . 

.Eli)uei),S.  T.  [Shropshire,  folio  260  b).  Cet  anglo-saxon  tenait 

la  même  terre,  T.  R.  E. 

/Fldred  (Presbvter),  S.  T.  [Susseœ,  folio  17).  Inconnu. 

^iDKEDLS  Arcbiepiscopus;,  T.  E.C.  et  T.  R.  E.  {Clamores  Ehorac. 
folio  373  bj.  11  futarcbevèque  d'York,  depuis  l'an  1061  jusqu'en  UK)9. 
Ce  lut  lui  qui  couronna  le  duc  Guillaume  comme  roi  d'Angleterre.  Le 
Dimmlay  \\.V\  folio  376  ,  en  parlant  de  l'acquisition  des  domaines 
ae  Lavvintone  et  de  Scbillinton ,  que  ce  prélat  avait  payés  de  ses  deniers 
,.t  qui  lui  étaient  contestés,  dit  que  les  jurés  viderunt  sigillum  régis  per 
unod  ressaisilus  est  de  ipsU  terris,  qma  Uilboldus  eum  dissaisierat  de  e,s. 

.^LDiiEDis  ,Frater  Ode),  S.  T.  [Hauts,  folio  48  b).  11  sous-tenait  de 
(.uillaume  l'Arclier,  et  réclamait  de  lui  une  pièce  de  terre  dépendant  du 
manoir  de  Cuntune,  qu'il  disait  tenir  du  temps  du  roi  Edouard.  Hugues 
dePort  ainsi  que  ses  tenanciers  et  les  bommes  du  bundred  ou  de  la 
,  (Mitenie  de  Sunbrone,  dans  laquelle  cette  terre  était  située,  attestèrent , 
de>ant  la  reine  Matbilde,  qu'il  disait  la  vérité.  ^Jdredus,  comme  on 
le  voit  était  évidemment  un  anglo-saxon  dépouillé  par  un  normand. 

.Fi  FELMiS    S.  T.  {Staffordshire,  folio  2^7^.  Il  est  désigné  sous  le  titre 
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de  liber  homn  ;  T.  R.  E.  Il  sous-tenait,  de  l'évèque  de  Cbester,  Fro- 
des\Velle,  dans  la  centenie  de  Percbolle. 

/Elgotus,  s.  t.  (Staffordshire  ,  folio  240).  Il  sous-tenait,  de  Robert 
de  Slafford,  une  liyde  de  terre  à  Estone,  dans  la  centenie  de  ce  nom. 

iFLMER  (  Presbyter),  S.  T.  (  Berkshire ,  folio  56  b  ).  Personnage  in- 
«onnu. 

.Elons,  s.  t.  (Suffolk,  folio  360  his].  H  sous-tenait,  à  Nivetune  et 
a  Heralveslune  ,  de  l'abbaye  de  Saint-Edmond,  et  probablement  aussi 
de  la  même  abbaye  ,  T.  R.  E. 

/ErvEVE  Fem.Watenian  de  Fond.  ,  S.J.Middlcsscjc,  folio  130  b,  Jns). 
Elle  tenait  en  aumône ,  du  roi .  dans  la  cenlenie  de  Speletliorne,  les  trois 
quarts  d'une  byde  de  terre,  dont  (icoffroy  de  Magne>ille  était  >aisi 
lorsqu'il  passa  la  mer  et  revint  cfi  Normandie  pour  le  service  du  roi. 
Elle  tenait  aussi ,  du  même  prince  ,  nue  deini-li>(le  de  terre,  à  (ire- 
iieforde,  centenie  de  Heletliorne.  11  es!  [»ri>bal>le  (ju\EI\('\e  était  la 
femme  d'un  anglo-saxon  au  service  de  (ieolTroy  (b'  MagncMlle. 

iîlLWAKnrs,  S.  T.  {Ilerefordshirc ,  folio  ISO  .  (]et  .Ehard  jtarait  être 
un  tliane  non  soumis,  devenu  sous-tenant  de  (jiiel(|ije  baron  normand. 

j¥a\M)\.1)IS,S.T.  ' Suffolk ,  folio  Ml  .  Il  sous-tenait,  à  Tbisteldeii , 
un  homme  libre  ainsi  que  cinquante  acres  de  terre,  de  Koger-le-Poile- 
\  in ,  troisième  (ils  de  Roger  de  Montgommery  et  de  Mabille  de  Rel- 
lème.  yErnold  est  un  prénom  probablement  ;  car  nous  ne  connaisson-^ 
pas  de  famille  de  ce  nom. 

A<iELHi(:rs,  T.  E.  il.  {Sommerselshirc  folio 99  .  Il  tenait  direclemenl 
du  roi ,  dans  la  terre  des  tbanes  ,  le  manoir  de  Humes,  (jui  appartenait 
a  la  reine  Edilid,  du  temps  du  roi  Edouard. 

Ar.EMiM),  T.  E.C.  et  T.  R.  E.  liants,  folio 41  h,  ."SO  Ins  ,  .')0  b,  ."il  b; 
fÀvcnlnshire,  336  .  Il  tenait  du  roi  dans  la  terre  des  tlianes,  et  en  baron- 
nie dans  la  centenie  de  Bro(  tone,  le  muioir  de  Weleve,  qu'il  possédait 
du  temps  d'Ldouard.  Il  tenait  aussi,  de  IIulmks  de  Port,  deux  bydes  de 
terre,  dans  le  domaine  ipie  ce  normand  tenait  lui  même  dans  la  baromiie 
de  l'évèque  de  Winchester,  qu'Agemund  j)ossédait  également  du  temps 
du  roi  Edouard.  Enlin  il  tenait, avec (iodric,  son  tils.  une  hyde  de  terre 
a  H«»wesl(; ,  </i/>r/rrt{/îV>.  11  est  évident  (j lie  cet  anglo-sixon  avait  fait  sh 
soumission  au  Confjuérant. 
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ÂGEMUNDUS,  S. T.  {NottinghamshireJo\\o2Sh.).\\  sous-tenait,  dans  le 
comté  de  Nortingham ,  à  Clistone ,  dans  la  baronnie  de  l'évèque  de  Lin- 
coln ;  mais  il  était  propriétaire  avant  la  formation  du  Domesday ,  et  il 
possédait  déjà  huit  acres  de  prairie  dans  ce  comté. 

AGEMUNDCs(alter),  T.  E.  C.  et  T.R.E.  (ffanis,  folio  50).  Cet  autre 
Agemund  lit  aussi  sa  soumissission:au  Conquérant,  qui  lui  confirma  la 
jouissance  des  terres  qu'il  tenait  m  alodium.pro  manerio  de  rege  Edwardo . 

Vgemindus  (Presbyter),  T.  E.  C,  [Lincolmhire,  folio 371  b),  probable- 
ment attaché  à  la  chapelle  du  Conquérant:  du  reste  il  nous  est  inconnu . 

Agemundus  ,  S.  T.  [  Xorthcmptonshire ,  folio  228).  Il  sous-tenait 
(!•  Eustache,  sans  doute  d'Eustache  de  Boulogne ,  et  de  sa  baronnie,  une 
demi-hyde  de  terre  à  Grastone  ,  centenle  de  Nevesland  ,  dans  le  comt»^ 

de  Northampton. 

AGENETUS,  S.  T.  (Suffolk,  folio  358  .  Il  sous-tenait,  àlïalstede,  vingt 

acres  de  terre  de  l'abbaye  de  Saint-Edmond. 

AGENULFUS,  S.  T.  i  Wiltshire,  Iblio  68  bî.  Son  père  tenait  les  mcmes 
terres  avant  la  formation  du  Dome$day-Book. 

Aghemcndus,  s.  t.  f//an(<>,  folio 45).  Il  sous-tenait ,  de  Hugues  de 
Fort,  des  terres  à  Clinchamps,  dans  la  centenie  de  Hasingesloch,  dont  il 
était  tenancier  avant  la  form.iliou  du  Itomesday. 

Agnès  ,  tilia  Alveredi  de  Merleberg,  uxor  Turstini  de  Wigemore) , 
S.'ï.[Herefordshm',  folio  186  .  Elle  tenait  de  s<m  pure  le  manoir  de 
Buves  ,  dans  la  centenie  de  Badlaw.  — On  trouve  une  autre  Agnès, 
inscrite  sous  ce  seul  prénom  [Essex,  folio  89;,  qui  tenait  de  la  ba- 
r.Minie  de  Hugues  de  Gournay  ,  à  Erleia  ,  deux  bydes  de  terre  pour 
moitié  de  celle  qu'Osbert  tenait  lors  de  la  confection  du  Domesday. 
Mais  quels  rapports  pouvaient  exister  entre  cette  Agnès  etOsl)ert,ou 
même  qu'elle  était  la  famille  de  ce  dernier?  C'est  ce  (piil  est  fort  diffi- 
cile de  dire  aujourd'hui. 

AiLBERTCS  Dapifer  ,  S.  T.  ,Add.  inqmsitio  Eliensis ,  folio  504).  U 
sous-tenait  derabbéd'Kly,sixhydes  trois  vergées  de  terre,  à  Middetou. 
Cet  Vilbertus  était  sans  doute  un  oflicier  du  puissant  abbé  d'Kly ,  qui, 
comme  les  comtes  et  les  barons,  avait  créé  de  semblables  charges  dans 
sa  maison,  à  l'imitation  de  celle  du  roi. 
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AiLBODis  (P.  R.  sans  doute,  Presbyter),  S.  T.  [Suffolk,  folio  360  b)  ; 
inconnu. 

AiiEVA  ,  ou  EiLEVA  ,  S.  T.  [Sumerset ,  folio  94  ;  Warvicksfdre ,  folio 
2i3  ;  Add.  Exon  Domesday ,  folio  402).  Elle  tenait,  de  la  baronnie  de 
Roger  de  Courcelles,  à  Donescumbe,  une  charmée  de  terre,  6  acres 
de  pré,  3  acres  de  bois  et  6  acres  de  pâture.  Elle  était  probablement 
femme  d'un  anglo-saxon  au  service  de  Roger  de  Courcelles. 

AiLMAKis  ,  S.  T.  (Warvickshirc ,  folio  243).  11  tenait,  de  la  baronnie 
de  Guillaume  Fitz-Corbucion,  deux  hydes  de  terre  à  Cintone.  On  ne 
trouve  aucun  autre  détail  sur  ce  riche  sous-tenant. 

Aii.MEHis  I  ilius  (iodwini  ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (  Norfolk ,  folios 
171  cl  272  b),  et  S.  T.  [Norfolk,  folio  272  b  et  273  (  hia).  Cet  Ailmar 
était  probablement  (ilsdeGodwinllaldenus,  danois  ou  anglo-saxon,  qui, 
suivant  Blomfield  [Norfolk,  folio  125],  fut  le  seul  des  anciens  habi- 
tants du  comté  de  Norfolk  qui  participa  aux  favtîurs  de  Guillaume-le- 
Con<|uérant.  Il  ne  fut  dépossédé  que  d'une  partie  de  ses  domaines.  Il  est 
inscrit  dans  le  Domesday  parmi  les  thanes,  ou  liberi  homiucs  rrgis , 
et  comme  sous-tenant ,  dans  le  même  comté,  quelques-uns  des  domaines 
de  ré\èque  de  Tedeford.  Le  registre  cadastral  en  parlant  du  nianoir  de 
Stoftam,  situé  dans  la  centenie  de  (irenehou  ,  semble  désigner  Ailmar 
comme  étant  évèque  :  Sloftam  (enuit  Almarus  episcopus.  Mais  nous  ne 
pouvons  dire  a  quel  évècbé  il  appartenait,  et  toutes  nos  recherches 
>ur  ce  sujet  ont  été  infructueuses. 

AiLHic,  ou  AiLnicis.  S.  T.  BuckinghamafiircUA'ioiX'f^  \)\Oxford- 
shirr ,  V)ï.  (jloucfstfrshire,  1()4  b;  ^aricicksftirc ,  2Ï\ ,  242  b(6i\s); 
No(litigh(unshîr(\  587  (615);  Suffotk ,  '^00  h  .Cet  Ailric  ou  Ailricus, 
ainsi  qu'Alric  ou  Alricus  dont  les  noms  se  trouvent  inscrits  [tlus  bas, 
semble  être  un  tliane  du  roi  KdouanI  ,  qui  a>ait  fait  sa  soumission  au 
(j)n(|uerant ,  et  (jui  conserva  ses  nombreuses  sous-tenures. 

An.iuN,  T.  E.  C.  Dorsetahire ,  folio  84  ,  tliane  soumis,  dont  ia 
famille  nous  est  inconnue.  Il  tenait  directement  du  roi  \\  idechesword  , 
situe  dans  la  lern'  des  thanes  de  ce  prince. 

AiL\  AKDLS  J'ilius  Belli  ,  S.  T.  Suffolk,  folio  391  .  Cet  anglo-saxon 
nous  est  totalement  inconnu,  ainsi  (jue  son  père. 

Aii.vachj:,  S.  T.  [Somersclshire  ,   folio  90  .  Le  Domesday  dit  qu'il 
T.  I.  "J 
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tenait  Blacheford ,  de  l'abbaye  de  Glastonbury ,  et ,  par  une  singularité 
difficile  à  expliquer,  ce  même  registre  dit  plus  bas,  sous  le  nom 
Alnod  Monachus ,  que  ce  religieux  tenait  également  Blacheford  de  la 
même  abbaye.  Serait-ce  une  erreur?  Ou  cette  terre,  située  dans  le  comté 
de  Somerset ,  aurait-elle  été  tenue  par  deux  sous-tenants  différents. 
Enfin  les  Addilamci\ta-à\'Exon  Dùmesday  viennent  encore  augmenter 
cette  confusion,  en  disant  que  ce  même  Ailvacre  tenait,  de  l'abbaye  de 
Glastonbury  ,  la  terre  de  Blacheford ,  dans  le  comté  de  Dcvon. 

AiLWARi),  T.  E.  G.  (Dorsetsliire,  folio  8i).  Cet  anglo-saxon  est 
inscrit  parmi  les  tenanciers  avant  la  confection  du  D.omcsday.  Il  est 
présumable  qu'il  se  soumit  au  Conquérant,  qui  lui  conserva  une  partie 
des  domaines  qu'il  tenait!.  R.  E. 

AiLWARDUS,  S.  T.  { Somersel$hire ,  folio  97),  lirait  être  le  même 
que  le  précédent ,  inscrit  comme  lui  parmi  les  tenanciers  T.  K .  E. 

AiNCLRT  (  Walterius  ou  Valterusd'  )  ,  T.  E.  C.  (  Northamptonshm'  , 

folio  22G;  Derby>^hire.  27G  b;  \ottingham^hire,  280  b,  288  b  ;  Yorksfnre, 

:my  Linrolnshire,:U]\;  Clamorcs  in  Chelsleven,  .'HG  b,  377  b;  )orkshire. 

•m)   Walter  ou  Gauthier  d'Aincourl  accompa-na  le  duc  Guillaume  en 

An-'leterre,  et  fut  un  desNorn.ands  qui  le  ^erv  irenl  avec  le  plus  de  zèle; 

aussi  en  fut-il  récompensé  généreusement  par  ce  prince  ,  (pu  lu.  con- 

rédaprèsde  soixante  manoirs  situés  dans  différents  comtés  d'Angle- 

li'rre  ,  et  ,  entr  autres ,  le  domaine  de  Blankney  ,  dans  le  Linc()ln>liire. 

qui  devint  le  siège  de  sa  baronnie.  Suivant  (pielques  généalogisle^  an- 

criais  ,  Edmond  d'Aincourt  ou  d'Eincourl  aurait  été  le  dernier  de  la 

branche  ainée  de  cette  famille  ,  et  serait  mort  sous  le  règne  d'IMouar.! 

111,  en  1327;  mais  cette  fiimille  ne  s'éteignit  réellement,  dans  la  branche 

cadette ,  q'uJ  la  première  année  du  règne  de  Henri  VI  (  li22),  comme 

on  i)eut  le  voir  par  ce  qui  suit. 

Edmond  d'Aincourt,  huitième  baron  de  ce  nom,  dont  le   lils  unique 

était  mort  de  son  vivant,  n'ayant  plus  qu'une  (ille ,  du  nom  d'Isabelle  , 
pour  héritière  de  ses  biens  et  de  ses  hoimeurs ,  présenta  une  reiiuète 
au  roi  Édouarù  U  .  à  l'effet  de  pouvoir  disiM)ser  de  ses  domaines  \u>- 
norifiques  de  la  manière  quil  jugerait  la  plus  convenable.  Ce  prince 
ayant  accédé  à  sa  demande,  par  ses  lettres-patentes,  Edmond  aliéna 
et  transmit  ses  domaines  et  ses  honneurs  a  Guillaume  d'Aincourl , 
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ûls  de  Jean  d'Aincourt,  seigneur  de  Knothorp,  dans  le  comté  de  Derby. 
Ce  dernier  descendait  d'une  branche  cadette,  sortie  d'un  Robert  d'Ain- 
court ,   qui  vivait  sous  les  règnes  de  Richard-Cœur-de-Lion   et  de 
Jean-San«^Terre.  Guillaume  ,  par  suite  de  cette  transmission  ,  fut  en 
effet  appelé  au  Parlement  ;  mais  la  nouvelle  branche  ,  émanée  de  lui, 
ne  dura  même  pas  un  siècle.  Elle  s'éteignit ,  en  1^22  ou  1423  ,  par 
la  mort  de  Jean  d'Aincourt,  qui ,  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Grey, 
lille  de  Robert  de  Grey,  n'avait  laissé  qu'un  fils  et  deux  filles.  Ze  fils, 
portant  le  nom  de  Guillaume,   navait  que  trois  ans  lors  de    a  mort 
de  son  |X!re ,  en  li22  ,  et  lui-même  mourut  l'année  suivante ,  en  1 V23. 
Quanta  ses  filles,  l'une,  nommée  Marguerite,  épousa  Sir  Ralph  Cromwel, 
mort  sans  postérité  ;  l'autre ,  nommée  Alix  ou  Alice,  fut  d'abord  mariée 
à  Sir  Halph  Boteler  ,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants  ,  et  elle  épousa  en 
secondes  noces,  William  Lowel,  lord  Lowel,  etc. .  auquel  elle  transmit 
tous  les  biens  de  la  famille  anglo-normande   d'Aincourt. 

Il  nous  reste  peu  de  documents  sur  le  berceau  de  la  famille  normande 
de  Walter  d'Ainccmrt  ,  quoiqu'il  existe  beaucoup  de  localités  portant 
les  noms  d'Aincourt ,  Encourt,  Eincourt  ou  autres,  tant  dans  la  Haute- 
Normandie  que  dans  le  Beauvoisis.  Nous  sommes  cependant  portes 
à  croire  que  cette  famille  était  sortie  delà  paroisse  d'Aincourt,  située 
dans  le  Vexin  normand,  doyenné  de  Magny  ,  dont  le  patronage  fut 
donné,  par  l'un  des  descendants  de  Walter ,  à  l'abbaye  du  Bec.  On  voit 
en  effet,  dans  le  MS.  de  Rosny,  déjà  cité  ,  que  la  terre  d'Aincourt  était 
un  (ief  noble,  appartenant  a  Olivier  d'Aincourt.  On  y  lit  aussi,  plus  bas. 
(jue  le  roi  tenait  ce  tief  en  ses  mains,  sans  doute  à  cause  des  enfants 
en  bas  âge. 

AiN(  ruT  Walterus  d'  ) ,  S.  T.  { Linrolns^fiire ,  f<.iio  3101.  Il  tenait,  de 
l'archevêque  d'York  et  dans  ce  même  comté,  (lueNjucs  terres  à  Billen- 
geluirg  et  a  Horbeiinge. 

AiRARurs,  S.  T.  { Ihrsetshire  .  folio  83  .  Airard,  sous-tenant  d'Aiulf 
le  Chambellan,  est  inscrit  dans  le  Domesday  à  la  suite  de  Hugues  de 
Lury  et  alii  FrancUjem ,  c'est-à-dire  parmi  ceux  qui  n'avaient  pas 
pu  prouver  (piils  étaient  anglais  Rudborne,  Glocest.  page  80;.  11  parait 
être  la  sou(  lie  d'une  famille  normande  du  nom  d'Airard  ou  Erard , 
maniuisde  Montreui! ,  qui,  ayant  éiHJUsé  une  héritière  fort  riche,  du 
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nom  deLeGrip,  dont  la  famille  est  également  inscrite  dans  le  Domes- 
day  ,  exigea  que  ses  enfants  joignissent  à  son  nom  celui  de  sa  femnn' 
et  portassent  le  nom  d'Erard-Le  Grip. 

AisTAN  ,  S.  T.  (  Suffolk  ,  folio  446  b) ,  probablement  le  même  que 
Kslan  ou  Estanus  ,  qui  est  inscrit  parmi  les  tenanciers  T.  R.  E. 

AiTARD,  S.  T.  [Chester  ,  folio 266).  Il  sous-tenait,  de  Guillaume  Fitz- 
Néel,  une  hyde  de  terre  à  Heletune,  centenie  de  Tunendune,  comté  de 
(Chester.  Ce  Guillaume  Fitz-Xéel  était  un  des  barons  de  Hugues  d'Avran- 
ches ,  et  tenait  lui-même  du  comte  palatin  de  Chester,  qui  jouissait  des 
droits  régaliens.  Nous  n'avons  aucun  renseignement  sur  la  famille 
d'Aitard. 

AiTARDUS  (Presbyter  ,  s.  T.  (  Xoltinghamshire,  folio  280  .  Il  possédait 
deu\  maisons  dans  la  ville  deXoltingham  ;  du  reste,  il  nous  est  inconnu. 

AiTARi),  S.  T.  (Xorfolk,  124b  {bis),  125,  175,  180b,  186 
(6/.s),  188  b,  277  b;  Suffolk,  folio  331  ).  Ce  normand  réclamait, 
sur  la  terre  de  Scotessa,  alors  en  la  main  du  roi,  ainsi  que  sur  le  lief 
de  l'évèque  de  Baveux ,  trois  hommes  libres  et  douze  acres  de  terre,  dans 
le  comté  de  Norfolk,  indépendamriKMit  d'une  charmée  et  demie  de  terre 
et  de  (juinze  autres  acres  de  terre  ,  le  tout  situé  dans  le  même  iief  et  le 
niÙFne  comté.  Il  était  aussi  tenancier  de  Roger-le-Higot  ,  dans  les  comtés 
de  Norfolk  et  de  Suffolk.  11  tenait  en  outre  de  ce  seigneur,  en  Norman- 
die ,  à  Vire  ou  Mortain. 

AiULF,  S.  T.  (Conma//,  folio  120  b  ^  Il  possédait  une  ma»s<V>  à  Carno- 
ga  ,  qu'il  tenait  probablement  de  la  reine  Malhilde.  Le  Ihrnesday  dit,  en 
effet ,  en  parlant  des  quatre  manoirs  du  comté  de  Cornouailles  ,  ins- 
crits dans  le  folio  que  nous  venons  de  citer  :  imcripta^  ternie  Urirtrir 
trnfhat ,  et  post  Mathildis  rcfjina. 

AiULFis,  T.  E.  C.  et  T.  H.E.  [Devonsfnre,  folio  116;,  et  S.  T.  (  Wilt- 
shire  ,  ()9  b  ;  I)orset<;hire,  75  ,  78,  78  b  ;  Somersct^^hire  ,  94;  Worrestcr- 
xliire,  172  •  bis)  ,  175  ;  Devonshire  ,  109  ).  Cet  Aiulf  tenait  directement 
(lu  roi  une  baronnie,  dans  le  comté  de  Devon  ,  et  les  Additarneida  a 
V  E-ron  Ihnnesday  ,  folio  426  ,  disent  que  les  seigneuries  dont  elle  était 
composée  ,  étiiient  situées  in  terra  francorum  militum.  Les  terres  dont  il 
jouissait  avant  la  Conquête,  conmie  tenancier,  soit  dans  ce  même  com- 
té ,  soit  dans  celui  de  Somerset ,  il  les  sous-tenait  alors  de  Juhel  de  To- 
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tenais.  Il  était  é^jalement  sous-tenant  des  abbayes  de  Mideltone  et  de 
S<eptesbury  ,  dans  le  comté  de  Dorset  ,  ainsi  que  d  Trso  d'Abetot,  dans 
celui  de  Worccslfr.  (  Voyez  Add.  folios  41  et  58.  ) 

L'inscription  de  ces  deux  tenanciers ,  sous  le  nom  seul  d'Aiuîf .  ou 
d'Aiulfus,  ainsi  (jue  celle  des  autres  (jui  suivent,  sous  les  titres  dAiulfus 
Camerarius  ou  d'Aiulfus  Vicecomes  ,  ne  nous  permet  pas  sans  doute 
de  les  confondre  ensemble;  mais,  si  l'on  voulait  considérer  ce  nom 
d'Aiulf  comme  un  prénom  ,  sans  admettre  que  ceux  (|ui  l'ont  [Mjrtc 
fussent  frères  ou  jtarents  ,  la  confusion  devi<'ndrait  alors  inextricable 
pour  nous.  Quels  (jue  soient,  au  surplus,  les  rapports  de  liliation  qui 
l>ourraient  exister  entre  eux  ,  nous  dirons <}ue  nous  ne  ciyinaissonsjus- 
<|ui(i  (pj'une  seule  famille  à  laquelle  il  nous  soit  i>ermis  de  rattacher 
tous  ces  Aiulf. 

Cette  famille,  riche  et  puissante,  habitait  la  ville  de  Caen.  Elle  portait 
le  nom  d'Aiulphus  de  Foro,  parceque  la  place  du  marché  Sl-Sauveurde 
rette  ville  faisait  partie  de  son  fief.  Elle  possédait  en  outre  une  grande 
[tartie  du  territoire  et  de  la  banlieue  de  cette  \ille.  Suivant  le  cartulaire 
de  l'abbaye  d'Ardennes,  Aiulf-du-.Marcheet  Asceline  sa  femme  jetèrent, 
en  1121  ,  les  premiers  foiulements  de  ce  monastère  .  situé  à  la  jM)rte 
de  Caen,  qui  fut  consacré,  en  1 138,  jxir  Richard  de  (iloucester,  e\èque 
de  Baveux.  Ils  moururent  l'un  et  l'autre  en  1 1'»0  ,  et  laissèrent .  a[»rês 
eux  ,  quatre  fils  ,  qui  furent  la  souche  «les  riches  familles  de  MoiidraiFi- 
ville  ,  dllermanville  et  autres.  (Vo>ez  les  Essais  sur  (acn,  de  M.  l'abbe 
de  La  Rue,  t.  21,  page  08). 

Airi.ii  s  ;  (Camerarius  ,  T.  E.  C.  JfnTsrlshiri' ,  ioWo  S'I  b  ,  et  S.  T. 
(  Hauts  ,  folio  52  ).  Il  tenait  t'U  chef  et  directement  du  roi ,  une  baron- 
ni«'  dans  le  comté  de  Dorset,  dont  le  siège  était  a  Blancforde,  et  qui 
s'étendait  sur  seize  autres  seigneuries.  L'une  de  ces  dernières,  nommée 
Hampreston,  a  même  conservé  jusqu'ici  le  surnom  de  Hamj)reston-le- 
Charnberlain.  Cet  Aiulfus  Camerarius  ne  ligure  j)as  parmi  les  tenanciers 
du  tem|»s  d'Ldcuiard.  Il  est  don<'  évident  qu'il  aj)[»artenait  à  une  famille 
française,  et  (ju'il  devait  au  Conquérant  et  sa  baronnie  et  son  titre  de 
eharnbellan. 

An  I. M  s  Vicecomes  ,1.  E.  C.  lierkshirc,  folio  63  b;  Willshire  , 
folio  73 '.  On  lit  dans  le  Ihnwsday-Iioo/.,  au  sujet  de  ce  dernier  comte: 
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Aiulfus  fiîius  tenet  Gramcsted.  Pater  ejus  lenuit  T.  R.  E.  et  geldebal  pro 
unahida  et  dimid.  Il  tenait  également  dans  le  comté  de  Dorset,  avant 
la  confection  de  ce  registre.  Les  Additamenta  au  Domesday  d'Exeter 
disent  aussi  qu'il  tenait ,  du  Conquérant,  le  manoir  de  Winterbone, 
situé  dans  le  même  comté.  Aiulf-le-Yicomte  possédait  en  outre,  dans  le 
hundred  ou  centenie  d'Englie ,  du  comté  de  Berks  ,  une  baronnie,  dont 
le  .iége  était  à  Siford  ,    et  que   Briclric  tenait  en    aleu  du  temF>s 
dldouard,  pour  le  prix  de  dix  livres.  Il  avait  aussi  reçu  du  roi  une 
autre  baronnie,  dans  le  Wiltsbire  ,  dont  les  seigneuries  de  Bermentone 
ft  de  Tollard  faisaient  partie.  Le  territoire  de  cette  dernière  seigneurie 
lépendait  de  4rois  baronnies  différentes.  Celle  d'Edouard  de  Salisburv 
n  possédait  deux  hydes  et  demie.  Cinq  hydes  de  terre  faisaient  iKirtie  de 
elle  d'Aiulf-le-Vicomte,  et  le  surplus  des  terres  composait  la  baronnie  de 

(iuillaume,  comte  d'Eu. 

Parmi  les  quatre  tenants  du  nom  d'Aiulf ,  qui  sont  inscrits  ci-dessus , 
deux  piiraissent  avoir  suivi  le  prince  Edouard  ,  lorsqu'il  quitta  la  Nor- 
mandie, pour  prendre  possession  de  la  couronne  d'Angleterre,  lis  en 
furent  récomi)ensés  par  la  donation  de  différents  domaines  dont  la 
jouissance  leur  fut  conservée  par  le  Conquérant,  qui,  de  son  côté,  dota 
également  les  deux  Aiulf  qui  l'accompagnèrent  en  Angleterre.  Mais 
quel  rapport  pouvait-il  exister  entre  Aiulf,  le  iH're  du  Vicomte  ,  et  les 
personnages  de  ce  nom  qui  précèdent,  ou  même  avec  la  famille  Aiulf-du- 
Marcl.é,  de  laquelle  ils  paraîtraient  sortis?  C'est  ce  qu'il  est  impo>sible 
de  dire  aujourdbui:  on  peut  seulement  ici  tirer  des   conjectures. 

Alamls  {  Comes  ,   sans  doute  pour  Alanus  Comes  ) ,  S.  T.  (/MrK.s, 

folio  52.  )  (  Voyez  Alams.  ) 

Alan  .Clericus  episcopi  Baiocensis; ,  S.  T.  [Kent,  folio  1"  Iv.  Il  n'y  a 

rien  à  dire  de  ce  clerc  de  l'évèque  de  Bayeux. 

Alan, S.Ï.(5us5ex,tolios21et22b;.Ilparaîtètre  le  même qu'Alaniis, 

qui  suit.  . ,  . 

Vi  VNCS,  s.  T.  [Sm^ex,  folios  20,  22  b;  Buckinyluimshire ,  folio  l  K,; 
('an,hrulgeshire.  folio  105;  Northamptonshtre,  mo22:i passirn,  220  (^..si. 
Cet  Alanus,  désigné  parce  seul  m>m  ou  prénom,  nous  est  ^oui-^^^i  in- 
eonni.  Il  faisait  probablement  partie  des  chevaliers  du  comte  de  Mortam, 
duquel  il  tenait  non  seulement  six  bourgeois  dépendants  de  ses  bourg 
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et  baronnie  de  Pevencey,  mais  encore  onze  hydes  et  demie  de  terre  a 
Ferles  ,  à  Pelinges  ,  à  Ode,  à  Brist(Khe  et  à  Witungrave ,  dans  les  com- 
tés de  Sussex  et  de  Buckingham.  Il  sous-tenait  également ,  du  même  sei- 
gneur, à  Derburg,  dans  le  comté  de  Northamplon,  six  hydes  et  demie  de 
terre.  Enfin  ,  dans  le  comté  de  Cambridge,  il  tenait,  de  la  baronnie  du 
( omte  Alain  Fergant,  deux  hydes  et  demie  de  terre  à  Burvelle,  centenie 
de  Staplehow. 

Alanus  Comes  T.E.C.  ;/7an/.s,  folio  Vi;  Dor$etshire,T}\  Hertfordshirr. 
i;}2,  13G  b;  Camhridgeshir€,iH9,  VXi  b;  Sorthamplonshire,  22i:  Derby- 
ahire,  273;  yoltingharnshire,  282,  208,  208  b;  Yorkshirc,  208,  208  b,  300: 
l.inœlnahire,  517  b;  Clamores  sud  Lincoln,  375:  Clamores  norlh  Lincoln, 
37();  Clamores  in  (^hetsleven,  377,  377  b;  Yorhshire,  370,  370  b,  380  b. 
381  ,  381  b  ;  Lssex  ,  35  ;  .\orfolk,  1  i'i ,  et  Suffulk,  203  ;  et  S.  T.  Hert- 
fordshire,  1 37;  Essex,  folio  I;  .\orfolk,  1 1 0  b.  1 15).  (Voyez  aussi  les  Add. 
L.ron  Domesday,  folio  20.  et  hujuisit.  Eliensis,  depuis  k>  folio  110  jii>- 
quà  122.) 

Nous  devons  d'abord  faire  observer  (jue  ,  dans  notre  opinion  ,  l'ar- 
ticle d«'  cet  Alanus  Comes,  devrait  être  scindé:  et  nous  |»ensons  que  M. 
FIlis,  en  parlant,  sous  un  seul  nom,  dans  sa  table  des  T.  E.  C.  de  toutes 
les  possessions  situées  dans  les  différents  comtés  ci-dessus ,  et  en  les  at- 
tribuant au  même  comte,  a  commis  une  grande  erreur. 

Lue  aussi  fausse  énoncialion  fM)uvail  d'autant  moins  subsister  dan- 
notre  lra\ai!  ,  que  trois  seigneurs  de  Bretagne,  ayant  suivi  le  duc 
(iuillauine  en  Angleterre  ,  portaient  et  le  nom  d'Alain  et  le  titre  de 
(omte,  siujsles  noms  d'Alain  lergant,  Alain-le-Rou\  et  Aiain-le-Noir; 
que  tous  trois  avaient  été  dotés  piir  ce  prince  ,  après  son  invasion  ,  ou 
après  qu'il  eut  apaisé  les  révoltes  partielles  des  seigneurs  an;ilais  cl 
anglo-saxons,  en  1068  ,  époque  vers  laquelle  il  s'empara  des  baronnies 
«|ii'il  leur  avait  laissées  ,  pour  les  distribuer  à  ses  com|)agnons  ,  nor- 
mands, bretons  et  autres.  Nous  devions  donc  restituera  chacun  de  ces 
Alain  ,  les  tenures  (}iii  semblaient  devoir  leur  appartenir  d'après  le  Ih- 
mcsday.  A  cet  effet  ,  nous  avons  forme  trois  divisions  des  nombreux 
domaines  iiiî^crits  ci-dessus,  sous  le  titre  unique  d'Alanus  Comes, 
et  nous  les  avons  fait  précéder  dune  courte  notice  sur  les  trois  comtes 
<lii  nom  d"  Vlain  ,  (}ui  furent  pn'sents  a  k»  Con(juèle. 
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1°  Alanus  Cornes ,  ou  Alain  dit  Fergant  ou  Fergent ,  flls  de  Houel  V , 
duc  de  Bretague  ,  fut  envoyé  par  son  père,  en  106G ,  près  du  duc  Guil- 
laume, avec  un  fort  secours  de  chevaliers  bretons,  pour  faire  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  Cet  Alain  ne  fut  duc  de  Bretagne,  qu'après  la 
mort  de  son  père  ,  le  10  avril  1084.  —  Les  deux  autres  comtes  du  nom 
d'Alain  furent  désignés  ,  par  courtoisie  ,  dans  les  généalogies  anglaises  , 
sous  les  noms  de  comtes  de  Bretagne;  mais  ils  n'étaient  réellement  que 
comtes  en  Bretagne. 

Guillaume-le-Conquérant  donna  au  comte  Alain  Fergant ,  probable- 
ment avant  son  mariage  avec  sa  fille  Constance  ,  vers  1076  ou  1077  , 
tous  les  domaines  saisis  sur  le  rebelle  Morckard ,  qu'il  tenait  en  chef, 
en  baronnie,  savoir  :  —  1"  Hertfordshire,  trois  maisons ,  dont  il  jouissait 
dans  la  ville  de  Hertford;  il  tenait  in  capite,  dans  le  même  comté,  les 
manoirs  de  Watone,  de  Mundene,  centenie  de  Bradewater ,  ainsi  que  dix 
seigneuries  dans  les  centenies  d'Odesey  ,  d'Edwin-Strew  et  de  Hertford 
(  Ifertfordshire ,  folios  132,  136  et  137  )  ;— 2°  comté  de  Cambridge,  cin(i 
burgenses  à  Cambridge,  et  il  tenait  en  chef  dans  le  même  comté.  Fuie- 
berne  ,  Hintone ,  Tevresham  ,   centenie    de  Flamiding ,  soixante-sept 
seigneuries  dans  les  centenies  de  Cildeford  ,   Wittelesford .  Norestow  , 
Chavelay ,  Stanie  et  Radefelle  [Cambridgeshire,  folios  189,  193  b,  194, 
195  j  ;  —  3«  comté  de  Norlhampton  ,   T.  E.  C,  la  seigneurie  de  W  ara- 
tt'id,  centenie  de  Claileia  ,  que  Ranulf ,  son  dapifer,  sous-tenait  de  lui 
[yorlhamptonshire  ,  folio  224  )  ;  —  4"  comté  de  Derby  ,  T.  K.  C.  la  sei- 
uneurle  d'Elnod  [Derbyshire,   folio  273  );  — 5°  comté  de  Nottingham, 
r.  E.  C.  Sibetorp,  Sudetone  et  trois  autres  seigneuries  (yottinghamshirc, 
lolio  282  )  ;  —  6"  Comté  de  Lincoln  ,   T.  E.  C.  Bortone ,  Welingeham  , 
Lea  et  plus  de  quatre-vingts  seigneuries,  qui  appartenaient  presqu'enliè- 
rementà  Morckard,  et  dans  lesquelles  il  avait  droit  de  soca  [Lincolnskire, 
folios  347,  347  b,  348,  348  b);  — 7"  Clamores  in  north  rediitg  Lincohœ 
a  Ireding ,  il  réclamait  les  domaines  et  le  droit  de  soca  ,  dont  jouissait 
son    prédécesseur  ;  des  terres  de  l'évèque  de  Durham  ,  de   Roberl- 
le-l)epensier  et  de  Drogon  ,  à  Fulgertone ,  et   les  hommes  du  hun- 
tired  soutenaient  sa  demande  [Clamorcs  in  north  reding  Lincoliœ ,  folio 
376)  ;  il  réclamait  aussi,  Clamores  in  Chelst.  ,  dix    bovatas   ter.  à 
Benintune,  et  nous  voyons  que  Guad,  l'un  de  ses  hommes,    disait 
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que  le  prédécesseur  du  comte  avait  eu,  à  Cherch ,  cinq  bov.  terrœ  cum 
sara  et  soca  (Clamores  in  Chetst.,  folios  377,  377  b)  ;  —  8°  comté  d'York , 
il  tenait  en  chef  à  Fulford ,  dans  le  territoire  de  la  ville  d'York,  que 
Morckard  avait  possédé;  à  Cliftune,  il  tenait  dix-huit  car.  ter.,  et,  à 
Overtcm,  Hallam  avec  une  car.  ter.,  cinq  vil.  trois  bov.  cum.  trib.  car.  et 
tma  ailv.;  à  Sciltun,  unum  hom.  avec  une  car.  ;  à  Fortune  ,  un  manoir 
de  huit  car. ,  [rnssédés  par  Morckard  et  auquel  était  attaché  le  droit 
de  soc  sur  quatre  hommes.  II  obtint  aussi,  du  Conquérant,  le  titre  et  les 
droits  de  comte  palatin  (  Yorksliirc,  folios  29(S  et  313]). 

2°  Alanus  Cornes,  ou  Alain-Le-Koux,  dit  Le  Rebrc,  second  fils  d'Eudon, 
comte  de   Penthièvre  et  comte  en  Bretagne.   Il  tenait  en  chef  et  en 
baronnie   les  domaines  que  le  comte  Edw  in  ,  fils  d'Olgar  ,  possédait 
dans  le  cornté  d'York,  et  dont  il  a>ait  été  dépouillé  par  le  duc  Guil- 
laume, après  la  reddition  d'York.   Alain-Le-Koux  jouissait .  dans  le 
territoire  de  cette  ville,  de  trois  car.  ter.  [Yorkshirc,  folio 298  ).  Il  tenait 
en  chef  le  domaine  de  Ghellinges  d'où  relevait  Berewilhe.  et   huit 
M'i^neuries  dont  se  composait  surtout  la  baronnie  du  comte  Edwin  , 
et  dont  se  forma  ensuite  le  comté  de  Hicheniond.  On  y  ajouta  Apleby 
et  seize  autres  localités  de  ses  dép'ndances  ,  ainsi  que  Hottune  ,   Mid- 
«leltune  ,  et  au  moins  cent  soixante  autres  seigneuries,  dont  six  dans  le 
Wesl-Heding  et  une  danslEst-Reding,  avec  leurs  déiHMidances  '  York- 
shin'.  folios  309-314  .  Il  réclamait  a  Itelthone,  quinquc  car.  et  quiwiuc 
hnv.  1er.  ;  à  Caleby  ,  duo  car.:  a  Sprotebang  ,  à  Balleby  et  (iUrenworde. 
orlo  car.  ;  a  Aleastre  ,  scx  bov.  ;  à  Aschani ,  orto  car.  ter.  ;  à  Terintune 
aussi  octo  car.  ter.   '  Clamores  in  Y<Tk.  folios  379,  379  b,  380  b)  ;  cent 
(jualre-vingt  dix-neuf  manoirs  dé[)Mi(laient  de  sachàtellenie;  cent  huit 
étaient  dévastés;  cent   trente-trois   étaient  tenus  par  ses  hommes,   et 
eulin  il  réclamait,  à  (^hiichefeld,  deux  car.  :  a  Diston,  (juatre,  et  autant 
a  Chelesford  [ibid.  folio  381  hier). 

3"  Alanus  Conies,  ou  Alain-Le-\(>ir,  frère  du  précédent,  troisième  fils 
d'Eudon  (le  Penthièvre,  comte  en  Bretagne  ,  succéda  à  son  frère  dans  le 
(onitede  Richemond.  11  tenait  en  chef  et  en  baronnie, — 1  au  comté  de 
liante,  Ooflone,  Eauleley  et  un  autre  manoir  dans  la  centenie  de  Tice- 
felle  ,  (ju'l  Iward  et  Ausgot,  fils  d'Elmer,  tenaient  T.  R.  \i.{  Uants . 
folio  ï\)  ;  —  2  au  comté  de  Dorset ,  le  manoir  de  Devenis,  pour  quinze 
T.  J.  10 
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hydt's  (lo  terre,  que  Brictric  tenait  T.  R.  E.  (  Jhrsetafiire,  folio  77  ;—  3 
au  comté  d'Essex ,  Epin^Miam,  Wlincrehallam  et  huit  autres  seigneuries 
[Essex,  folio  35); — ï' an  comté  de  Norfolk,  Suasham,  Nereford  et  qua- 
rante-huit autres  seigneuries  (  .\orfolk  ,  Iblios  iVi-lôl  )  ;  —  5'  enlin. 
au  comté  de  Suffolk,  Riseraheru  ,  Slow,  Torp  <'t  (juarante  deux  autres 
seigneuries  (  Suffolk,  folios  292-208  ) . 

L'extrait  suivant  de  la  généalogie  de  ces  deux  familles  servira  a 
rectilier  quelques  erreurs  accréditées  depuis  long-temps  par  les  auteurs 
des  Pee rayes. 


Uoiicl  V,  duc  de  Hrelagne,  =Havoisu  de  Brela^'iie, 


c''  de  Dol  et  de  Coniouailles, 
mort  en  1084. 


scviir  et  héritière  du  duc 
(lonau,  H'  du  nom. 


Main  Fertranl. 


M.llliias,!-''  de      l)eu\  sœufS. 
iSanlcs  , 
mort  sans 
|i()skrile. 


I  Alain  Fergant,r"  dc=  1 'Confiance de  Ndr ma tid h  , 
Brelapne,  duc  en  2'  iille  du  «auuiurranl  , 
lOSi  ,  mort  le  13  M.  S.  P. 
oetobre  1119.  Il  se=  i'  Frmeni:ard<'  d'Anjou  . 
fit  moine  à  1  al)-  |  (ille  de  Koulijue?,  IV  ,  dit 
liave  de  Uhedon  ,  i  Lf  Ueetun. 
en"ll1-2. 


Conanlll.dil  ledros,  (ieotîroy,  dit  Le     llasoise  m.arice  ,\  =  Haudoin  VU  .  ■  '    1' 

dur  diiiretatrnceii  Roux,    mort                                             Flandres,    du    1. 

llli.  11  lui  le  piTe  .■nl'il.'>line.                                                Haed-'. 

de  Bertlie  ,   femme  enllUi. 

,     d'Alain  III. 


GeotTrov  I  '.  coniie  de  Bretagne,  ==  Uadwi^'t-  de  ^o^mandle  , 
morten  10U8.  i' tilledu  dueKuhard. 


Fudon  ou  Kudes  ,  2'    fils  du  comte  de  =  A;,'nAs  ,  fille  d'Alain  f.au'nard, 
l'enthievre  et  d'Avaujour.  I       comte  de  Cornouaille. 


.le>. 


Hieoiïrovll,     Alain  1%     Alain  11      Élieune,=  N.  sa  t.'mnie.  Troi>  autres  une  tille. 
MaiuLeRoux  i  daBolîie-         dU  Le     ditLe.Noir,     e"  de  .•ntanl> 

,.t  /  rel,  (■■■  de         Roux,     1'"  du  sur-      l'en- 

\UinLeNoirV*^'"l'"'^''''"^''  M.  S.  F.     nom  ,  M.     ttuevre, 
|tuéàl)ol,2^    en  lOSy.    S.  F.  en     morten 
aoiUlO'J3,  1093.  1137. 


N.,son  lils     Alain  lU,  dit  Le  Noir  =  Berthe,  fiiie  ainée  de  Conan  III,  du.,  de 


aine. 


et  le  2'    de  ce    sur- 
nom, mort  en  l 'ttif). 


Bretagne,  héritière  du  durlu-. 


Conan  IV,  dit  Le  Petit,  père  d.-  =  Matlulde  d'Keosse    so-ur  du  roi 
Constance,  et  mort  en  1171.  Maliolm. 


3* 


Sir  William  Dugdale  et,  après  lui,  («mis  les  généalogistes  anglais ,  ont 
ré[H'té  qu'Alain  Fergant ,  comte  de  Bretagne  et  de  Richemond  ,  avait 
efiousé  (lonslantc,  seconde  Iille  du  Con(|uérant  ;  qu'il  avait  commandé 
larrière-ganle  de  l'armée  de  ce  prince  a  la  bataille  d'Ilastinges,  et 
entin  qu'il  en  avait  été  réconq)ensé  par  la  donalion  de  quatre  cent 
ijiiaranle-dtMix  manoirs,  doiilicnt  <pialre-vingt-di\-nçuf ,  situés  dans 
le  tiorlli  lidirig  de  1'^  ()ik>liire ,  avaient  ajtpartenu  au  comte  Edvvin,  vl 
lormérenl  ensuite  le  lîit  liemon<l>liire.  Nous  avi<>n>  partagé  cette  er- 
reur ;  mai>  ,  en  étudiant  avec  pliiN  de  soin  l'IiisloiiH'  de  Bretagne,  et 
particulièrement  l'aete  Miixanl.  |iar  letpiel  le  (lnn(|uéranl  donne  à  Alniii 
(!'•  Hielauiie ,  >on  ncM'ii ,  les  terres  du  comte  Edvvin,  nous  avons  |»;i 
MOUS  conNaincre  (juii  n'avait  p.i^  lait  cette  dernière  conces>i(m  a  Alain 
1  eiuant,  >(>n  gendre,  mais  bien,  coinnie  noll•^  l'avons  indiipié  pîiis  haut, 
a  Alain-I.e-Il(»u\  ,  setond  tils  (IKiidon  «ointe  de  IV-nthièvre.  Cri  acte 
s'e\[»rime  ainsi  :  lùjo  (iuillclnnis  rfxjnoininc  fiiistaxlus,  icx  An^jUa,  dn 
ri  fiiitcido  Ithi  Hcjniii  DUO  Mann  Hiiiaiiina-  romlli,  et  ficredibus  luis 
lit  iinpehiuni  onincs  villa.<  il  tirras.  (jinr  inipcr  fiurmit  ronuti  iAla-f/rn  , 
(/'  l'borasrfiira,  (inn  fiOiHs  inililinii  ,  tl  r'ih'siis ,  et  alils  libcrlalibiis  •■' 
riinsutludiHibus,  ila  libère  (I  lanidrifiee  si'  u(  tdan  IjluiiiKA  easteuu}!. 
liai,  lit  obsiilioiie  iiiraiit  einlale  Lboravens.  .MS.  doit,  laust.  B.  \ll. 
Intit.  Ifuniieiir  de  Hii Iteinond.  ) 

En  elle!,  le  mot  NEPOS.  par  letpiel  le  duc-roi.  désigne,  dans  cet  acte, 
le  cnFiite  Main  ,  ne  convenait  pas  a  s(>ri  gendre,  niajv  a  Alain-I.e-Boux, 
pelit-lils  tlllavoise  tie  Normandie  ,  Iille  de  |{i(  liard  1  .  (iiiillaiime  avait 
réellement  -iir  lui  le  dr-nl  d'issii  de  germain.  (I.  parionsetpient,  il  pou- 
\ai!  et  (le\ait  même  l'.ippeler  son  nexeii,  siiixant  la  coiilunie  de  lîrctagne 
cl  (le  Normandie. 

nue  (le«.  auteurs  français,  n'ayant  aucune  c(»nnaissance  de  la  charte 
précédente  ,  aient  ele  induits  en  erreur  et  n'aient  |>as  établi  exacte- 
ment la  lilialitui  lies  (omies  de  l'iicheniond ,  <'ela  n'a  rien  de  surpre- 
nant,  puisque  la  question  était  purement  auLilaise.  -Mais ,  nous  a\ons 
lieu  (le  nous  étonner  devoir  les  auteurs  des  f'ccrajes  et  Jiaronaçjcs 
conmiettiv  la  double  erreur  de  conrondre  Alain  Eergant  avec  Alain- 
le-Uonx;et,  après  a\oir  unanimement  désigné  le  premier  <'(uume 
ctunte  de  Hi(  heiiKUid  ,  lui  dtuiner  jtour  successeurs  ,  au  lieu  de  ses  pro- 
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près  eufants ,  les  frères  d' Alain-Le-Roux ,  et  ne  faire  ainsi  qu'une  seule 
famille  de  deux  branches  bien  distinctes.  Voici  au  surplus  la  généa- 
logie des  Richemond,  telle  que  Nicolas  Harris  l'a  donnée ,  d'après  Dug- 
dale  (  Sinopsis  etc.,  édit.  de  1825).  Nous  y  ajoutons  quelques  noies  en 
regard. 


1°  \lain  Fcrganl,  comte  de  Brelagnc, 
créé  comte  de  Uichemond  par  le  roi 
Guillaume,  mort  en  1089  (1). 


2"  Alain-Le-Noir,  son  frcro ,  mort  sans 
postérité,  en  1097)  (2). 


~°  F.tienne,  son  frère,  mort  en  1157  ^5). 


4°  Alain  ,    son    second  lils  ,  inori    tMi 

1105(4), 


S"  Conan  IV  ,  dit  Le  l'etit .  mon  >anb 
postérité,  en  M71. 


(1)  Alain  Fergant  mourut  trente  ans  plus 
lard  ,  c'est-à-dire  le  lô  octobre  1119. 
Ainsi  on  le  confond  déjà  avec  Alain-Le- 
Uoux,  mort  en  1089,  et  évidemment 
premier  comte  de  Uichemond,  suivant 
l'acte  précèdent. 

(2)  Alain-Le-Noir  était  frère  d'Alain- 
I.e-Uoux  et  non  pas  d'Alain  Fergant.  Ce 
dernier  n'eut  qu'un  frère,  du  nom  de  Ma- 
thias,  comte  de  Nantes,  ainsi  que  deux 
so'urs.  Il  eut  en  outre  deu\ fils,  Conan  111 
etGeolfroy  dit  Le  Houx.  Son  tilsaine  lui 
succéda  au  duché  de  Bretagne  en  1112, 
ou  sept  ans  avant  sa  mort  ,  lorsqu'il  prit 
rhabil  religieux  à  l'ahbaye  de  lUiedon  ; 
mais  ni  sou  frère  ni  ses  (ils  ne  furent 
comtes  de  Uichemond. 

(ôj  Étiennt;  était  frère  d'Alain- Le-Uou\ 
et  d'Alain-Le-Noir.  Il  paraîtrait  leur  avoir 
succédé;  mais  les  généalogistes  anglais 
ne  lui  donnent  le  titre  de  comte  dt;  Uiche- 
mond qu'avec  quelque  défiance. 

,  i)  Cet  Alain  est  bien  évidemment  Alain 
dit  Le  Noir,  second  de  ce  surnom,  et 
second  hls  d'Etienne  et  de  Uerihe ,  lille  t- 1 
héritière  de  Conan  Ul.  Cet  Alain  mourut 
en  1149  et  non  pas  en   MO'i,   (onunele 

dit  Harris. 

^5)  Conan  IV  était  lils  d'Alain-Le-Non 

et  de  Berthe,  lille  aînée  de  Conan  111,  du. 

de  Bretagne. 


Il  est  évident,  pour  tout  criti«iue  éclairé,  que  cette  filiation  est  vicieuse; 


(lu'elle  i)èclie  dans  son  principe  ;  et  qu'il  y  a  confusion ,  [mur  le  premier 
eomte  (le  Richemond,  entre  Alain  Fergant ,  hls  de  Houel  V,  comte  de 
HreUigne,  et  Alain-Le-Roux  ,  fils  d'Eudon  ,  comte  de  Penthièvre.  Klle 
doit  donc  être  annihilée,  sinon  en  totalité  ,  du  moins  en  partie  :  et  nous 
(Tovons  devoir  la  rétablir  comme  il  suil  : 


FILIATION  DES  COMTES  RICHEMOND  DE  LA  MAISON  DE  BRETAGNE. 


BRANCHE    DE    PENTHlftVRE    FT    BRANCHE    IUCAI.E. 


1  Alain  1",  dit  le  Roux  ,  second  (ils  d'Eudes ,  eomte  de  renlhièvre 
etdA\aujour,  mort  en  1089,  confondu  avec  Alain  Fergant. 

2  Alain  II,  dit  Le  Noir,  premier  de  ce  surnom  ,  frère  du  préeédeiit , 
mort  sans  postérité,  en  109;J. 

:]  Etienne ,  frère  des  précédents.  Il  est  désigné  ,  dans  (juehjues  actes, 
sous  le  nom  d'Etienne,  comte  de  Richemond.  Peut-iMre  que  son  lils,  «|Ui 
lui  succéda  ,  était  alors  mineur ,  et  qu'ayant  la  garde  du  comté,  il  en 
prit  le  titre.  Il  mourut  en  \\M.  Néanmoins  il  avait  probablenjent  remis 
le  comté  à  son  fils,  avant  sa  mort;  car  on  le  trouve  sous  le  titre  decomle 
(le  Richemond  ,  lors  de  l'usurpation  de  la  couronne  par  Etienne,  comte 
de  B()ulogne  ,  et  c'est  en  cette  qualité  ([u'il  fut  un  des  plus  chauds  adhe- 
rt'utsde  ce  prince  contre  Malhilde. 

'i  Alain  IIÏ,  dit  Le  Noir  ,  deuxième  de  ce  surnom  ,  lils  d'Etienne.  Il 
(le\  iiit  duc  de  Bretagne,  aux  droits  de  sa  fenmie  Berthe,  lille  de  Conan  111. 
(lue  cl«'  Bretagne  ,  mort  sans  [)ostérité  mâle.  Alain  fut  le  père  de  Conan 
IV,  qui  suit,  mort  en  WÏO. 

.')  Conan  IV,  dit  Le  Petit ,  lils  d' Alain-Le-Noir  ,  et  dernier  comte  de 
Ki(  hemond  ,  mort  sans  [Mjstérité  mâle.  Il  avait  épousé  Mathilde  ,  hlle 
(le  Vïaholm,  roi  d'Ecosse,  dont  il  neut  que  deux  hlles,  Énogine  ou 
Imogine,  ahhesse  de  Saint-Sulpice  de  Rennes ,  et  Constance,  qui  eut 
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s,,<cessive.ne.U  trois  maris:  l"(;,..,frroy .   fils  .le  Ilonri  11  :  i'  «^"i"» 
..„mtc  de  Chesler.  surnommé  .le  lilomlevill,.  :  T  en(in  <.uy  d.  I  Imuars. 
„„l„cl  I,.  r,.i  Joan  permit  de  p<.rter  le  titre  de  Riehemond  .  j.r.  .u„rn  . 
,„ais  sans  av,.ir  la  jouissance  des  revenus  du  e.m.té  mis  en  terme. 

,•,,1,.  dernière  reeliliealion  de  la  filiation  des  Uiehemond  fournit  un. 
..H.velle  preuve  <lu  danger  quil  y  aurait  à  sen  rapporter  a.eu.len.en 
,„„.  /....'„,.,  et  naronaoe..  surtout  lorsqu'il sa.it  de  la  souel.e  et  de 
lOri^'iiu'  des  familles  uormancUs  ou  françaises. 

Jv>r.  (Dapifer  Judita^  comitiss.T) ,  S.  T.  (  Huniingdonslure  folu» 
ooii  b  ot^T  ;  Norlhampton^hirr,  folio  -229).  Cet  officier  part.cuher  de  la 
.on.tesse  Judith  tenait  deux  hydesde  terre  qui  dependaie.d  de  sa  baron- 
„ie,  a  Einulverberie,  eentenie  de  Kenebattum,  comte  de  Ilunt.n.don  1 
.ous-tenait  aussi  à  llerdewiche  ,  comté  de  Northampton,  deux  byde.  d. 
torre  (pii  lui  avaient  été  concédées  par  cette  même  comtesse. 

V,  L  vuLA  .Comitissa  de . ,  T.  E.  C.  (  E.se. ,  foho  91  b  ;  Suffolk , 
folio  4:]0  b  ).  Elle  tenait  directement  du  roi  deux  l>an>nnies  comi^sees 
des  manoirs  de  Seiddinham  et  Barlca'.i,  comté  d'Essex,  et  de  ceux 
,V  sin,p!in.^.,  Ueleslede  et  autres,  comté  de  SuffolU.  On  voit  aussi  Add. 
■,nn.d.  l-Umsis,  M\o.  520  et  521  )  quelle  avait  plusieurs  hommes 
libres  dans  ce  dernier  comte,  et  quelle  possédait  a  Delpeche  ,  centen.e 
,lr  Wiih-ford,  et  à  Burch  ,  centenie  de  Karletord. 

Suivant  Du,dale  .  liarona.je,  t.  1%  p.  60%  Adeli.e,  comtesse  d  Albe- 
,,.,,,e  <.l  dHoldernesse  ,  fennne  d'Eudes  ,  comte  de  Champa^M.e  ,  aura.t 
été  lille  de  llerluin  de  Couleville  et  de  Harlotte,  concubine  de  Uobert  11, 
duc  de  Normandie,  et  par  consniuent  so'ur  utérine  de  (iu.llaume-le- 
Conquérant ,  et  proi>re  s.eur  dOdon  ,  évèque  de  Baveux  ,  ainsi  ciue  du 
n.mle  de  Mortain.  Après  la  Conquête,  le  comte  de  Champa^Mie  fut  ^^ra- 
„fi,.  delà  seiu^neurie  de  lile  dlloldernesse,  dans  rVorkshire  ,  et  crée 
,omtedVlbemaile,àla  sollicitation  de  Jean,  archevêque  de  Uouen . 
nui  lui  avait  concédé  divers  droits  dans  la  v  ille  d\\lbemarle,sous  la  con- 
ditiou.iue  ce  comte  porterait  sa  bannière  et  défendrait  son  église  avec 

'  '  Vuii  autre  coté,  lexistencede  deux  Adelide  ou  Adelize,  mèreet  bile, 
n.m.  est  révélée  par  une  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  St-Marî.n 
<r  Vuchv  ,  faite  par  Gueriufrey  ,  seigneur  d'Aumale  ,  du  temps  du  duc 
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Robt'il  .  m. Un  [•arliculiên'nu'iit  par  un  ancien  viAv  iiitiliilé  :  l'etcrnimt 
iKttUiti  ,  contenant  letat  des  l)iens  de  cette  abba>e.  Cet  acte  a\ail  été 
trouvé  dan>  lo  arclii\es  de  Houeii  jtar  M.  Deville  ,  et  M.  Slapletoii 
le  lit  coiMiailre.  en  IS.'J.'),  a  la  Société  des  Anli(iuaires  de  Londres, 
ihï  \u\\,  dans  la  notice,  (jue  le  rôle  de  la  propriété  (b's  chanoino  de  la 
eollegiale  d'Aucliy,  ou  d'Aumale, fut  rédigé  par  r(U"dre  1  d'Enguerrand, 
«onsul  ou  comte  de  l'onthieu  ,  fils  de  Berllie.  fille  de  «-e  même  Cuerin- 
lfe\ ,  tiMidateur  de  cette  collégiale  ,  2  de  sa  femmeAdeli/.e  ,  sœur  du  dm- 
<iuillaume:  que  celle-ci  survécut  à  son  mari,  mort  au  siège  du  château 
(l'Arques,  «mi  K).").};  (|u'<'lle  était  encfue  jeune  lors(]u"elle  (il  ccuisacrer 
(l'Ile église  par  Maurille,  arehevè(ju«'  de  Kouen:  que  les  comlesses  Ade- 
li/e  et  Judith  étaient  ses  tilles  ;  (pie  la  première.  (|ui  était  l'ainèe  ,  m 
iinperlo  succcssil ,  c'est-à-dire  (|u'i'lle  obtint  la  su/eraineté  des  domaines 
de  >oii   père  et  de  sa  mère,  après  leur  mort. 

Mai>  cel  acte  ,  tout  en  indi(juanl  qu'Adeli/e  et  Judith  élaient  tilles 
d'Adelide  ,  su'ur  du  (^omjuérant ,  laissait  cependant  ignorer  qu  i-lles 
étaient  issues  ncm-seulement  de  deux  mariages  différents  ;  mais  encore 
que  <'elte  mèuie  Adelide  en  avait  C(Uilracté  un  troisième  avec  Eudes  de 
Cham{tagne.  Ene  nouvelle  recherehe  faite  par  >L  Stapletcm  .  dans  les 
liln'>  de  l'abbaNC  d'Auchy,  lui  avant  fait  découvrir  un  serond  rôle  de  la 
même  date,  mais  plus  ex.ict  que  celui  (ju'il  avait  trome  dansTlrr/z/ro/o- 
ijia,  I.  XWE  il  s'est  empressé  de  nous  <'n  donner  une  reeliliealion  com- 
plète Cidlcrlaiiea  lopograiitard  et  fje)it'al(Kjiru ,  i\mu'v  ESiO,  t.  \l  ,  page 
21  i.').  ) 

D'après  ce  nouveau  document  chnMiologi(jue  .  il  parait  hors  de 
doute  qu'Adelide  ,  sd'ur  du  (j)n(|uérant  ,  n'avait  eu  (ju'une  tille  du 
nom  d'Adeli/e  ou  Adelide,  de  s(m  premier  mari  ,  Engu»Trand  de  Vou- 
lliieu  ,  seigneur  d'Aumale  ,  aux  droits  de  son  père  ;  que  Judith  ,  si 
seeiuide  lille  ,  (huit  il  est  fait  menti(Ui  dans  l'acte  précité ,  était  issue 
de  >on  mariage  a\ec  le  comte  Lambert  de  Eenz,  en  Elandres;  enfin 
(|u  ('Ile  avait  épousé  ,  en  troisièmes  noces,  Odon  ou  Eudes  ,  comte  de 
Champagne,  dont  elle  eut  un  lils,  du  nom  d'Etienne,  (jui.  en  qualité 
dhèiitier  de  sa  mère,  recul  le  titre  de  comte  d'Albemarle  ,  mais 
seulement  en  tenure  ou  en  commun  avec  sa  su'ur  aînée,  Adeli/e,  qui 
en  avait  l'honneur  ou  ui  inipcno  successif.  Cette  communauté  e>t  (or- 
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roborée   par  la  donation  de  l'église  de  Saint-Martin  dAuchy,  faite  à 
labbaye  de  St-Lucien  de  Beauvais  ,  par  ce  même  comte  Etienne  ,  cou- 
sensu  et  corroboratione  sororis  meœAdelidis.  [Gallia  christ,  t.  XI,  instr. 

col.  19.) 

Quant  à  la  comtesse  Judith  ,  filia  supra  dictœ  dominœ  ,  nous  voyons 

dans  le  MS.  de  Croy land  de  la  bibliothèque  de  Douay ,  dont  M .  Francisque 

Michel   nous  a  donné  une  copie  ,  que  Guillaume-le-Conquérant  l'a 

désignée  positivement  comme  sa  nièce  et  comme  tille  du  comte  Lambert 

de  Lenz  :  Septem  sucnn  Jueltam,  filiam  comilis  Lamherti  de  Lem  ,  son^ 

rem  nobilis  vivi  Slepham  cumiln  de  Albamarla.  [Chrnn.  Amjlo-\orm.,  t. 

Il   page  112.  ) 

Suivant  une  charte,  insérée  dans  \e  Monmlicon-AngUranum,  p.  W-U 
par  la.iuelle  le  cmute    Ktienne  d'Albemarle  faisait  une  donation  en 
laveur  du  prieure  d.  St-Martin-des-Champs,  à  Paris,  on  voit  qu  .1 
avait  éi)0usé  llawise  ,   tille  de  Kalph  ou  Raoul  de  Morlimer  ,   dont  il 
.ut  plusieurs  enfants,   entrautres  Guillaume,   dit  Le  Gros,   comte 
dVuuiale,  seigneur  dHoldernesse  et  de  Bitham.  Ce  Guillaume-le-(.ros 
épous,  Cécile  d'Lcosse  ,   dauie  de  Craven ,  fille  aînée  de  (iudlaume, 
.on.te  de  Murray  ,   lils  de  Duncan  ,  fils  de   Malcolm.   De  ce  niar.age 
^.ulireutdeuv  lilles  :  la  première,  nomniee  Havoise,  succéda  a  son  iR're 
,lan>  le  comté  dAumale  :  la  seconde  ,  du  nom  de  CeciU'  ,  mourut  jeune. 
Miivanl  quelques  auteurs,  et ,  sui>ant  dautres  ,  elle  fut  n.ariéea  Lston, 
tiue  (le  la  famille  anglais»'  d' Lston. 
^laNoise  ,  lille  ainée  de  Guillaume-le-Gros  ,  héritière  des  comtés  d  Au- 
n.ale,   dlhddernesse  et  dame  de  Craven  ,  fut  mariée  tnMS  lois  :  1    axe» 
(.uillaume  de  Mandeville  .  comte  dLssex  ,  en    1179,  mort  sar»s  po>- 
lérile,  enll89ou  1191  ,  suivant  la  chronique  de  Bobert  du  Mont-M- 
>1i,  bel  •  •>  avec  Geoffrov  de  Fortibus  ou  de  Forts  ,  si    Ion  en  croit  les 
hermjes  ■  mort  en  Palestine  ,  en  1191,  suivant  la  chronique  d' Alber.e, 
nu  .n    Angleterre  ,  en  1194,  d'après  les  reerages  :  il  laissa  un  lils  du 
„o,n   de  Guillaume  lll ,  dont   il  sera  parle  plus  tard;    V  enhn    elle 
.  pousa  ,   en  troisièmes  noces  ,  Baudouin  de   liethum'  ,  a  l  instigation 
de  Uichard-Cœur-de-Lion,    dont  il  était  le  fav(»ri.  Duchesne  (dans 
son   Histoire  de  la  maison  de  Uéthune  ,   \[^ .   H  ,  page   L>1  )  dit  qu  il 
.tait  bis  puine  de  B(d)ert  V,  seigneur  de  Bé'lhune.  Baudouin  m(Mirut 
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en  1211 ,  laissant  un  fils  du  même  nom  ,  mort  en  bas-âge,  ainsi  quu  ne 
fille  nommée  Hadwise  ou  Havoise,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  Maré- 
chal, deuxième  comte  de  Pembroke,  morte  la  cincpiième  annéedu  règne 
du  roi  Jean.  Ce  Guillaume  Maréchal  épousa,  en  secondes  noces  ,  Eléo- 
nore  ,  (ille  du  roi  Jean. 

Guillaume  de  Fortibus  ou  de  Forts ,  'roisième  du  nom  ,  succéda  à  sa 
mère  comme  seigneur  de  Craven  ,  comte  d'Iïoldernesse  et  d'Aumale; 
mais  ce  dernier  comté  n'était  plus  qu'un  vain  titre:  car  Philippe-Auguste, 
ajjrès  avoir  ruiné  de  fond  en  comble  la  ville  d'Aumale,  en  1196  , 
en  avait  <'oncédé  le  domaine  à  Renaud  de  Dammartin,  pour  lui  et  ses 
hoirs,  (iuillaume  111  éjKmsa  Aveline ,  seconde  iille  de  Richard ,  seigneur 
de  Monllidietet  Langley.  Il  mourut  en  12'il  ,  laissant  |>our  héritier 
(iuillaume  de  Fortibus  ,  ciuatrième  du  nom  ,  qui  continua  de  porter  le 
titre  vain  de  comte  dAumale,  avec  les  titres,  plus  réels,  attachés  à  quel- 
ques terres,  qu'il  {>ossédait  en  Angleterre.  Il  fut  marié  deux  fois,  1  a 
Christine  de  Sully  ou  Sullie,  iille  puînée  d'Alain  de  Sully,  comte  de  Gal- 
lovay  en  Lcosse,  et  de  Marguerite  d' Ecosse  ,  et  qui  mourut  sans  posté- 
rité, en  12iG;  2'  à  lsal)elle  de  Reviers,  comtesse  deDevon,  danied'Urk- 
champton  et  de  l'île  deWight.  Elle  était  tille  de  Baudouin  IV,  comte  de 
I)e\on  ,  et  d'Amicie  de  Clare.  Elle  devint  héritière  universelle  de  son 
frère  Baudouin  V,  comte  de  Devon,  mort  sans  postérité  ,  en  1202.  De 
celte  seconde  union  naquirent,  1  Thomas;  2"  Guillaume  ;  3°  Havoise  , 
qui  moururent  tous  trois  en  ba.s  âge  ;  4  Aveline  de  Fortibus,  qui  leur 
survécut.  —  Otte  Aveline  tomba,  fort  jeune  encore,  sous  la  tutelle  et 
la  garde  du  roi  Henri  III ,  qui  la  maria,  le  8  avril  1270,  à  Edmond  , 
(Ointe  de  Lancastre,  son  second  lils.  Elle  mourut  en  129'J,  sans  laisser  de 
(H)slérite.  Sa  succession  fut  partagée  entre  les  seigneurs  de  Courtenay  <'t 
de  Plays.  Les  premiers  y  avaient  droit  par  leur  alliance  avec  la  maison 
de  Reviers  ;  les  seconds  ,  à  cause  de  leur  parenté  avec  les  MontOchet  ; 
mais  le  roi  retint  eu  sa  main  le  comté  dTIolderuesse. 
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Nous  croyons  devoir  donner  ici  la  filiation  suivante  de  la  famille 
dAlbemarle  ou  d'Auniale  ,  rectiliée  d'après  les  nouveaux  documents  : 


Richard  ,  duc  de  Normandie. 

i 

1 


Guérinfrey  >  seign.  d'Aumale. 


Robert  ,  dur  di'  f  llarloUe. 
Normandie ,  mort 
à  Niree,  en  1033. 


Berthc.  Rlleet  hérit.  =  {luK""'*  ,  'omie  (k- 
de  Giierinfrey  ,  sei- 
gneur d'Aumale. 


l'oiith  eu,  mort  le 
iU  noTembr.  inSi. 


Guillaume  ,   roi  :=  " 
d'Angleterre. 


Malh.lde  Adelide,=l'   à   En.uerrand  •  ^ '^    '  ,'^'' ^  f,  „_=' o  Ji     7^ 
de  née  en      liU    de    Herlhe    et     de  Len,  ,  .  n  V  lan      •^«>,^''      d/ 

Flandres      10^9,      comte  de  VonUueu,      dres.  'neenLt 


viv.  en 

1080, 

m-\T.  3  f. 


nuirl  en  1053 


Adelize  ,  comtesse  —N .         i 

d'Aumale.  judUh.  =WaUbeof  ,  comte  dejlunting- 

•  don  ,  décapite  en  1073. 


pne 
en  Ut4S  , 
vivant  en- 
core en 
1107. 


Ktionne  .l'Alhemnrîo  ,  comte  =Hawvse     fiH'' 'j''  R'^""' 
d'Aumale  ,  mor.  en  1  lir,.         i  ou  Ualph  de  Morlenu  r. 


I 


Guillaume  l"dit  Le  Gros  ,  .om..-  =(>c.ie  d'Kcosse  ,  f.He  du 
d'Aumale  ,  mort  en  1179.  i  comte  de  Murray. 


I.  H  voise  .  mariée  =  1"  é  Guillaume  de  Mandeville    mort  sans  posl.  11^  Cécile  =Eston. 

_2"àGuilh   ou    GeolTroy    dt-   Forl.bns  ,  mort 
tn  1191  ou  1194. 


3"  à  Baudouin  de  B.thunc  ,  mort  en  l-iU. 


r 


l"  R.uidouin  ,  mort  en  bas  àpe. 

2-  llaY0ise.=  Guillaume  Mar.'chal  ,  M.  î>.  1  • 


Guill'  llI,deForlibus.=  Av.liii.-  deMonl- 
I      (ichet.... 


Guillaume  IV  ,  de  Forlibus  ,  =:  1"  à  p'^^^^IJn^/V'^^^y  '  ""'"''  ^    '' 
mort  en  li59,  marie  i  fois.    =-2    h  Isabelle  de  Rev.ers. 


-rr;.  ^^T-  d^::  "^î^^-^H^r  ^tzîâfir^r 


If 
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Ai.BAM  ;  s.  Abbalia  ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (  Berkshire  ,  folio  56b, 
59  b;  Hertfordshire,  folio  135  h  ;  Buckinghamshire  ,  folio  H5  b.I  a 
plupart  des  manoirs  que  î'abbaye  de  St-Alban  possédait  dans  les  deux 
d«'rniers  comtés  ,  faisaient  partie  de  ses  d(miaines  du  temps  d'Edouard. 
Elle  fut  dé[»ouillée  du  manoir  d'Heuret,  dans  le  Berksbire  ,  par  Nigel 
d'Aubifzny  ,  après  la  Conquête. 

Albam  (S.  Ecclesia  h  S  T.  {  Bedfordshire  ,  folio  213).  L'église  de 
St-Alban  ,  située  dans  le  comté  de  Hereford  ,  fut  bâtie  par  le  moine 
Paul  ,  neveu  de  l'arcbevèque  Lanfranc  ,  qui  avait  acquis  de  très- 
grands  talents  en  architecture,  sous  la  direction  de  ce  savant  prélat. 
Paul  fut  nommé  abbé  de  St-Alban  ,  le  'i  des  calendes  de  juillet  1077  : 
il  mourut  en  1093.  (.ette  église  avait  la  préséance  sur  toutes  les  autres 
luaisons  religieuses  d'Angleterre ,  en  vertu  dune  bulle  d'Adrien  1\  . 

Ai.uA.M  {  S.  vilbe  Burgenses  )  ,  S.  T.  Hcrtford^hire,  folio  135  \  Les 
bourgeois  de  St-Alban  possédaient  une  demi-b}de  de  terre  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville. 

Albemaki.k  (  R(d)ertus  d'  )  ,  T.  E.  C.  (  Devonshire  ,  folio  113  \  Il 
tenait ,  directement  du  roi  et  en  baronnie  ,  Odetreu  ,  Calocoma  ,  Mi- 
dellone  ,  et  dix-sept  autres  manoirs  dans  ce  même  comté. 

Le  Dumesday  d' F  jeter  nous  fait  aussi  connaître  qu'il  avait  épousé  une 

des  filles  de  Roberl-Le-Hlond  ,  ipii  lui  avait  donné  en  dot  deux  hydes 

et  demie  de  terre  ,  sur  les  quatre  (piil  |)ossédait  dans  le  hundred  de 

Hucberue.  On  \oil  en  effet  que,  lorsque  Robert-Le-Blond  maria  son 

autre  fille  à  Guillaume  Audley  (  de  Aldeleio  ) ,   il  ne  put  lui  donner 

<ju  une  liMle  et  demie  de  terre  pour  sa  dot.  Le  silence  que  les  historiens 

gardent   sur  ce   R(d»ert  dAlbemarle,  inscrit  si  particulièrement  dans 

le  Ihmtcaday,  nous  ferait  présumer  qu'il  pourrait  descendre  des  anciens 

seigneurs  d'Aumale,  ou  du  moins  (jue  ce  serait  un  simple  chevalier  , 

habitant  la  vilb' d'Aumale  et  qui  en  aurait  pris  le  nom.  Il  a  existé  en 

effet,  dans  l'ancienne  province  de  Picardie,  une  très-ancienne  famille 

de  ce  nom  ,  (pii  probablement  a>ait  la  même  origine,  et  cjui  sans  doute 

subsiste  encore   aujourd'hui.  Le  premier  qui   se  rencontre  est  Jean 

d'Aumale  ,  seigneur  d'IIerselines,  i)rès  (Jamaches  ,   qui  ,  en  13.39,  se 

rendit  a  Lille,  a\ec  Aliaume  deRoucret,  s(m  écuyer,  pour  y  servir  sous 

les  ordre:,  de  Raoul  de  Rrieuiie,  comte  d'Eu  et  de  Guisnes ,  connétable 
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(Je  France  ,  et  qui  fut  un  des  seigneurs  qui  se  jetèrent  dans  Tournay  , 
pour  défendre  cette  ville  contre  les  Anjjlais.  Cette  maison  a  formé  plu- 
sieurs branches  :  les  seigneurs  Du  Quesnoy  ,  les  vicomtes  de  Mont- 
Notre-Dame  ,  les  seigneurs  de  Balastre  ,  de  Bugny  ,  dlvrencheux  ,  de 
Haucourt  ,  de  La  Horgne  ,  de  Gondreville  et  de  Nampfel.  Ils  portaient 
d'argent  à  une  bande  de  gueules  ,  chargée  de  trois  besans  d'or.  Il  est 
même  évident  que  cette  famille  d'Aubemarle  ou  d'Aumarle  existait 
encore  en  Angleterre,  au  commencement  du  XV  siècle.  Nous  trouvons, 
dans  les  archives  de  la  Manche  ,  une  charte  datée  de  l'an  120G  ,  i>ar 
laquelle  Reginardus  d'Aubemarle  ,  miles  et  dominus  de  Wodbery  , 
donne  ,  à  l'abbaye  du  Mont-St-Michel ,  son  domaine  de  Blakedone  ; 
et,  plus  tard,  nous  trouvons  aussi  un  Guillaume  d'Aumarle  ,  pÎTeduii 
autre  Guillaume  et  d'une  fille  du  nom  d'Klizabeth  ,  cohéritière  de  son 
frère,  morte  en  1361.  Élizabeth  n'avait  alors  que  17  ans.  Elle  fut 
mariée  deux  fois  ,  1"  à  Jean  de  Mautravers  ,  mort  le  15  juin  13S()  ; 
2°  à  Humphrey  de  Stafford,  l'ainé.  Elle  mourut  à  l'âge  de  09  ans, 
en  lil3  ,  ne  laissant  de  [wstérité  que  de  son  premier  mariage. 

Des  actes  de  ses  deux  maris  nous  font  aussi  connaître  un  Jacques 
d'Aumarle,  ainsi  qu'un  Thomas  d'Aumarle  ,  clerc.  Le  premier,  Jacques 
d'Aumarle,  fut  chargé,  en  1380  ,  de  la  procuration  de  Jean  de  Mautra- 
vers ,  pour  donner  la  saisine  de  divers  biens  que  celui-ci  avait  inféodés, 
et ,  en  1386,  il  reçut,  de  ce  même  Jean  de  Mautravers  ,  plusieurs  liefs 
et  domaines  en  inféodation.  —  Le  seconil,  Thomas  d'Aumarle,  clerc  , 
reçut  de  Humphrey  de  Stafford  et  de  sa  femme  Elizabeth  ,  jH'ndant  sa 
vie  seulement ,  le  domaine  et  flef  d'Alfreton,  dans  l'île  de  V\  ight,  avec 
un  moulin  ,  à  charge  d'une  rente  annuelle  de  dix-huit  marcs.  (]el  acte, 
daté  de  la  quinzième  année  du  règne  de  Richard  11,  en  L392,  est  revèfu 
du  sceau  de  Thomas  d'Aumarle. 

Quelle  que  soit  au  surplus  l'altération  que  le  nom  d'Albemarle  ait 
subie  en  France  comme  en  Angleterre,  nous  ne  jKiuvons  cependant  y 
trouver  aucun  rapiwrt  avec  la  famille  anglaise  de  Damarelle  ,  qui ,  sui- 
vant Lyssons,  sortait  de  Robert  d'AIlH'marle,  et  qui  donna  s<m  nom 
aux  manoirs  de  Milton-Damarelle  et  de  Stoke-Damarelle ,  dans  le  De- 
vonshire  (Lyssons,  Mag.  Brit.  page  51. 

Ai.HEKi  ou  Alderic,  S.  T.  T.  R.  E.    Devnushire,  folios  106  et  106  'bia'. 
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109  ;  Add.  Exon  Domesday ,  folio  382  ;  Somcrsetshire ,  folio  432  ).  Cet 
Alberi  ou  Alberic  est  évidenmient  un  savon  dépouillé  de  ses  biens.  Il 
Nous-tenait  alors,  dans  le  comté  deDevon,  1"  de  Baudouin  de  Red- 
wers,  vicomte  d'Eveler,  Porrige,  Stocliilieet  Oladam;2"  delà  baronnie 
de  Tbéobald  Fitz-Berner,  le  domaine  de  Restone ,  et,  3°  de  Hunfrey  le 
(Chambellan  ,  une  maison  à  llallona  ou  Alloue. 

Ai.BEHicrs,  S.  T.  Susi^ex,  folio  2i  b  ;  Wiltahire ,  Uûios  67  b,  70  b  ; 
yorthamptonshire  ,  folios  220  bis  ),  221  b;  Leirestershire,  folio  235  b\ 
Ce  sous  tenant  semblerait  être  d'origine  normande  et  probablement  du 
diocèse  de  Coûtâmes  ;  car  tous  les  banms  dont  il  tenait  des  terres 
défHîndaient  de  cet  évèché.  PeutnHre  aussi  appartenait-il  à  la  famille 
de  Ver  ,  qui  suit  ;  mais  rien  ne  le  prouve.  Dans  le  comté  de  Sussex  . 
il  sous-tenait,  à  Codeham ,  de  Robert,  qui  lui-même  tenait  de  Roger 
d'Arundel.  Dans  le  WilLshire  ,  il  sous-tenait ,  de  l'abbaye  de  Scepteberi , 
deux  liydes  de  terre  ,  à  Tisseberie.  Dans  le  comté  de  Northaniplon. 
il  sous-tenait  ,  de  l'évêque  de  (jjutances  ,  deux  hydes  et  demie  de 
terre,  ainsi  qu'une /vor.  ter.  à  \\ademo.  Lnlin  dans  celui  de  Leicester, 
il  sous-tenait,  de  Geoffroy  de  Wirce,  six  charruées  de  terre,  à  Ni\>e- 
torn». 

Ai.HEKicrs  (de  Ver,,  T.  E.  C.  Middlesex,  fctiio  13o  b:  Cambridtjnhire, 
f<»lio  199  b;  lluntingdomhirc,  folios  20i  et  207;  Esses,  folios  76,  101. 
in7  ;  Suffolk,  folio  418  ). 

Il  tenait ,  en  chef  et  par  banmnie  ,  dix  hydes  de  terre,  à  Chcnesil. 
rcnlenie  d'Osulvestane,  dans  le  comté  de  Middiesex.  Dans  celui  de 
Cambridge  ,  il  ti'nait  de  la  même  manière  Esselie  ,  Sextone  et  huit 
autres  seigneuries,  lien  avait  usuriM-  une  partie  ,  notamment  dans  la 
(entenie  de  Stiines  ,  sur  le  roi  lui-même.  Knlin  ,  il  s'était  empan* 
d»'  vive  force  du  domaine  d'Abintone,  qui  était  situé  dans  la  cente- 
iiie  de  Cildeford.  Dans  le  comté  de  Hiinlingdon  ,  il  tenait  en  chef 
I.'  domaine  de  Gelinge  ,  centenie  de  Tolesland  ,  ain>i  que  celui  d'E- 
niinglord,  dans  lequel  il  sous-tenait  également  cinq  hydes  de  terre,  de 
la  baronnie  de  l'abbé  de  St-Benoit  de  Ramsey. —  Il  tenait  en  chef,  dans 
le  comte  d'Essex,  Canefeldam  ,  Ldcheshale  et  treize  autres  seigneuries, 
parmi  lesquelles  se  trouvait  Haingheham  ,  aujourd'hui  Hedingham  . 
(|ui  |»arail  avoir  été  le  chef  de  sa  baronnie.  Il  sous-tenait  également , 
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dans  le  même  comté,  du  comte  Alain,  à  Roinges  et  à  Canefeklam,  sans 
doute  par  extension.  Enfin  ,  il  s'était  emparé,  dans  ce  comte,  d  une 
l.vde  et  demie  de  terre,  à  Majzgedana,  ainsi  que  de  trois  acres  de  terre, 
dan.  la  centenie  de  Colecestre  ,  qu'il   prétendait  avoir  été  tenus  par 
UiNvin  ,  son  prédécesseur.   Alberic  de  Ver  tenait  également ,  dans  le 
comté  de  Suffoik  ,  neuf  manoirs,  ainsi  que  .sr.r  car.  ter.,  qui  avaient 
été  tenus  par  le  tl.ane  Ulvinus  ,  T.  R.  K.  H  y  jouissait  du  droit  de  saca 

el  soca. 

Il  serait  difUcile  de  trouver  une  famille  illustre  a  laquelle  une  genea- 
lo^ne  plus  ridiculement  extraordinaire  ait  été  donnée  ou  suppos^'e  , 
que  celle  que  nous  vovons,  dans  Vltinerary  de  Leland,  pour  les  de  Ner, 
comtes  d'Oxford.  L'auteur  les  fait  descendre  de   Noé  ,  par  Meleagre  , 
vainqueurdu  sanglier  de  Calydon,  et  par  Diomède,  qui  assista  au  s.ege 
de   Iroie.  Collius  dit  avoir  au  une  généalogie  de  la  maison  de\er, 
qui  la  faisait   remonter  a    Abraham  ,   et  lui   donnait    pour  membre 
l'emiK^^reur  Antonius   Verus.  La  réalité  est  que  cette  famille  est  an- 
ci -une  •   qu'Alberic  de  Ver,   dont  il  est   ici  mention,   suivit  le  du( 
(.uiliaumeà  la  Conquête,    et  que  ce  prince  lui  donna  non-seulement 
,,uat.u/.e  seigneuries  dans  le  comte  dLssex,  pour  former  une  baronme 
H  le  siège  de  sa  résidence;  mais  encore  trois  antres  baronnies  dans 
l,s  comtés  de  Cambridge,  de  lïuntingdon  et  de  Suffoik  ,   independain- 
„„.nt   de  la  concession  des  terres    (lu'il   a\ait   usurpées  dans   les  do- 
maines du  roi  ou  sur  d'autres  tenants  ,  sous  le  spécieux  prétexte  (lue 
son  prédécesseur  en  avait  joui  du   temps  du  roi   Ldouard. 

Kelliam  était  sans  doute  mal  renseigne,    lorsqu'il  a  dit       page   53) 
qu'Alberic  de  Ver  avait  épouse  la  nièce  et  Ibéritière  de  Manaster  ou 
Manasses  ,  comte  de  (.uisnes.  Ce  ne    fut  réellement  que  son  arriére- 
petite-nièce.  Le  comte  de  Guisnes  descendait  de  la  maison  de  ce  nom. 
fondée  en    912,  par  Syfrid-le-I)anois.    Il    n'eut   qu'une   seul.'  lille  , 
,,ui  ne  fut  point   héritière  de  son  comté  ;  il  passa  a  sa  tante  Cisles  (m 
(.illeltes  ,  sieur  de  Manasses,  mariée  a  Winemar  ,  châtelain  de  Bour- 
bourg  et   non  de  Baurbourg,c(unme  le  disent  Ws  reenvfs.  Cet  Henri 
appartenait  a  l'une  des  branches  issues  des  comtes   de  Flandres  ;   il 
eut  plusieurs  enfants  de  son   mariage   avec  Sybille  ;   et    Beatrix    de 
Rourbourg,   sa   (ille ,  fut   mariée  avec   Alberic  de  Ver ,    P^  du  nom  , 
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(jui  eut  de  cette  union  une  fdle,  dont  le  nom  nous  est  inconnu  ,  ainsi 
quecincj  flls,  1"  Geoffroy  ,  mort  avant  son  pÎTe  ;  2"  Alberic,  IL  du 
nom  ;  ■]  Roger  de  Ver  ;  ï  Robert  de  Ver  ,  et  5"  Guillaume  de  Ver. 
—  Nous  ne  pouvons  dire  si  cet  Alberic  de  Ver  est  le  même  que  les  deux 
tenants  en  chef  qui  sont  inscrits  [)lus  bas,  soit  sous  le  nom  dWlhericus 
(awerdrius,  seul,  soit  sous  celui  (Wilberirus  camerariua  reginœUZeUi  est 
probiible  ;  mais  nous  n'en  trouvons  pas  la  preuve. 

Son  lils  Alberic  II  épousa  Adelize  ,  (ille  de  Roger  d'Ivri  ,  dont  il 
eut  ,  1  '  Alberic  III  ,  son  successeur  ;  2'  Robert  de  Ver  ;  V  Geofln>y 
(h'  Ver;  V  (iuillaume  de  Ver.  ainsi  que  deux  filles,  Adelize  et  Ju- 
lienne de  Ver.  Alberic  II  fut  créé  grand  chambellan  héréditaire  d'An- 
L'Ieterre  ,  par  le  roi  Henri  I"  ,  près  duquel  il  était  en  grande  faveur  , 
lors  de  la  disgrâce  de  Robert  Mallet  ,  qui  avait  pris  le  parti  du  duc 
Robert-Cou rti'-IIeuse.  11  fut  également  haut-justicier  d'Angleterre  , 
sou^  le  inèiiH'  prince  ,  et  il  fut  tué  dans  une  émeute  populaire ,  a 
Londn>,  en  1 1  lO ,  la  cinquième  année  du  règiie  d'Ltienne. 

Alberic  IH  ,  son  lils,  lui  succéda  et  fut  contirmé  dans  la  charge 
de  ::nind  chambellan  ,  par  l'impératrice  Mathilde,  qui  le  créa  en  outre 
(Ointe  d'Oxford  ,  après  lui  a>oir  laissé  le  choix  entre  lescomtésd'Oxford. 
de  Berks,  de  Wilts  et  de  Dorset,  qu'elle  avait  mis  à  sa  disj)osilion. 
Cette  donation  et  ce  titre ,  contirmés ,  en  ILV) ,  par  Henri  II,  et  par 
conséciuent  plus  di^  G9  ans  après  la  confection  du  Doricsd/it/,  prouvent 
è\idemmeut  qu'Alberic  de  Ver  ,  premier  du  nom,  ne  pouvait  pas  alors 
porter  le  titre  de  comte  et  qu'il  n'avait  aucun  rapport  avec  l'Albericus 
Coines  inscrit  comme  lui  dans  ce  même  registre.  Lnlin  les  honneurs. 
lo  titres  et  les  dignités  de  comte  d'Oxford  et  de  grand  chambellan 
d  \nul('terre ,  furent  transmis,  par  Alberic  III,  à  ses  descendants  ;  et 
il>  furent  portés  par  vingt  seigneurs  du  nom  de  Ver,  jusqu'à  Jean,  comte 
dOvIord  ,  mort  le  12  mars  1702,  sans  avoir  laissé  de  postérité  mâle. 

la  l.miille  anglo-normande  de  Ver  (>ortait  éoartelé,  or  et  gueules, 
avec  une  molette  d'argent  au  premier  quartier. 

Deux  paroisses,  du  nom  de  Ver  ,  dans  la  Basse-Normandie,  re- 
vendiquent l'honneur  d'avoir  été  le  berceau  de  l'ancienne  maison  des 
(  (untrs  d'Oxfoi'd.  Dun  côté,  celle  de  Ver,  près  Bayeui,  semblerait  mé- 
riter la  préférence,  soit  i>ar  son  importance  ,   >oit  par  l'ancienneté  dv 
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son  église.  D'un  autre  côté,  celle  de  Ver,  dans  le  Cotentin  ,  paraîtrait 
aussi  avoir  des  droits  à  la  primauté;  ils  ont  été  appuyés  par  M.  de 
Gerville ,  si  consciencieux  dans  ses  recherches ,  et  nous  ajouterons 
même  que  la  circonstance  de  l'inscription,  dans  le  Domesday,  d'Alberic 
de  Ver ,  comme  sous-tenant  de  Geoffroy ,  évèque  de  Coutances ,  dans 
les  cinq  comtés  où  ce  même  Alberic  figure  comme  T.  E.  C.  du  roi. 
formerait  une  forte  présomption  en  faveur  de  la  paroisse  de  Ver  dans 
le  Cotentin.  Mais ,  pour  ne  pas  prolonger  inutilement  cette  notice,  nous 
dirons  seulement  que  la  famille  normande  de  Ver  figure  parmi  les  bien- 
faiteurs des  abbayes  de  Sainte-Trinité  de  Caen,  de  Fontenay  ,  d'Auuay, 
de  Savigny,  etc.  et  qu'elle  a  toujours  conservé  des  relations  de  pa- 
renté avec  la  branche  anglaise.  Ainsi  ,  nous  voyons,  dans  les  charter- 
normandes,  qu'Alberic  de  Ver  ,  comte  d'Oxon,  abandonna  ,  en  1209, 
à  l'abbaye  de  Sainte-Trinité ,  tous  les  droits  qu'il  avait  sur  les  manoirs 
de  Felsted  et  de  llolsted  ,  en  Angleterre,  sous  la  condition  que  deu\ 
jeunes  filles  seraient  admises  comme  religieuses  dans  ce  monastère , 
et  qu'elles  seraient  présentées  par  lui  ou  par  les  comtes  ses  successeurs 
en  Normandie.  En  1218,  un  Guillaume  de  Ver  confirma  les  dona- 
tions faites  à  l'abbaye  d'Aunay,  par  les  comtes  ses  prédécesseurs,  ainsi 
qu'une  nouvelle  donation  faite  par  son  père  Geoffroy  de  Ver,  miles,  dans 
son  domaine  de  Saint-Georges-d'Aunay.  Enfin,  en  1301,  un  Jean  de 
Ver  présenta  ,  à  l'abbesse  de  Caen,  une  fille  de  Thomas  de  Malvoisin  . 
I>our  être  admise  dans  ce  monastère  en  qualité  de  religieuse,  confor- 
mément aux  droits  qui  lui  étaient  acquis  par  ses  antécesseurs. 

Albekicus  (de  Ver) ,  S.  T.  (Middksex,  folio  130  b  ;  Cambridgeshire , 
folio  190  ;  Huntingdonshire  ,  folios  204  b  ,  208  ;  Essex  ,  folios  35  , 
35  b;  Suffolk  ,  folio  287  bj.  Cet  Alberic ,  inscrit  comme  sous-tenant 
dans  les  mêmes  comtés  et  presqu'à  la  même  page  que  l'Alberic  de 
\eT  qui  précède ,  ne  permet  pas  de  mettre  en  doute  l'identité  des 
(leu\  personnages.  Outre  cela,  le  manoir  de  Keusington,  que  ce  sous- 
tenant  tenait  de  l'évoque  de  Coutances ,  devint  ensuite  la  propriété  de 
la  famille  de  Ver  ,  comme  faisant  partie  de  la  baronnie  attachée  a 
l  office  de  grand  chambellan  d'Angleterre  ,  et  il  y  demeura  jusqu'à 
la  mort  de  Jean  \I1 ,  comte  de  Ver,  arrivée  en  liGl. 

Albericis  (  Camerariusj  ,  T.  de  R.  (  liants  ,  folio  i9  b;  Wiltshirey 
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folio  lï  b).  Dans  le  premier  comté  ,  il  tenait  directement  du  roi  le 
domaine  de  HaiJie,  dans  le  hundred  de  Holesete  ,  qu'Alaric  ,  thane 
saxon,  tenait  m  allodium,  T.  R.  E.;  et,  dans  le  second  comté  ,  il  tenait 
du  njème  prince  ,  m  terra  sertientium  refjis  ,  les  seigneuries  de  Sma- 
lebroc  et  de  Drevel.  Il  paraîtrait ,  d'après  cela,  qu'Alberic  le  Cham- 
bellan était  le  même  (ju' Alberic  de  Ver  ,  dont  le  fils  devint  grand 
«hambellan  d'Angleterre,  après  la  disgrâce  de  Robert  Mallet;  puisque 
le*^  seigneuries  dont  il  fut  doté  ,  étaient  affeelées  à  l'office  de  cham- 
bellan ,  (juil  remplissait  dans  la  maison  du  ('onciuérant. 

Ai.BKiucLs  (Camerarius  Regina») ,  T.  du  R.  (  Wiltshirc,  folio  63  b). 
Il  tenait  directement  de  la  Reine  une  Inde  et  demie  de  terre  à  Rurlie, 
di\u<  la  centenie  de  Radinges.  qui  avait  été  tenue  par  le  thane  Alward, 
T.  R.  K.  Cet  Alberic  pourrait  être  le  même  (juc  le  précédent  :  sa  posses- 
sion, dans  Unis  les  cas,  avait  le  nième  principe. 

Alheiucis  (  Conies  ,  T.  K.  C  ,  Willstarc ,  folio  (i9  ;  linckimihnm- 
<ihirc  ,  folio  113  ;  O.rfordshire  ,  folio  157  b  ;  Surthamptomhirc  ,  folio 
lï\  :  Ij'icrstcrshire  .  folio  231  b:  Warwukshirc  ,  folios  238,  239). 
Il  possed.iit  aussi  T.  R.  E.  ,  et  il  est  porté  <lans  le  Wiltshhr  folio 
7i  et  dans  le  Dorsiishirv  folios  151  et  15G  comme  tenant  avant 
la  (onfeclion  du  Domcsday. 

Il  tenait  en  chef  et  par  baronnie,  dans  le  comté  de  Wilts  ,  Contime  , 
Deriton  .  et  huit  autres  s'igneuries.  Cette  terre  était  rentrée  dans  la 
main  du  roi  lors  de  la  confection  du  Domcsday.  —  Dans  le  comté  de 
Ruckii.ghani,  il  tenait  un  bourgeois.  Dans  celui  d'Ovford,  il  tenait  de 
la  même  manière  une  baronnie  qui  s'étendait  sur  Giveleley  et  Minstre. 
—  11  tenait  en  chef,  dans  le  comté  de  Northampton  ,  centenie  de 
Oflïoldester,  les  manoirs  de  llasow  ,  Sigresham  ,  et  six  autres  sei- 
gneuries. Ces  terres  étaient  également  dans  la  main  du  roi.  —  Dans 
le  wapenlai  de  (iutlaceslan  ,  il  tenait  en  chef  Cnapelol  .  Scepecote  ,  et 
plusieurs  autres  seigneuries  dans  le  couilé  de  l.eicesfer.  —  Knfin  .  il 
tenait  vu  (  hcf  dans  le  comte  de  \\ar\\ick,  à  Estone ,  centenie  de 
Coleslielles  ;  à  Cliptone  ,  centenie  de  Mtuitone,  et  dans  «jualre  autres 
localités.  Cette  baronnie  était  en  la  main  du  roi  ,  (|ui  en  donna  la 
'•arde  à  (ieoffrov  de  VVirce.  Le  comte  Alberic  avait  aussi,  a  Warwick, 
quatre  maisons  qui  dépendaient  de  sa  baronnie. 
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Il  règne ,  en  général ,  une  grande  obscurité  sur  la  famille  d' Alberirus 
Cornes  ,  qui  n'a  bien  évidemment  d'autre  analogie  avec  les  Alberic  de 
Ver  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  celle  de  porter  le  même;  pré- 
nom ,  d'être  leur  contemporain  et  d'avoir  été  désigné  par  tous  b's 
auteurs  anglais  ,  sous  le  nom  générique  et  général  pour  eu\  de  nor- 
mand, qu'ils  donnent  indistinctement  aux  Bretons ,  aux  Angevins,  aux 
Manceaux  ,  aux  Flamands  ,  aux  Allemands ,  et  généralement  à  tous 
les  chevaliers  qui  suivirent  le  duc  Guillaume  à  la  Conquête.  Suivant 
ce  principe  ,  Simon  de  Durbam  et  (|uelques  autres,  ai)rês  lui  avoir 
donné  une  origine  normande  ,  ajoutent  qu'il  fut  créé  comte  de  Nor- 
lliumberland  ,  en  1080  ,  immédiatement  après  Walcher  ou  Wauclier, 
troisième  évêquede  Durbam,  qui  occupa  ce  siège  dei)uis  1072  jusqu'au 
\ï  mai  1080,  date  de  sa  mort.  Cependant  il  existe  encore  une  cbarte  de 
ce  même  Alberic  ,  comte  de  Nortbumberland  ,  par  laquelle  il  conlimn; 
la  donation  de  l'église  de  Tinmonl  ,  faite  à  l'abbaye  de  Durbam  , 
par  Wallbeof ,  prédécesseur  de  Walcher.  On  le  réprésente  également 
comme  un  homme  inexiK'rimenté  dans  les  affaires  publiques  ,  d'un 
caractère  Hiible  ,  hors  d'état  de  gouverner  son  comté  et  incapable  de 
le  défendre  ou  de  résister  aux  attaques  incessantes  des  Kcossais  ,  sur 
cette  marche  ou  frontière  de  l'Angleterre.  Il  parait  qu'il  se  déniil  de 
cetb'  charge  en  108-");  ou  iHMit-*Hre  fut-il  révoqué  ;  il  se  retira  en 
Normandie. 

Il  nous  semble  fort  douteux  (|ue  le  comte  Alberic  fût  normand  ,  vl 
même  qu'il  eût  suivi  le  duc  Guillaume  en  Angleterre-  mais,  tout  en 
émettant  ici  une  opinion  que  nous  ne  fourrions  démontrer  ,  nous 
])ersistonsà  croire  qu'il  sortait  d'une  branche  de  la  maison  de  FlaFulres, 
et  (ju'il  était  parent  de  la  reine  Mathilde.  On  trouve  même  à  cette 
épo(jue  un  Alberic,  comte  de  Gatenois  ,  qui  avait  épousé  une  su'ur 
(le  Geoffroy  Martel ,  et  qui  laissa  [)ostérilé. 

Les  Add.  Exon  Domesday  (folio  20)  font  aussi  mention  d'un  Albe- 
ricus  ,  non  titré,  qui  tenait,  comme  baron  du  roi  ,  dans  le  conilé 
de  Devon  ,  près  de  neuf  hydes  de  terre,  ainsi  désignées:  de  Icrra 
(jcidandi  et  rex  non  habuit  (jeldum  ,  ce  qui  semblerait  indi(iuer  (|uc 
cette  b'rre  faisait  partie  des  domaines  du  comte  Alberic.  Knfin  ,  ce 
tiiêiuc  registre  'folios  11  et  18    dit  (pie  le  roi  n'avait  retenu  en  sa  main 
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(jue  quatorze  hydes  de  terre  de  la  baronnie  (juAlberic  possédait  dans 
le  comté  de  Devon,  et  (juil  donna  les  autres  à  plusieurs  Normands,  du 
n(uubre  des(iuels  étaient  Gilbert  de  Bretteville,  Milon  Cris[)in  et  Alve- 
rcd  de  Merleberg.  On  sait  en  effet  (jue,  lors  de  la  confection  du  Domes- 
day, les  terres  (pie  le  comte  Alberic  [)0!>sédail  dans  ces  différents  comtés 
etiiieut  in  manu  régis,  et  Dugdale  dit  (jue  Geoffroy  deWirce  avait  en  sa 
garde  celles  du  Warw  ickshire.  In  acte  de  la  deuxième  année  du  règne 
de(iuillaume-le-Uoux  (1088;  nous  fait  aussi  connaître  que  Geoffroy 
de  Mtmbray,  évêque  de  Coulances,  a>ail  l'administration  de  ce  comté  : 
eo  tempore  (icofrid  SorUiunhroruin  consulalum  (jerebat.  IMiis  tard  ,  en 
1090,  ce  [>rélat  lit  obtenir  cette  administration  à  Hobert  de  Monbray, 
son  neveu. 

Les  conjectures  ne  nous  man(jueraienl  pas  ,  si  nous  voulions  recher- 
(  lier  les  progénilcurs  du  comte  Alberic  ,  soit  parmi  ceux  (jui ,  à  cette 
t'op(lue  ,  p(>rtaient  le  prénom  d'Alberic  ,  soit  parmi  les  seigneurs  (jui 
possédaient  des  tiefs  dans  les  panusses  du  nom  dAiibery  ou  d'Aubry  : 
mais,  bien  que  ces  nMherches  pussent  donner  des  réMiltals  probables,  il 
est  douteux  qu'elles  fussent  admises  par  une  critique  éclairée. 

Al  ui-iuci  UxoR  ,  S.  T.  (  Essex,  folio  2ï  ^  bis) ,  pndiablement  la  femme 
d'Alberic  de  Ver,  (jui  possédait  plusieurs  manoirs  dans  re  même  comté. 
Llle  sous-tenait ,  de  révè(iue  de  Bayeux  ,  le  domaine  de  Ne[»stedani , 
centenie  de  llideneford,  (pii  était  tenu  ,  T.  B,  E.,  par  huit  Iioinmes  li- 
bres, ain>i  (jue  le  manoir  d'AIdebam,  dans  le  même  comte,  centenie  de 
Lassendone. 

,\i.BKiiTi  s  (  ArBERT  ).  Il  cst  iuscrit  sans  aucune  d(''signati(ui  ,  soit 
(•(unme  1.  L.  C.  lier/^shire ,  folio  (){;  I.incolnshire  ,  folio  -VM]  h  ]  ;  soit 
comme  S.  F.  (  Susscx,  folio  2()  b  ;  WiUshire  ,  folio  G7  b  ;  liurkinyham- 
shire,  folio  151;  Worcestershire ,  folio  174  b  ;  Shropshirc  ,  folios  25i  et 
'2i^ô  passiiii;  IJssex,  folio  20  j.  Il  sous-tenait,  dans  ces  derniers  comtes, 
(les  baronnies  de  (Guillaume  de  Varennes,  d'Alvered  de  Merleberi; . 
de  Toustain  ,  lils  de  Boll,  de  l'abbé  de  Saint-Edmond,  de  Guillaume  de 
Corbucion  ,  ainsi  (jue  de  Bainald-l(3-Vicomte ,  qui  lui-même  tenait  du 
c(unte  Boger  de  Montg(unmery. 

(^et  Albert  ou  Aubert  suivit  le  duc  Guillaume  en  An^'leterre ,  et  tenait 
directement  de  ce  prince  et  en  baronnie  de  vastes  domaines  dans   le 
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Kprkshire    11  parait  èlre  le  même  personnage  qu' Albert  Picot  .le  Say . 
fe    nfur  ;.■  VU  ,av.  don.  le  flis.  Jourdain  de  Say  .   près  d' Vrgentan 
^a     en  1  lin'.  labbaye  dAunay  ;  ....  v..it  en  effet ,  dans  sa  el.ar  .. 
"    nda  i..n.  qu'il  donna,  à  ee  n...nas.ère.  la  ^i-  "'--"- f;; 
„„„  .es domaines  si.,.és,»  Hnkce.ira  .  qui  •--•^'■''■  ••"7'7,   ; 
„eve  ,K,r  le  C..,.quérant.  N,.,.s  ignorons  oe,«ndant  s,  «•"^  J»-^      ^j  > 
•tait  rùre  .,u  parent  .le  Robert  Pie.,t  de  Say  .  .pu  ,  en  10t,0     pa  t.c.p... 
::sesenranl,a,ai-.,n.la.i..n.b.rabl.aye.leS.-Martin.le.^^^^^^^^^ 

et  qui .  en  10S:î  .  lut  posent  à  .■.■Ile  .1.-  Nl.r.nvsbury  .  fa  te  par  ...er 
H.M..nt.'on.n.ery.  Notr,.  in.rrtilu.le  .'St  la  n..-.n,e  au  sujet  de  Roger 
Î  .r  i;  e  dEssex.  ou  Roger  .le  f.an.bri  i  e.  f..n.lateurdu  Pr.eure 
n,ewe.,.  Tous  les  trois  s.,nt  in.ri.s  •  .s  le  l>on,né,y  ..^u 
TEC-  ils  étaient  vassaux  de  Roger  d,.  Montgominery  ,  tant  en  N..r- 
Lndie  qu-en  Angleterr...  e,  ils  lur..nt  la  sou.he  de  .leux  fan.illes  dans 

La  pre,ni;.n.  ,«rai,  .Mre  s..rti..  d,.  R.d.ert  Pi.-o.  ;  .'lie  p.,sse.la.t  v,n.  - 
neuf  ...anoirs  dans  le  Shn.pshire.  dont  lun  prit  le  non,  .le  M..k..-Sa 
,l,ef-lieu  de  sa    baronnie.   f.elte  bran.be  anglaise    sete.gn.t  d.',    la 
seconde  g.-.nération  .  par  Eustacbie.  lille  uni.p.e  .le  Tl,..o.lon.^  de  N.y . 
lilsde  R.d.ert  Picot  de  Say.  Elle  avait  ..p..use  llugu.-s  ,  bis  d(  Mm  ri. 
,ils  de  R..bert  S.rope  ou  S.r,.,-.  sav,.n,  qui  bâtit,  .lit-....,  le  ._bat...u 
de  Ricbard-Castle  .,n  .lAvreton  .   dans  le  eomle  d,-  ll.'reford.  Ih.g.u-, 
et  ses  descendants  portèrent  le  n..n.  de  Say;  n.ais  la  nouv.'ll..  bran.be. 
„ui  était  s,.rtie  de  la  femme  de  ilugues.  s-èteignit  ...,c,.re  a  la  CMpiien,.' 
'eneration,  a  .lèlaut  de  postérité  mal...  Cette  famill..  de  Say  p..rla,l  .b- 
:„eulcs,  au.  deuv  l.arr,.s  vairé..s.  argent  cl  a/,ur   Na,bes    1.  I    p.  J.   '• 
1  ,  se.-.)n.l.'  bran.be  anglaise  paraîtrait  d.'Scendre  de  l>,.-..t  .l,'  t.am- 
„P,d..e  .  ou  Roger  Pb-t .  M."".b'  dl>s,.x  .  .,ui  avait  pour  siég,.  d,.  s, 
,,arom.ie  le  man..ir  .b-  Rurne  ou  Rorn,. ,  dan.  le  tian.bridgeslur,;.  .  ou 
il  ...ait  prisle  n.un  de  Pie.,t  .btiambridg,. ,  ..usl..,u,.|il.-s.  .ns.r,l  dan, 
,e  Do.Uy.  .on.n.e  T.  E.  ...f.elte  se,-..nde  brancb..  anglais,.  p.,rta,t 
Lrtelèeor  et  gueules.,-..  .,ui  la  ra,,i„.o.- a^aniage  .b.  la   bran.be 

normande.  , 

Voui  un  extrait   de  .a  ,enealo,ie  d'après  les  P..ra,.>  ^ 

.  l    N.  Pieot  de  Sav  ,  vivant  en  1083  ;  '2    Kn^nnrrand  de   sa>  . 
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vivant  eu   1138  ;  3Miuillaiinie  de  Say  ,  vivant  S(ui5  le  roi   Klienne  : 
V  (.eolTroy  ,   vivant  sous  Richard  l-  ,  mort  en  i'2iï  ;  .V  Geoflroy, 
deuxième  du   nom  ,  mort  en  1230.» 

Depuis  ce  dernier  ,  cette  famille  an-laise  se  perpétua  ,  en  lij-ne 
<lir,rle  el  sans  interruption  ,  ju>.iua  Jean  de  Say  .  mort  en  bas  aue  . 
rn  13S2.  Sa  sceur  Klizabelh,  qu(»i(iue  mariée  deux  fois  ,  ne  laissa  point 
de  postérité,  et  elle  n'eut  pour  héritiers  que  les  desrendants  de  ses  deux 
lantrs,  dont  lune  fut  mariée  à  Jean  de  Clinton,  et  l'autre  à  Guillaume 
a,,  ri.snes,  dune  lamille  française;  d'où  vient  (lue  les  Fiennes.  .n 
An;;leterre,  portent  encore  aujourd'hui  le  n.un  de  barons  de  Sav  a.id 

^    |"'.MicMTndansdelaraiuillean^lo-normandedePicotdeSay,<ei-.neur 
.lAunav  ,  lormérenl  plu>ieur.  branche.  ,  vei-  la  lin  du  rei:ne  de  Ib-n- 
ri   r    11  en  ..util  une  de  l'alliance  de  (.uillaume  de  Say  avec  Beal;.\  . 
,i„,  dc(....llaume  de  Ma;ineville  ,  dont  il  eul  deux  lils.  Laine,  nomme 
au.s.  (.uillaume  de  Say,  nuutdu  vivant  de  son  père.  u.  Iai>.a  (,ue  deux 
lllles   (...oITn.v  de  Sav  ,  luvmier  du  nom  ,  succéda  a  son  père  âpre,  h 
,nort  de.(m   Irere.    11  laissa   plusieurs  enfants  ,  d.mt  laine ,  Armilph 
de  Sav  ,  fut   banni  dAn^leterre.  Le  second  ,    (.eoffroy   11,  lut  conUe 
dLssèx     .uix  dr.Mts  de  son  pén-  ,  et  mourut  sans  postérité .  en  1  H)/  : 
!..   troisième,  (iuillaume,  mounil  cualement  >ans  postérité.  A  la  mort 
a.,  (.uillaume  ,  lie.itrix  de  .Ma.i.ev.ll.  ,   lem.nc  de  (.uillaume  de  N.n, 
.■  irouv.is.  plus  proche  heriticre  .    et  le.lama  >a  >uccession   au  non. 
,lf  MMi  lils  H  de  son  iH'lit-lils ,  (.e(dTrov  ,  premier  et  deuxième  du  nom. 
Llle  lui  r.il  conlotee  par  (.eoffroy  Lit/-Pier>  ,  .pii  lit  valoir   le.  droits 
de  sa  Icmme  Héalrix  di'  Sav  .    tille  ainée  de  (.uillaume  de  Sav  .  qui    lu.- 
,„..n,e   était   laine  <le  (.eoff.ov    I     .  père  de  Geoffroy  IL   Le.  droits  de 
,,.  dernier  eussent  prévalu,  suis  doute  ;  mais  ,  cmnme  il  n'avait  ].a>  pu 
paver  une  >omme  de  7,(Mm  marcs  dar^'cnl,  (piil  devait  pour  l'mves- 
ntun-  du  comte  dL>>cx  .  sa  dette  fut  acquittée  par(.eoffn»v  I  .t/-l'iers. 
.u,   de.-lor>   lut  crée   c.uute  d'Kssex.   Ce   dernier  adopta  l'ecuss.m  de 
Ma.ncv  ille,  écarlele  or  et  gueules,  avec  la  simple  brisure  dune  borduiv 

'"in,!  au'ln- branc \v  la  famille  de  Picot  d-Sav  ,  s(%'neuried'Aunav. 

.e>tlormee,en  ll.V),parlemaria-e  dAgms  ,  bile  de  Jourdain  de 
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Say  ,  avec  Richard  Du  Hommet ,  connétable  de  Normandie  ,  regardé 
comme  le  second  fondateur  de  l'abbaye  d'Aunay.  Son  fils,  Guillaume 
Du  Hommet ,  épousa  Agnès  de  Semilly ,  fille  et  héritière  de  Guillaume , 
seigneur  de  Semilly,  famille  puissante  qui  s'éteignit  sous  le  règne  de 
Henri  III.-  Guillaume  Du  Hommet  eut  quatre  fils  de  son  mariage  avec 
Agnès  de  Semilly:  1"  Guillaume;  2°  Jourdain,  évèque  de  Lisieux  ; 
"i"  Geoffroy  Du  Hommet  ;  V'  enfin  ,  Enguerrand  Du  Hommet.  L'aîné, 
(iuillaume  ,  prit  le  nom  de  sa  mère ,  celui  de  Semilly ,  comme  on 
le  voit  dans  une  de  ses  chartes  ,  par  laquelle  il  donne ,  à  l'abbaye 
d'Aunay  ,  cent  acres  de  terre  de  son  domaine  ,  du  consentement  de 
ses  trois  frères  désignés  ci-dessus.  Vers  le  milieu  du  XIIT  siècle  , 
saint  Louis,  roi  de  France,  donna  la  terre  de  Semilly  en  fief,  à  charge 
de  rente  ,  à  Charles  de  Parfouru  (  sans  doute  Parfouru-sur-Odon  ) , 
et  cette  terre  passa  ,  en  1330  ,  dans  la  famille  de  Mathan,  par  le  ma- 
riage de  Jeanne  ,  fille  et  liéritière  de  Richard  de  Parfouru  ,  avec  Jean 
de  Mathan. 

Albeutus  (  Capellanus)  ,  T.  K.  C.  (  Kent ,  folio  li  b).  C'était  pro- 
bableuient  un  chapelain  du  Roi.  Il  tenait  en  chef  et  en  baronnie  le 
manoir  de  \ewetone  ,  centenie  de  Middleton  ,  comté  de  Kent  ,  (jue 
Sigard  tenait  de  la  reine  Kdith  ,   du  temps  du   roi  Edouard. 

Ai.BKUTis  (  Clericus  )  ,  inscrit  comme  T.  E.  C.  Surry  ,  lolio  3()  b  ; 
Jiutland,  391  )  ,  et  comme  S.  T.  (  Surry  ,  folio  ôtJ  b  ;  Ruthuul ,  2\)ï  ). 
C'était  probablement  aussi  un  clerc  de  la  chapelle  du  roi ,  duquel 
ce  clerc  tenait  non  seulement  la  baronnie  d'Eddintone,  dans  le  Surry, 
ainsi  que  les  terres  du  manoir  et  du  château  de  \\  indsor,  mais  encore, 
à  titre  d'aumône  ,  trois  hydes  de  terre  à  Optone  ,  comté  de  VVarwick, 
et ,  dans  le  Rutland  ,  trois  églises  assez  coneidérables ,  diverses  tenures 
de  terre ,  ainsi  qu'un  moulin  et  des  redevances  en  argent. 

Ai.HEKTLS  (  Lothariensis  ;  ,  T.  K.  C.  ^^  llercfordshirc,  folio  18G;  lïed- 
fordshire ,  216  b  ).  Dans  le  premier  comté,  il  tenait  en  chef  ,  à  Ledene, 
centenie  de  Radelaw,  neuf  h\desde  terre  qui  avaient^Hé  tenues,  T. 
H.  E.,  par  Eddid,  scrur  du  comte  Odon  sans  doute  la  reine  Eddid  .  Al- 
bert de  Lorraine  tenait  également  en  chef,  dans  le  comté  de  Bedford  ,  , 
Celgrave,  Otoue  et  deux  autres  seigneuries,  situées  dans  les  centenies 
de  Manesheve,  Radbemestoc  et  Wilga.  Mais  il  ne  tenait  que  Celgrave, 
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T.  R.  E.   Deux  manoirs  étaient  tenus  alors  par  Almar,  et  les  autres  , 
par  Algar,  homme  de  la  reine  Eddid. 

Il  est  fait  mention  de  cet  Albert  de  Lorraine  dans  une  cliarte  de 
(iuillaume-le-Conquérant,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Wesîminster 
(  Dugdale,  t.  1"  ,  p.  301  ).  Son  inscription  dans  le  Domesday  ,  comme 
tenant  directement  du  roi ,  i)ermettrait  de  supposer  que  cet  Albert 
ét^iit  un  fils  naturel ,  sorti  de  la  fannlle  d'Albert  de  Lorraine,  des- 
cendant des  comtes  de  Eerrete  ,  source  commune  de  la  maison  de 
Lorraine  et  de  celle  de  Ilapsbourg  ,  d'Autriche.  Son  petit-fils  ,  AlberJ, 
troisième  du  nom  ,  avait  été  investi  du  duché  de  la  Haute-Lorraine, 
par  l'eniiMTeur  Henri  IH  ;  mais  il  fut  tué  ,  en  10V8  ,  par  Godefroy 
IV  ,  (lue  de  la  Basse-Lorraine,  (jui  voulait  s'emparer  de  ses  Etats.  On 
>ail  qut'  l'empereur  ,  indigné  de  la  conduite  de  ce  dernier,  le  dépouilla 
a  son  tour.  Il  serait  donc  [Mjssible  (pi'un  membre  de  cette  famille 
disgraciée  fût  venu  se  réfugier  en  Normandie  ou  même  en  Angleterre, 
tictte  conjecture  semble  d'autant  plus  probable,  «pie  ,  dans  le  siècle 
précédent,  qiiehiues  familles  lorraines,  notamment  celle  de  Clinchamp, 
ét;iient  venues  ,  avec  Lothaire  ,  s'éLiblir  dans  cette  [)rovince,  où  elles 
^'étaient  inipatronisées  ,  en  s'alliant  auv  jmissantes  familles  normandes. 
Il  est  évident,  d'ailleurs,  que  cet  AIIm  ri  de  Lorraine  avait  fait  sa 
•soumission  auCoiujuérant,  etcpiil  en  fut  richement  récompensé,  lors- 
"lue  ce  prince  monta  sur  le  trône  d'Angleterre. 

Af.iJEiiTus  [  Homo  Drogonis  de  Hevrere  ,  S.  T.  {Yorkishire ,  folio  22'i 
b).  Il  sous-tenait  de  ce  seigneur  et  de  sa  baronnie  ,  dans  le  comté  de 
(iageuestade,  les  terres  que  deux  Saxons  tenaient  T.  \\.  E. 

Ai.HKHTis  (HomoRogeri  Pictavensis),  S.  T.  [Lincolushirc,  folio  3Ô2: 
yorfolk,  folio  2i3  h).  Il  sous-tenait,  à  Haintone,  dan>  les  baronnies  de 
ce  seigneur,  comté  de  Lincoln  et  de  Norfolk ,  une  partie  des  tt'rn's 
(juc  Pioger  de  Poitiers  j)ossédait  avant  sa  disgrâce.  Ce  sous-tenant  est 
probablement  un  Poitevin  ,  dont  la  famille  nous  est  inconnue. 

Ar.iiEUTi  s  Cremalus),  S.  T.  {Suffolk,  folios  iM  et  351  ).  Le  nom  de 
Crcmntuii,  Le  Bridé  ,  que  porte  cet  Albert ,  est-il  celui  de  sa  famille ,  ou 
seulement  un  sobricjuet?  c'est  ce  qu'il  est  difficile  de  décider  aujour- 
d'hui. Il  sous-tenait,  de  Roger-le-Poitevin,  les  terres  que  l'abbaye  de 
St-André  p(>ssédait,  T.  R.  E.,  à  Willaverham,  à  Blacham  et  à  Tonestaten . 
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Ai  bertls  et  Fulciierds  ,  S.  T.  {Suffolk.  folios  357 ,  365  ,  366,  367). 
Ils  étaient  probablement  frères  ou  parents,  et  sous-tenaient  conjointe- 
ment trois  hommes  libres ,  à  Sexam ,  de  l'abbaye  de  St-Edniond  ;  mais 
Fulcherus  sous-tenait  seul ,  de  la  même  abbaye ,  des  terres  a  Hoptuna  , 
à  Teolfthane  et  à  Guedesball. 

AiBERTUs(Homo  Abbatis  de  Ramsay  )  S.T.  [Add.  Inquis.  Khens.  ; 
(ambridgeshire  ,  folio  498).  Juré  dans  le  bundred  de  PamjKisward ,  il 
sous-tenait  de  l'abbé  d'Ely  les  terres  qu'il  possédait  dans  cette  centenie. 
Albi>gi  ou  Albini  (Nigellusd'  ),  inscritcomme  T.  E.  C.  [Bnckimjham- 
.s/H/Y ,  folio  151  b ;  fied^on/.s/are,  folio  214;  Lekestenhire,   folio  23()  ; 
Warœivkshire ,  folio  244) ,  et  comme  S.  T.  (Berkshire,  folio  59  b  ;  lied- 
fordshire,  folio  210  b).  U  tenait  en  chef,—  !"  au  comté  de  Huckingham, 
TilU'beriè,  centenie  de  Deslenberg,  et  Eie,  centenie  de  Thicbeshele  ;  — 
2^ui  comté  de  Bedford,  à  Crovelay,  Tingre  et  qui/e  autres  seigneuries; 
-3°  au  comté  de  Leicester,  les  domaines  de  Sela.  de  Duntonc,  dans  le 
NNapentac  de  (iosecot;-i°au  comté  de  Warwick  ,  les  manoirs  d'Aide- 
vestreet  d'Altone;— 5"  enlin  il  avait  tenu  en  chef  la  l.aronme  de  llenno, 
dans  le  Berkshire  ;  mais  il  lavait  d(mnée  ou  aumùnée  h  labbaye  de  St- 
Alban,  avant  la  confection  du  Domnday,  et  elle  est,  en  elTet ,  i»ortee  au 
nom  de  cette  abbaye  dans  ce  registre. 

Néelou  Nigeld'Aubigny  descendait  d'une  famille  normande,  attachée 
au  service  de^obert ,  père  du  Con.iuérant.  Il  était  le  i.lus  jeune  des  en- 
fants de  Roger  d'Aubigny     Pincerne    ,  et  d'Amicie  de  Molbray  ou 
Monbrav  sa  femme.  (luillaume,son  frère  aine,  étant  .'ntré  dans  la  con- 
luration  des  Normands  contre  leur  duc,  entraîna  facilement  Neel  dans 
,  e  ,)arti;  et,  après  sa  défaite  .  ce  dernier  futobligé  de  se  retirer  en  Bre- 
laune.  Les  preuves  de  valeur  .pii  le  lin-nt  distinguer  dans  la  guerre 
r.mire  les  Angevins,  lui  firent  également  obtenir  sa  grâce  du  duc  Guil- 
laume,  qui ,  bientôt  après,  le  combla  de  ses  faveurs  et  lui  donna  de 
nombreux  domaines  dans  les  comtés  de  Buckingham  ,  de  Bedford,  de 
Leicester  et  de  Warwick.   Knlin ,  après  avoir  vécu  sous  quatre  rois 
d  Angleterre,  il  mouruten  1 138,  la  tnusième  année  du  règne d'Ktienne. 
Néel  d'Aubigny  i)ossédaiten  Angleterre,  suivant  Banks,  cent  vingt 
liels  de  chevalier,  et  autant  en  Normandie».  Henri  |- .  auquel  il  rendit 
de  LM-ands  services  à  la  bataille  de  Tinchebray  ,  lui  donna  en  outre  lroi> 
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cents  manoirs,  en  partie  conûsqut's  sur  Robert  de  Monbray ,  comte  de 
Northumberland ,  son  cousin,  à  la  condition  que  Roger,  son  fils  aîné  , 
prendrait  le  nom  de  Monbray.  I^s  descendants  de  cette  nouvelle  bran- 
che conservèrent,  sous  ce  même  nom,  toute  leur  puissance  en  Angleterre. 
Ils  furent  successivement  comtes  de  Nottingham  en  1377,  comtes  maré- 
chaux d'Angleterre  en  1383,  et  ducs  de  Norfolk  en  1410.  Cette  branche 
s'éteignit  en  la  i)ersonne  de  Jean  de  Monbray,  mort  en  1475,  sans  pos- 
térité màle ,  et  n'ayant  laissé  qu'une  tille,  du  nom  d'Anne  de  Monbray, 
qui  fut  tiancée  à  Richard  IManlagenet,  second  tils  du  roi  Edouard  l\  ; 
mais  il  fut  assassiné  a  l'âge  de  neuf  ans.  avec  sf)n  frère  Edouard  V,  dans 
la  Tour  de  Londres,  en  1V83. 

Le  second  (ils  de  Néel  tl'Aubigny  ,  nommé  Henri  et  mm  Robert,  sui- 
vant les  Peerafjvs,  fut  la  fige  dune  branche  cadette  en  Angleterre,  qui 
prit  le  nom  d'Albini  Cainho.  Elle  séleiguit  eu  1223,  par  la  mort  de 
Robert  d'Albini ,  troisième  du  nom,  qui  ne  laissa  que  ses  S(Purs  pour 
héritières.  Le  château  de  Cainho  ,  dans  la  jKiroisse  de  Clophill ,  passa  , 
par  l'une  d'elles ,  dans  la  famille  de  St-Amand. 

Quant  à  (iuillaurae  «l'Aubigny.  frère  aine  de  Néel ,  il  ne  trouva  point 
grâce  de\anl  le  duc  (iuillaume,  et  ne  passa  en  Angleterre  que  sous  le 
règne  de  duillaume-le-Boux ,  ou  même  de  Henri  L',donl  il  obtint 
d'assez  grandes  concessions  dans  le  comié  de  Norfolk  ,  notanmienl  la 
banmiedc!  Bekeinam,  à  la(juelle  était  attachée  la  charge  de  grand  bou- 
feiller  ,  d'où  lui  \inl  le  nom  de  Piiiccrna,  sous  le(|uel  il  est  sou^ent  dé- 
signe. Son  fils,  (luillaunie  d'Aubigny ,  troisième  du  nom,  é[>ousa  Ade- 
lize  de  Loinain,  veuve  du  roi  Henri  1",  et  ,  par  ce  mariage,  il  acquit , 
dans  le  <  onile  de  Surry  ,  le  <  hàteau  d'Arundel ,  qui  avait  été  confisqué 
sur  R(d»erf  de  Belesme.  La  branche  des  d'Aubigny  d'Arundel,  s'éteignit 
en  13V3,  par  la  mort  de  Hugues  d'Aubigny  d'Arundel ,  qui  ne  laissa 
point  de  postérité  màle. 

Suivant  les  généalogistes  anglais,  les  armes  d'Aubigny  de  Monbray 
seraient  de  gueules  au  lion  rampant  d  argent ,  et  celles  d'Aubigny  Pin- 
cerne  ou  d'Arundel ,  de  gueules  au  lion  d'or  rampant ,  armé  et  langue 
d'azur.  Mais  toutes  deux  diffèrent  beaucoup  de  celles  qui  se  trouvent 
sur  un  sceau  fiarfaitement  conservé  de  Bertrand  d'Aubigny,  dont  l'écu 
*»ans  couU'ur  représente  trois  i>ots,  deux  et  un,  avec  l'exergue:  Sigilluin 
/    /.  13 
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Ikrtranni  deÀlhihneio.  La  charte  à  laquelle  ce  sceau  est  appendu  n'est  pas 
datée;  mais  Bertrand  donne  à  l'abbaye  de  Savigny  une  rente  i)our  l'âme 
de  son  père ,  Alemanni  de  AWigneio ,  qui ,  dans  une  charte  antérieure , 
li<Turait  comme  témoin  avec  Alain  de  Dinan  et  Alain-le-Rou\  (  Ruffo  ), 
par  conséquent  vers  le  milieu  du  XII'  siècle. 

La  famille  normande  d'Aubigny  paraît  s'être  conservée  dans  le  Coten- 
tiu.  (luillaume  d'Aubigny  en  possédait  le  titre  et  les  honnears,et  nous  le 
\o\ons  conOrmer  les  donations  que  ses  ancêtres  avaient  faites  à  l'abbaye 
de  Montebourg,  lorsque  son  frère,  Onfroy  d'Aubigny,  prit  l'habit  reli- 
gieux dans  ce  monastère  { Cart.  gén.  de  Normandie,  MS.  Records  of- 
tice).  Mais  bientôt  après,  sous  Philippe-Auguste,  les  comtes  de  Ponthieu 
tenaient  en  leurs  mains  les  fiefs  d'Aubigny,  et  Montfaouc,  dans  ses  Re- 
rherchcs  sur  la  noblesse  ,  ne  fait  aucune  mention  des  d'Aubigny  ,  <iuoi- 
iju'ils  eussent  donné  leur  nom  à  une  sergenterie  du  Cotentin. 

Nous  donnons  ici  un  extrait  de  la  généalogie  rectifiée  de  cette  grande 
famille;  parce  que  jusqu'ici  Guillaume  d'Aubigny,  père  de  Roger,  avait 
été  souvent  confondu  avec  Guillaume  et  Néel  d'Aubigny,  ses  [X'tits  tils. 


Guillaume  d'Aubigny.  z^  N.  sœur  de  (îrirnoult- 

du-lMessis. 


Roger  d'Aubipnv.    =  Amicie  de  Monhray. 


Guillaume  d'Aubigiu  .    =:  N...     Neel  d'Aubigny.    =:  N 


Roger  d'Aubigny.       Henri  d'Aubigny. 

Alboijus.  s.  t.  [Middlesex,  folio  129  b  et  LiO).  11  sous-tenait, 
dans  la  baronnie  d'Lrnulf  de  Hesding  ,  sept  hydes  et  demie  de  terre  à 
('hingesberie,  danslacentenie  de  Heletorne  ,  ([ue  Wulward,  thane  du 
roi ,  tenaitT.  R.  E.  Cet  Alboldus  était-il  savon  ou  flamand?  Nous  l'igno- 
rons et  nous  n'avons  trouvé  aucune  indication  particulière  sur  ce  sous- 
tenant,  non  plus  que  sur  les  deuv  Alboldus  qui  suivent. 

Alboluis  ^Clericus) ,  S.  T.  (Suffolk  ,  folio  ;358  j.  Personnage  incon- 
nu. Vovez  la  notice  précédente. 
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Alboldbs  (  Cocus  ) ,  S.  T.  (  Uants ,  folio  38  ).  Même  observation  que 
ci-dessus. 

Albls  (Robertns) ,  T.  E.  C.  [Xorthamptonshire,  folios  225  b  et  238). 
Robert  Le  Blanc  tenait  directement  du  roi  et  en  baronnie,  à  Grastone  , 
dans  la  centenie  de  Nevesland  ,  toute  la  terre  que  le  saxon  Achi  [>ossé- 
dait  dans  ce  comté,  T.  R.  E.  Mais  quel  était  ce  Robertus  Albus?  On  sait 
que  les  noms  Alhus,  Niger,  tiufus  et  autres  du  même  genre  (|ui  se  ren- 
contrent fréquemment  dans  le  Domcsdny ,  n'exprimaient  souvent  que 
la  couleur  des  armes,  de  la  bannière,  ou  même  celle  du  cheval  des  sei- 
gneurs qui  suivirent  le  duc  Guillaume  en  Angleterre.  11  eût  été  sans  doute 
fort  naturel  de  regarder  ce  Robert  comme  ap[)artenant  à  la  famille  de 
Turslin  ou  Toustain,  fils  de  Raoul ,  (pii  porta  la  bannière  ducale  à  la  ba- 
taille d'ilaslinges,  et  auquel  Robert  Wace  a  donné  le  surnom  d"  Albus  ou 
Le  Blanc  ;  mais  nous  avons  été  f(>rcés  de  rejeter  ce  rapprochement ,  non 
^elllement  parce  (jue  Turstin  n'est  désigné  dans  le  Ihmesday  que  par  les 
seuls  noms  de  Turstinus  filius  ^o//",  mais  encore  parce  que  son  frère 
Robert  n'est  également  inscrit  que  sous  ceux  de  Robertus  ou  liodbertus 
filius  fiolf.  Il  était  même  évident  (jue  ce  Robert  Le  Blanc  ne  i^uvail 
avoir  aucun  rapport ,  ni  avec  le  saxon  l  Ivard  Albus  ou  Le  Blanc  ,  qui 
suit ,  ni  avec  le  thane  Alv^inus  Albus,  le  plus  souvent  inscrit  sous  le  nom 
anglo-savon  de  \\  it-Alw  inus ,  son  syncmymc.  Dans  le  doute,  nous  de- 
\ions  donc  nous  abstenir  et  nous  b(>rner  a  faire  remarquer  que  la  der- 
nière inscripticm  d'Ahvinus,  ainsi  que  celle  de  beaucoup  d'autres  te- 
nants, sous  les  différents  vocables  de  Witt ,  Wit  ou  Wite ,  pour  celui 
de  Le  Blanc  .  semblait  expliquer  le  motif  pour  lequel  nous  n'avons  pu 
trouver  en  Angleterre  aucune  famille  anglo-normande  du  nom  de   Le 

Blanc. 

(Quoiqu'il  en  soit,  Robert  Le  Blanc  est  évidemment  d'origine  français^: 
nous  trouvons  son  lils  inscrit  conmie  lui ,  sous  le  nom  de  Ilunfridus 
filius  Albi  ;  mais  ai)parlenaient-ils  à  la  Normandie  ,  à  ki  Touraine  .  au 
Berry  ou  autres  provinces  dans  lesquelles  il  existait  des  familles  du  nom 
de  Le  Blanc?  D'un  côté,  nous  trou\onsen  Normandie  quelques  jalons 
isolés  (pii  nous  guident  jusqu'au  commencement  du  XIV  siècle  ,  no- 
tamment un  Robert  Le  Blanc,  témoin  dans  une  charte  de  l'abbaye  de 
V  illers-Canivet,  en  1100  ;  la  bile  d'un  Jean  Le  Blanc,  faisant  une  dona- 
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HoQ  à  la  même  abbaye  ,  en  1244  ;  un  Godefroy  Le  Blanc ,  en  1272 ,  et 
un  Guillaume  Le  Blanc ,  en  1311-  Mais  ces  points  de  repaire  nous  lais- 
sent dans  une  complète  ignorance  de  la  ûliation  de  cette  famille  et  du 
lieu  qu'elle  habitait.  D'un  autre  côté,  le  père  AnselAe  indique  une 
famille  de  Le  Blanc  dans  la  Touraine  ,  qui ,  suivant  l'histoire  de  la  no~ 
blesse  de  cette  province ,  prit  indisQnctement  les  noms  de  Le  Blanc  ,  La 
Heaume  ou  de  La  Valière  ,  et  dont  la  souche  fut  un  Perrin  Le  Blanc , 
damoiseau ,  en  1310.  Par  conséquent  elle  ne  surgit  qu'à  l'éiwque  à 
laquelle  nous  avons  perdu  la  trace  de  celle  qui  précède.  Peut-être  cher- 
therait-on  avec  plus  de  succès  la  véritable  origine  de  cette  famille  dans 
I  ancienne  seigneurie  et  chàtellenie  du  Blanc,  qui  relevait  de  la  baronni<^ 
de  Chàteauroux,  en  Berry,  et  dont  l'une  des  branches  se  sera  tixée  plus 
tard  dans  la  Touraine.  Tout  cela  n'est  encore  qu'une  conjecture,  qui 
cependant  parait  assez  plausible. 

Albls  (  Llwardus) ,  S.  T.  {  WiUshire ,  folio  66  ).  Ce  même  Ulward  Le 
Blanc  est  également  inscrit  parmi  les  tenanciers  avant  la  confection  du 
Domesday,  sous  les  noms  suivants  :  1"  Wit  ou  Wuit  Llwardus  ;  2"  Wuit 
Llwardus ,  thane  du  roi  ;  3"  Vuite  Llwardus ,  seul.  Il  sous-tenait ,  de  la 
ban)nnie  de  l'abbaye  de  St-Pierre  de  Jumiéges,  le  domaine  d'Helingey, 
(ju'il  avait  tenu  m  allodium,  de  la  reine  Eddid  ,  et  qu'il  conserva  sous  la 
condition  qu'à  sa  mort,  ce  domaine  reviendrait  intégralement  à  celle 
Nième  abbaye.  Dans  les  Add.  Exon.  Domesd.,  folio  20,  on  voit  aussi  qu'il 
st«fe>-tenail,  de  l'abbaye  de  Glastoubury,  une  byde  et  trois  vergées  de 
h'rre  dans  la  centenie  d'Albn  sleberg  ,  sur  lesquelles  le  roi  nori  habehai 
(ji'lilum. 

Alcueu,  s.  t.  [SaaseXy  folio  21-;  Staffordsliire ,  folio  248  b;  Shmp- 
shirc  ,  folios  2.34  b,  259  b).  — Voyez  Alcherus. 

Ai.CHfcRUS,  S.  T.  Shropshirc,  folio  255 (6<V);  Derbyshire,  folios  274  b 
pdssitn  ,  275;  Easex,  folio  53  b  ).  Ln  Alcher,  inscrit  parmi  les  tenan- 
(  iers  avant  la  confection  du  Domesday,  permet  de  croire  que  cet  Alcher 
ou  Alcherus  était  un  saxon  rallié  au  Conquérant.  Il  était  alors  sous-te- 
nant du  comte  Roger  de  Montgommery,  dans  lescomtés  de  Sussex  et  de 
Shrewsbury  ;  et ,  dans  ce  dernier  comté ,  il  sous-tenait  aussi  d'autres 
lerres  de  Buinald-Le-Vicomte ,  qui  lui-même  les  tenait  du  comte  Roger 
de  Montgommery .  Dans  les  comtés  de  Slafford  et  de  Derby,  il  sous-tenail 
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de  la  baronnie  de  Henry  de  Fenrières  ;  et  enfin ,  dans  le  comté  d'Essex, 
il  sous-tenait  de  Hugues  de  Montfort-sur-Risle ,  de  la  branche  des  Ber- 
trand. 

Alde,  s.  t.  {Wancickshire ,  folio  241  ).  G'tAlde  nous  est  inconnu.  Il 
sous-tenait  de  la  baronnie  de  Turchil  de  Warwick. 

Aldeo  (Libéra  femina),  S.  T.  [SuffoIk^MiO  4'l6 ).  Cette  femme 
libre  est  également  inscrite  parmi  les  tenanciers  de  ce  même  comté,  avant 
la  confection  du  Domesday,  sous  les  noms  de  Aldeda,  libéra  femina  com- 
vufidata  E.  de  laxeftlla,  probablement  un  savon  sous  la  protection  du- 
quel elle  étiit. 

ALOEt.EiA  (Willelmus  ,  S.  T.  [Add.  Exon.  Domesday,  folios  3,  S  \  II 
possédait,  dans  la  centenie  de  Ruberge,  une  hyde  et  demie  de  terre,  que 
Hobert  Le  Blond  lui  avait  accordée  avec  la  main  de  sa  tille. 

Tout  nous  porte  à  croire  que  ceGuillaunte  Aldelée  ou  Adelée  lut  le 

<  hefdune  famille  de  Mesnil-Adelée,  dans  l'arrondissement  de  Mortain, 
cantcm  de  Juvigny  ,  qui  prit  ou  donna  son  nom  à  sr)n  manoir  [mansio 
ou  mrsnil  ,  et  par  suite  à  la  paroisse  dans  laquelle  il  était  situé.  Quoique 
(Vite  famille  n'ait  pas  eu  une  illustration  brillante,  elle  s'est  cependant 
fort  bien  alliée.  Nous  la  trouvons  en  France  et  en  Normandie  dès  la  fin 
du  XL  siècle,  notamment  l  '  par  le  mariage  d'Anne  du  Mesnil-Adelée 
avec  François  de  Ste-Marie  ;  2"  par  un  Raoul  Du  Mesnil-Adelée,  figurant 
comme  témoin,  en  1240,  dans  un<«  charte  en  faveur  de  I  abbaye  de  Lon- 
lay;  3"  [>ar  un  Guillaume  Du  Mesnil-Adelée,  chevalier,  qui  ht  partie  de 
rOst  de  Foi\,  en  1271  ,  et  qui  comparut  à  Tours,  en  1272  ;  4" par  un 
Geoffroy  Du  Mesnil-Adelée  ,  qui  consentit,  en  12(S*),  à  fKiyer  aux  reli- 
gieux du  Mont-St-Michi'l ,  quinze  livres  tournois,  [unn  fin  de  relief  à 
lacquil  de  Robert  Avenel  desBiards.  Lnlin,  nous  voyons,  peu  après  l'an 
137(),  cette  famille  f)erdre  le  fief  du  Mesnil-Adelée,  qui  passe  à  Richard 
de  Carbonel,  aux  droits  de  sa  femme  Agnès  Ju  Mesnil-Adelée;  et  depuis, 

<  e  même  fief  échut  à  la  famille  des  Poilvilain.  (jui  s'en  dessaisirent  encore 
[lar  échange. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  nos  indications  sur  celte  famille  dont 
la  généalogie  sera  bientôt  authentiquement  établies  dans  l'ouvrage  que 
doit  j)ublier  l'un  des  collaboraleurs  de  cet  Essai  sur  le  Domesday.  Nous 
dirons  seulement  que  nous  n'avons  rien  trouvé  sur  cette  famille  en  An- 


*   i 
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-leterre  :  car,  malgré  la  similitude  des  noms  d'AIdeléc,  ou  Adelée,  avec 
ceux  d'Audley  ou  Aldithley  ,  portés  en  Angleterre  i)ar  une  branche 
cadette  de  la  maison  de  Verdun  ,  nous  ne  pensons  pas  que  les  lords 
Audeley  de  Walden  soient  sortis  de  Guillaume  Aldelée  ,  objet  de  cette 

notice. 

ALi)ELiN{homo\Villelmi  de  Warenna),  S.  1.  [Lincolnshire,  folio 
;i51  b).  Il  sous-tenait  à  Carletune  quelques  terres  dépendant  de  la  ba- 
ronnie  de  Guillaume  de  Varennes. 

Alden.T.  deR.  {  Dcrbipldn' ,  folio  -278  b  ;  Notlimjhamshire ,  folio 
292  b).  11  est  aussi  inscrit  parmi  les  tenanciers  du  temps  du  roi  Kdouard, 
dans  les  comtés  de  Nortbampton ,  de  Leicester  ,  de  Lincoln  ,  d'York  et 
de  Suffolk.  Dans  ce  dernier  comté,  il  est  inscrit  sous  les  noms  de  Halden 
ou  Haldeinus.  Ce  riche  saxon  paraît  avoir  fait  sa  soumission  au  Conqué- 
rant,  qui  lui  donna  une  seigneurie  à  riristune,  dans  la  terre  affectw 
aux  thanas,  et  qui  lui  conserva  en  outre  celle  de  Crumwell  qu'il  possé- 
dait dans  le  comté  de  Nottingham,  T.  H.  E.  Cet  Alden  fut  la  souche  de 
la  noble  et  puissante  famille  des  Crumwell ,  en  Angleterre  ,  (pii  ,  après 
douze  générations  ,  s'éteigîiit  en  li")5,  par  la  mort  de  Hanuif  de  Crum- 
well ,  dixième  du  nom  ,  qui  fut  lord  trésorier  d'Angleterre  et  chambel- 
lan du  n»i  Henri  M. 

Ai.UEN,  S.  T.  {Nottinfitiamsfiire,  folio  282  b  .  Il  sous-tenait  de  la  ba- 
ronnie  du  comte  de  Morlain,  à  Normenlune,  aujourd  hui  Normantone- 

sur-Sore. 

Alden  f  Presbvter  ) ,  T.  E.  C.  [Lincolnshire,  folio  371  .  Cet  Alden 
était  Lageman  du  temps  d'Edouard,  et  l'un  des  douze  jurés  du  Lincoln- 
shire;  il  lit  probablement  sa  soumission  au  Conquérant,  duquel  il  reçut 

une  baron  nie. 

Aloe.ne,  t.  E.  C.  [Rutland,  folio  293  [bis]  ;  Lineolnshire,  folio  371). 
Il  est  aussi  inscrit  parmi  les  tenanciersT.  R.  E.  dans  les  comtés  de  Derby, 
de  Nottingham  ,  d'York  ,  ainsi  que  parmi  les  réclamants  de  ce  dernier 
toiuté.  Ce  saxon  nous  est  inconnu  et  semble  être  le  même  que  le  tenant 
en  chef  inscrit  plus  haut  sous  le  non»  d' Alden.  Connue  lui ,  il  lit  sa 
soumission  au  Conquérant  qui  lui  conserva  une  partie  de  ses  propriétés. 

Ai.dene  ,  S.  T.  [Uertfonbhire,  folios  lU  ,  Ul  b).  H  sous-tenait  cinq 
h\des  et  demie  de  terre  à  Tewinge  ,  dans  la  baronnie  de  Pierre  de   \  a- 
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lognes,  dont  il  relevait  ;  mais  il  les  possédait  avec  sa  mère,  avant  la  for- 
mation du  I)ome$day.  Cette  terre  avait  été  concédée  a  sa  mère  par  le  roi 
{\m\\A\m\i\ ,  pra  anima  Ricardi  fUii  sui ,  suivant  les  expressions  de  ce 
nième  registre.  Aussi  est-il  assez  difhcile  de  dire  si  <ette  donation  fut 
faite  pour  le  repos  de  l'àme  de  Richard  ,  second  tils  du  Conquérant , 
qui  fut  tué  par  un  daim,  dans  la  Eorèl-Neuve ,  ou,  ce  qui  paraît  plus 
probable ,  si  elle  fut  faite  à  lanière  de  Richard  Aldene,  tué  peut-î'lre 
par  suite  d'une  rencontre  ou  d'un  accident  qui  aurait  eu  lien  sous  les 
veux  du  roi.  Quoi(|u'il  en  soit,  cette  donation  fut  contestée  ,  et  Aldene 
réclama  ,  disant  (juil  tenait  ce  manoir  directement  du  roi ,  et  il  montra 
nième  aux  jurés  le  Bref  royal  (lui  le  lui  concédait. 

Ai.ni  (Qua'dam  femina),  S.  T.  (  .S'xrry  ,  folio  30  b).  On  trouve 
(>ar!ni  les  leFianciers  du  conité  de  Suffolk,  T.  R.  E.  une  Aldid,  libéra  fe- 
mina. A-t-elle  (juelque  rapport  avec  celle-ci?  C'est  ce  (^ue  nous  ne  pou- 
vons dire,  ne  connaissant  ni  l'une  ni  l'autre. 

Ai. DIT  ,  T.  E.  C.  (  yorfolk,  folio  271  .  Il  tenait  en  chef  et  en  baronnie 
le  fnanoir  de  (iuella  ,  dans  le  hundred  ou  centenie  de  Greneho\\  ,  que  le 
saxon  Kelel  possédait  T.  R.  E.  Il  est  probable  (jue  cet  Aldit  ou  Aldiet, 
(ju'on  trou\e  inscrit|»armi  les  tenanciers,  antérieurement  à  la  formation 
du  />omr,S(/^i//,  était  lui-même  un  saxon  soumis  au  (>onquérant,  qui  le 
réconip«însa  aux  dépens  du  rebelle  Kelel. 

Al  HREO,  T.  de  H.  <'t  T.  R.  E  ;  Willshlrc ,  folio  378  b  (his).  Non  seule- 
nienl  cet  anglo-saxon  jouis>ail  de  son  domaine  de  \\ill>hire  du  teiniis 
d  Edouard  ,  mais  il  en  possédait  encore  plu>ieurs  autres,  //(  alhxlinm, 
dans  le  comté  de  I)e\()n  et  dans  1'^  (>rk>hire.  Aldred  |)araîtrait  n'avoir 
fait  sa  soumission  auCoïKjuerant  que  postérieurement  aux  autres  thanes. 
puisque  ce  prince  ne  lui  laissa  (ju'un  seul  domaine  et  (|uil  distribua  les 
autres  à  ses  compagnons. 

Al DHEDA  (  Sancla  )  ,  T.  E.  C.  et  T.  H.  E.  Jhrlfordshirc  .  lolio  13.")  ; 
Camhnihiesltirc,  folio  109  b;.  —  Vo>e/plus  haut  :  Moniicfn  Sawdr  Adel- 
tinv;  \oyez  aussi:  £///,  nhhatia  snuria  hJheldn'dœ. 

AïOKKnrs,  S.  T.  [Glour^'utcrshirc,  folio  Km  .  Il  [>ossedait  cette  même 
terre  du  temps  du  roi  Edouard  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  domaines 
dans  les  comtés  de  Somerset,  de  Devon  et  d'Essev  ;  mais  il  en  fut  dé- 
iMjuillé  par  le  Conquérant.  11  ne  conserva  de  tous  ses  biens  qu'une  hyde 
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de  terre,  qu'il  sous-tenait  alors  de  l'évêque  de  Coulances  ou  plutôt  de  St- 
Lo ,  suivant  l'expression  du  Domesday  :  Episcopus  de  Sanclo  Laudo. 

Aldrie  (Willelmus  de),  S.  T.  (Wiltshire,  folio  71  b  (bis).  Guillaume 
Aldrie  ou  Audry  sous-tenait  ,  dans  ce  comté»  de  Guillaume  d'Eu 
(d'Ow) ,  onze  hydes  de  terre,  dont  le  saxon  Alestan  tenait  une  partie 
T.  R.  E.  et  qui  formaient  alors  la  dotation  des  tlianes  de  l'église  de 
Salisbury.  Ce  sous-tenant  paraît  avoir  suivi  le  duc  Guillaume  en  Angle- 
terre; du  moins  il  ne  possédait  pas  avant  la  Conquête,  ce  qui  permet  de 
le  considérer  comme  français  ;  rien  n'indique  qu'il  ait  fait  souche  en 
Angleterre.  Nous  ne  trouvons  en  France  que  des  données  fort  incer- 
raines  sur  une  f;iuiille  du  nom  d' Audry ,  dans  un  acte  de  tutelle ,  passif 
eu  la  vicomte  de  Caeu  ,  en  1352 ,  par  lequel  le  tuteur  de  Jehan  Audry 
échange  des  terres  de  son  pupille  avec  un  de  ses  parents ,  du  nom  de 
Pierre  Audry. 

Il  serait  peut-être  plus  convenable  de  chercher  cette  famille  dans  la 
paroisse  d'Audrieu ,  arrondissement  de  Caen ,  canton  de  Tilly-sur- 
Seulles,dout  le  nom  latin  de  Aldreiu  a  plus  de  rapport  avec  celui  de  ce 
sous-tenant ,  comme  ou  le  voit  par  la  charte  de  fondation  de  la  prébende 
de  Aldreio,  faite  en  115:] ,  par  Philippe,  évèque  de  Bayeux  ,  et  cpii  fut 
(  ontirmée ,  en  1154 ,  par  le  pape  Eugène  III.  On  y  voit  aussi  que  le  lief 
«lAIdreio  ou  d'Audrieu  fut  concédé  à  ce  prélat,  et  qu'un  nommé  Zacha- 
rias  de  Burcy  le  tenait  de  lui.  11  est  donc  présumable  que  ce  feudataire 
était  un  descendant  des  premiers  seigneurs  d'Audrieu,  dont  il  aura 
repris  le  nom,  et  nous  trouvons  ensuite  un  Guillaume  d'Audrieu  ,  hls 
(le  Roger  d'Audrieu,  chevalier ,  faisant  des  donations  au  prieuré  de 
Sainte-Marie  de  Cagny,  en  1223  ;  ainsi  qu'un  Nicolas  Audrieu  de  Rosel 
(jui ,  en  1273  ,  ht  des  donations  au  prieuré  du  Plessiï^-Grimoult.  Nous 
ne  suivrons  pas  plus  loin  cette  famille  qui  paraît  s'être  éteinte  dans  le 

seizième  siècle. 

Ai.nvi,  T.  de  R.  et  T.  R.  E.  [Simcrselshire ,  folio  99).  Ce  saxon  , 
rallié  aq  Conquérant ,  tenait  directement  de  ce  prince  le  domaine  de 
Stoche,  dont  il  jouissait  avant  la  confection  du  Domesday.  On  trouve 
aussi  dans  les /!(/(/.  Exon  Domesday  ,  un  Aldwinus  et  son  frère,  qui 
étaient  sous-tenants  d'Alverede  de  Merleberg. 

\LELMis,S.T.  [Worceslenhire  ,  folio  177;    l'orA-s/are,  folio  32t). 
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Dans  le  premier  comté  il  sous-tenait  à  Wervelie  de  la  baronnie  de  Guil- 
laume Fitz-Ansculph  ,  et  dans  le  second  comté  à  Wascham,  de  celle  de 
Drogon  de  Bewrere.  On  ne  peut  rien  dire  de  cet  Alelmus^  qui  n'était 
sans  doute  qu'un  simple  tenancier  ou  fermier  avant  la  (]onquète.  Etait- 
il  bien  le  même  que  le  précédent  ? 

Alençin  ^ Bernardus  d'  ,  S.  T.  Suffol/:,  folios  ÏÏ2,  ii2  b  .  Bernard 
dAlençun  ou  de  Balençun  ,  suivant  une  variante,  ou  plutôt  une  fiuite 
du  copisU' (lu  Domesday,  était  sous-tenant  de  llervey  de  Bourges,  et 
tenait  de  lui  la  moitié  du  manoir  de  Tudehain,  (ju'Kdric  de  Laxefeld  p<»s- 
sédait  du  tenq>s  d  Kdouard.  Guillaunie-le-Conquérant  donna  d'abord 
ce  manoir  à  Rohert  Malet ,  |)uis  à  (iuillauuie  Malet ,  <'t .  à  la  mort  de  ci* 
dernier,  il  échut  à  ller\ey  de  Bourges,  qui  le  tenait  en  banuinie  lors 
de  la  ronfeetion  du  Domesday.  Il  est  [)robahle  que  ce  Bernard  dAlenron 
était  un  bâtard  de  la  maison  |trincière  d'Alençfm  ,  dont  les  descendants 
auront  pris  le  nom  de  la  \ille  chef-lieu  de  ce  comté. 

Ouoi(juil  en  soit  .  cetle  famille  d'Alencon  a  existé  en  Angleterre  jus- 
qu'à la  >ingtième  aimée  du  règne  de  Henri  III.  On  >  tnuive  un  Jean 
d'Alencon,  vice-chancelier  deBicliard  Cceur-de-Kion  ,  la  première  an- 
née du  règne  de  ( c  juince  ,  et  la  troisième  année  de  celui  du  roi  Jean  ,  il 
faisait  valoir  ses  droits  sur  legliMMlc  lïolon  .  dans  le  comte  ih'  Lincoln  . 
contre  Walterde  Newill .  clerc. 

tn  Ri(  liard  dAlencon  ligure  souvent  dans  les  rôles  de  Ib'nri  III ,  de- 
puis la  sixième  jus(}u'a  la  Ninglième  année  de  son  règne.  On  v  \ oit  aussi 
un  Herbert  dAlencon  ,  (jui  fut  viccmite  ou  shérilTde  Norlôlk  et  de  Suf- 
folk,  depuis  la  on/ièine  jus<ju'à  la  seizièmearmee  du  règiu'  de  ce  prince  ; 
mais  on  ne  tnune  i)lus  aucune  trace  de  celle  famille  sous  le  règne 
<l  Kdouard  1". 

Il  nous  reste  peu  de  détails  sur  cette  famille  en  France  :  elle  v  a  sub- 
sisté ,  et  \  fut  maintemie  dans  sa  n(d>lesse  ,  jtar  De  Marie ,  cfi  lOGO. 
Ces  d'Alencon  étaient  seigneurs  de  Survie  et  de  Serrant  ou  SVans,  arron- 
dissement d'Argentan  ,  <lé|»artement  de  l'Orne.  Dans  les  chartes  de  l'ab- 
baye de  St-Desir  del/isieux,  on  ^()it.  en  129S,  un  Guillaume  d'Alencon 
et  son  frvre  ,  oncles  et  tuteurs.  a\ec  Robert  d»'  Wou  ,  clerc,  de  Nicolas 
Bon,  leurne\eu,  auquel  il  niaïupiait  encore  (juaire  ans  j>our  atteindre 


/ .  /. 
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s.  majorité  de  via^t-oinq  ans.  Enfin,  un  Charles  clAlenron  fut  le  ^rr 
de  Catherine  d'Aleneon ,  mariée  à  Pierre  de  Sarcilly.  seigneur  d  hxines . 

vers  16V0. 

Les  armes  mêmes  de  cette  famille ,  qui  iK)rte  d'argent  a  un  ehevron 
(le  <nieules,  aerompagné  de  trois  aigles  de  sable ,  deux  et  un  ,  ont  une  si 
•Mande  analogie  avee  celles  des  premiers  comtes  dAlenron,  quelles  pour- 
raient fournir  une  nouvelle  preuve  que   Bernard  était  un  fils  naturel 

lie  la  maison  d'Alençon. 

ALEUA»Ts(id(/./m/u^s.  EUem.,  folio  VOT;.  Il  faisait  partie  des  jures 

dans  le  hundred  oucenteniedeSlanas. 

Alhstan,  t.  de  U.    WiUsIiin',  folio  T]  h' .  11  lenait  une  demi-hyde  de 
terre  a  Tidulphie,  dans  les  domaines  des  Ihanes  du  r(»i.  Parmi  les  anglo- 
saxons  du  nom  dAlestan  ,  qui  tenaient  T.  R.  M.  ou  antérieurement  a  la 
rédaction  du  Domo^dai,,  nous  trouvons  :  V  Alestan  ;  sans  designalnm  ) . 
in^crit  dans  douze  comtés;  2'  Alestan  ,  liber  homo  commemlatus  ulveve  : 
V  Vlestan;  prepo^Uus  London.  :  ï  Alestan  teinnus  llerohh  ; .)'  Aleslanus 
(  sans  désignation  ,  comme  le  premier  )  ;  0'  Alestanus,  liber  hnmo  ;  7- 
\lestanus,  teinnus:  S'  Alestanus,  leignus  { régis  Kdwardi  ).  Mais  pas  un 
seul  de  ces  tenanciers  ne  possédait  dans  le  Wiltshire.  Il  est  donc  évident 
que  tous  les  domaines  que  le  premier  Alestan  possédait  dans  douze  com- 
tés avai.nt  été  conlisiiues  par  le  Conquérant ,  et  qu'il  les  avait  déjà  con- 
cédés à  ses  comi)agnons,  lorsipie  cet  anglo-saxon  lui  lit  tardivement  sa 
soumission.  Il  paraîtrait  même,   comme  nous  l'avons  dit  plus  haut .  à 
larticle  d'AIdred,  (piil  ne  lui  restait  plusentre  les  mains  qu'une  haron- 
nie,  dans  le  Wiltshire,  qu'il  partagea  entre  Alestan  et  ce  même  AldrcHl. 
Alestan, S.  T.  [Somerset ^hire,U\\\o  90;  Burkinghamshire,  folio  IVO  h: 
Essex ,  folio  .-îH  ;  yorfolk ,  folio  l M)  ;  Suffnlk ,  folio  3-20  .  Ce  sous-lenanl 
parait  être  le  même  (lue  le  précédent;  du  moins  il  possédait  T.  R.  E. 
dans  les  c<mités  de  Somerset,  de  Norfolk  et  de  Suffolk  ,  une  partie  de^ 
t-rres  qu'il  sous-tenait  alors  de  l'abbé  de  Glastombery,  du  comte  de 
Mortain  et  de  Robert  Mallet.  Il  sous-tenait  de  Geoffroy  de  Magneville. 
dans  le  comté  d'Kssev.  Il  paraîtrait  avoir  c(mservé  ses  tenu res  dans  le 
<omté  de  Norfolk  ,  lorsque  Alain  ,  c(unte  de  Bretagne  ,  y  obtint  sa  ba- 

ronnie. 

Alestan  (Anglus) ,  S.  T.  ;  Sorfulk ,  folio  178].  Cet  Alestan  ,  proba- 
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blement  anglais ,  nous  est  totalement  inccmnu.  Il  sous-tenait ,  de  la  ba- 
ronnie  de  Roger  Bigot ,  à  Snarshella,  soixante  acres  de  terre. 

Alestanls  (Teignus  Haroldi^  ,  T.  K.  C.  (yorfolk,  folio  181  ).  Cel 
Alestan  ,  thane  du  roi  lïarold,  tenait  le  domaine  de  Hais,  T.  R.  K.. 
lorsque  Cuillaume-le-Conquérant  le  donna  à  Roger  Bigot ,  dont  le  thane 

devint  le  sous-tenant. 

Ai.FFU,  S.  T.  ihait,  folio  ï  ,  F.  R.  K .  Il  tenait  Olecumbe  de  la  ba- 
ronnie  affectée  aux  chevaliers  de  larchevêciue  de  Cantarbery.  Il  en  fut 
dépossédé,  lorsque  le  Conquérant  donna  ce  domaine  au  comte  d'Eu,  qui 
devint  alors  feudalaire  du   même  archevêque. 

Aluuiia  ,  T.  de  R.  et  T.  R.  E  [  Devoushue  ,  hdio  118  b  ^.  Le 
mari  de  cette  femme  était  un  thane  du  roi  Edouard.  Il  paraîtrait 
a^oir  fait  sa  soumissi.»n  au  Con<iuéran(  .  et  .  après  sa  mort  .  ir  prince 
d(MU.aa  sa  h'mme  le  manoir  de  Chendolane  ,  situe  dans  la  h'rre  des 

thanesduroi. 

Mn.nis  T  deR.  WiUshire ,  folio  lï).  Le  Donmday  iU\  que  son 
mari  tenait  ce  même  domaine  \.  R.  E.  La  note  pre<édente  peut^ donc 
également  s'appliquer  a  ce  Ite  Allihlis,  veuve  d'un  thane  qu,  avait  fait  si 

soumission.  ,  ,    ^^^,^ 

A.KiKT    ^  T   :  nerc|ur,hhm.M\><V^'^■CHi^n.^\o-^■^^<>n.ih^nmu 

d  Mil..! ,  ic^nail  ,lo  lî"l"Tl .  (ils de  Wiinar-I, .  T.  U.  K.,  dans  les  co.nl.^ 
do  Snflolk  ,  .!.■  Devon  ,  ailcn.ford  H  d.  Cand.rid.M-  ;  mais  sa  haron.u- 
™ssa  a  lï.^,•M,uedeft.voll^..•l  il  f"l  d.r""»»- <1(- sos  d,.ma,nes  pa, 
I,.  C,m,,u,Tanl  .  sans  dcu..  pane  quil  ne  lil  pas  sa  soumission 

\,  Ki.Kr..  s  ,  T.  E.  C.  ;  Sorfoll-  .  folios  'J70  I,  ,  iTI  .  Onel  esl  rel  Al- 
Iredns  on  Alfred  ,  désigne  par  nn  simple  prénom  .  lenan.  en  l.aronme 
ei  direclem..nt  du  roi.  le  manoir  .lAUebure'  Il  néU.it  p;.s  insori.  parm, 
les  lenan-i.TS  du  temps  d'Edouard,  el.  .pioique  le  domaine  qu  ,1  tenait, 
dans  le  eomlé  de  Norfolk  .  fût  de  ,«u  de  valeur,  on  ne  peut  eep..ndanl 
mettre  en  doute  quil  ne  fut  le  prix  des  s^Tviees  quil  avait  rendus  au 
due  Guillaume,  avant  ou  aprùs  la  Conquùle.  Mais  a  quelle  provinee  . 
.  ,ni,.||e  famill.'  de  Frame  pouvait-il  aiqiarlenir  '  c'est  ce  que  nous  ne 

•  I 

saurions  dire. 

A,ri.Knts.  S.  T.  ;  .S-M,.<.'.r  ,  folio  "J"   h   .  Ot  Alfred  parait  être   le 
même  que  le  précédent.  Il  sous-tenait  à  Itenefelle ,  centenie  de  lalmerc, 
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une  hvde  de  terre,  siliuV  dans  la  baronnie  de  riuillaiime  de  Warennes, 
que  le  saxon  Lewin  tenait  en  parai^e  T.  R.  K. 

.Vi.FRic  ,  S.  T.  [Sowersetahire  ,  folios  90  h  et  91  \  Cet  Ailric  .  ainsi 
(|ii'un  Alfricus,  qui  probablement  est  le  même  et  ne  varie  que  par 
la  finale  du  nom  .  figurent  comme  tenanciers  dans  les  comtés  de  Wor- 
cester,  de  Berks  et  deNorfolk,  T.  R.E.  On  trouve éj^alement  Add.  Exon 
Ihmnday  ,  folio  158  )  un  Alfricus  et  un  Everardus  ,  sans  doute  frères 
ou  parents  ,  qui  sous-tenaient  du  roi,  dans  la  baronnie  de  l'abbaye  de 
Sainte-Marie  de  Glastomberv,  comté  de  Devon,  une  liyde  de  terre,  la- 
«luelle  faisait  partie  des  trente  bydes  qui  ,  sous  le  roi  Edouard  ,  étaient 
annexées  à  la  baronnie  de  l'abbaye,  mais  avec  réserve,  et  qui  pouvaient 
en  être  retirées  à  la  volonté  du  roi  :  circonstance  (pie  le  Conquérant  ne 
laissa  pas  tomber  en  désuétude  et  dont  il  prolita  pour  en  donner  sept 
hydesau  comte  de  >lortain. 

Alfuidus,  s.  t.  yorthampKnishirc ,  M'u)  ±21  h  ;  Leicesterstiire,  folio 
■2^:^  b).  Il  sous-tenait .  de  Ceoffroy  de  Wirce  ,  plusieurs  cbarruées  de 
terre  dépendant  des  deux  baronnies  (pie  ce  sei;ineur  possédait  dans  ces 

comtés. 

Ai.GAK  {  Presbyter),  T.  de  R.  (  Devonahirc  ,  folio  lOV),  probablement 
un  cbapelain  du  roi  ;  du  reste  il  nous  est  inconnu. 

Ai.r.AiU),  T.  E.  C.  et  T.  de  R.  ;  W'Ulshirc,  folio  7:1  b  ;  Devornhire  ,  1 18 
b:  SottiiKjhawshire,  '2{)-2  b  ;  Littrolnsliire  ,  371  ^.  Ce  saxon  ,  inscrit  parmi 
(piatorze  autres  izrands  tenanciers,  portarU  comme  lui  le  nom  d'AI<;ard, 
possédait,  avant  la  confection  du  Domcsdatj,  d'immenses  jiropriélésdans 
\ingt  comtés  de  rAn;;leterre.  Il  ne  paraîtrait  [)as  appartenir  à  la  famille 
du  comte  Algar,  fils  de  Leofric,  duc  de  Murcie,  et  de  Godiva,  sa  femme; 
du  moins  ses  domaines  étaient  séparés  de  ceux  »pie  le  comte  jKJSsédait 
alors.  Algard  se  soumit  probablement  au  Conquérant  qui  lui  conserva 
une  partie  de  ses  baronnies.  Son  inscription  dans  le  Ihmesday-Hook, 
ainsi  (pie  dans  celui  iV  Exeler,  nous  fait  aussi  connaître  (juil  jouissait  en 
partie  de  ses  autres  domaines  comme  sous-tenant  du  comte  de  Mortain, 
des  évè(iues  de  Coutances  et  de  Salisbury,  de  Turcbil  de  \\ar>\ick,  de 
Ranuif  Piperel,  de  Guy  de  Craon,  et  enfin  de  Swain  d'Essex. 

AL(iAiiDou  Ai.(iARUS,  S.  T.  (  lierk^hiic ,  folio  56  b;   DorstUshire,  77; 
Devonshire ,  105  b;  ConnvaU ,  \2\  h  passiin  ;  .\urthiunplonshfrc ,  220, 
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220  b  7"'»;  ;  ^yancirksll^r(' ,  2Ï{  h  ;  I.inrolnshire  ,  305  b  ,  307  ;  Kssc.r. 
\()  b  ,  73  I)  ,  102;  Snffolk ,  352  ,  i02  ;.  Ce  sous-tenant  est  pr(d)ablement 
le  même  ([ue  le  précédent,  et  la  même  note  peut  lui  être  appliquée,  au 
sujet  des  terres  qu'il  possédait,  particulièrement  dans  le  Lincoinsbire  . 
avant  la  confection  du  Doniesdai/  ,  et  qu'il  tenait  alors  de  Guy  de 
Oaon  «m  >\  ido  de  Credun  ,  aucpiel  le  Conquérant  les  avait  concédées. 

Arr.ERVs  ,  S.  T.  ;  Esse.r  ,  folio  92  .  Du  temi)S  d'Edouard  ,  ce  saxon 
était  fjrand  tenancier  dans  les  comtés  de  Norfolk  et  de  Suffolk  ;  mais, 
après  la  Coiwpiète,  il  fut  dépouillé  de  ses  domaines,  et  n'était  plus 
alors  (pie  sous-tenant  de  la  terre  et  lianmnie  de  Ereddon  ,  dans  le 
comté  d'Essex.  Parmi  les  réclamants  de  Cliesteven  ,  folio  177,  on  voit 
aussi  (pi'il  était  l'Iiomme  ou  le  tenancier  du  comte  Alain  ,  lorsque  celui- 
ci  était  en  contesl.ilion  a>ec  Guy  de  Craon  ,  au  sujet  de  (piehpiesixirtions 
de  terre   situées  a  Draitone. 

Ai.icii  ou  Al  lie  .  S.  T.  Iluntliigdonshirc  ,  folio  205  b  .  Non  seule- 
ment ce  sa\(m  ]K)Ssédait  T.  R.  E.  le  même  domaine  (buil  il  n'était  plu> 
alors  (pie  sous-tenant;  mais  il  jouissait  encore  dune  autre  baronnie  dans 
le  Willsbire.  dont  il  avait  été  entièrement  dépouillé  par  le  Conquérant. 

Ans  ou  Al  isn  s  Willelmus  ,  T.  E.  C.  (  Ilanls  ,  folio  i8  .  Il  tenait 
directement  du  nti  la  baronnie  d'Ellatune  ,  dont  le  saxon  (iodman 
jouissait  T.  R.  E.  Ce  normand  suivit  le  duc  Guillaume  en  An;:leterre, 
cl  fut  la  souche  dune  famille  de  la  Haute-Normandie  ,  peu  connue 
maintenant  .  (pii  avait  S(ui  siép*  près  du  Pont-de-l'Arclie  ,  dans  la 
paroisse  d'Alis  ,  auj(>urd'lmi  Alisa\  ,  près  de  Pitres  ,  où  il  se  tint 
plusieurs  conciles  dans  le  1\*"  siècle.  Cette  famille  tirait  son  nom  d'un 
fief  de  chevalier  comme  (»n  le  voit  dans  le  Eivre  rouge  de  l'Echifpiier.: 
i'codurn  de  Alislo  fitopc  Poutcm  ArchiV  uno/s  mililis  rvtji  cl  domino  fcodi 
3  inilil.  (Oiion  i(r  Pvtra  lùmic  tenvt.  Dans  le  rôle  de  rKchi([uier  des 
comptes  de  Normandie  ,  fM'udant  l'année  llS'j  ,  il  est  également  fait 
mention  d'un  autre  (iuillaurne  Alis  .  son  arrière-petit-fils  :  WilUdmus 
Min  ri'ddit  rontjiotnm  de  VII  Lihri:^,  ([nid  inlcrfiat  spotratiliis  nxoria  Ho- 
berti  de  Sakenvilhi.  Henri  II  s'était  (q)[K»sé  a  ce  mariage,  et  ce  n'tle  fait 
connailre  plusieurs  amendes  de  ce  genre.  —  Dans  une  transaction  de 
I  an  1200,  [»assee  entre  Alheric,  comte  de  Dammarlin,  et  Walter  ou 
(iaulthier  de  Coutances  ,  anhevc'Mpie  de  Rouen  .  on  \oit  que  le  patro- 
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nage  de  l'église  de  St-Germaln  d'Alisay  devait  appartenir  au  comte , 
et  que  les  deux  tiers  de  la  dîme  étaient  prélevés  par  l'archevêque  qui 
faisait,  à  cause  de  cela,  une  rente  de  40  sous  angevins  au  vicaire 
de  cette  église.  —  Enfin,  une  charte  du  même  comte  de  Dammartin 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Fontaine-Guerard ,  également  datée  de  l'an 
1:200  et  qui  fut  donnée  apud  Alisi  in  monai^terio  Sancti  Gennani  ,  in- 
dique qu'il  y  avait  des  chanoines  réguliers  dans  ce  monastère  dont  le 
vocable  était  le  même  que  celui  de  l'église  paroissiale  d'Alisay  ,  ainsi 
que  cela  se  rencontre  fréquemment. 

Ai.ivETLS,  S.  T.  [Dcvonshire,  folio  116  b  ].  Les  Àdd.  K.ron  Domesdai/ 
^  folio  (")  disent  qu'il  sous-tenait  de  la  baronnie  d'Odon  Fitz-(iamelin. 
pro  duobus  fertinis  {  gâteaux  de  miel  ^  ;  mais  le  Domesday- Hoo/i  ne  fait 
pas  mention  de  celte  tenure ,  ni  de  la  redevance  ,  à  l'article  de  la 
baronnie  d'Odon  Filz-Gamelin. 

Ai.M.KU  ,  S.  T.  (  Berkshire  ,  folio  (31  b  ,  C)M  II  était  sous-tenant  de 
(iilon  ,  frère  d'Anscuiph  ,  dans  le  hundred  ou  centenie  de  Tacham  , 
et,  dans  celui  de  Chenetebery,  il  sous-tenait  de  Ilumfrey-vis-de-l.ew. 

Ai.M  KKLS,  s.  T.  ilhickinghawslnre,  folio  IVO  .  H  sous-tenait  de  la 
baronnie  de  Robert,  comte  de  Mortain,  a  Bricstoch  .  cenleniede  Cosl.'- 
lav.  Il  jouissait  de  plusieurs  manoirs,  T.  H.  E. 

Af.MAM-scuKS  Abbatiad'),  S.  T.  (  ^ussej-,  folio  2Ï  b,  25;. L'abbaye 
des  Bénédictins  d'Almenesches,  située  dans  le  <liocèse  de  See/,  départe- 
ment de  rOrne,  fut  primitivement  fondée,  en  700,  par  sainte  Opportune 
et  sainte  Nantilde,  et  elle  fut  détruite  en  STO,  lors  de  linvasiondes  Nor- 
mands; mais  Roger  de  Montgommery  et  Mabiie  ,  sa  femme ,  la  rétabli- 
rent et  en  jetèrent  les  nouveaux  fondements  en  lOGO.  Suivant  Gough 
Àlteu  Priories,  1. 1,  p.  102,,  elle  possédait,  à  Levenestre,  dans  le  Sussex, 
un  |)rieuré  du  même  ordre,  qui  avait  été  fondé  du  temps  de  Guillaume- 
ie-Confiuérant,  par  Roger  de  Montgommer\,  comte  d'Arundel. 

AiMAU  ,  T.  E.  G.  .  Willshirv ,  folio  Ta  b  j  et  S.  T.  Somersetshire ,  Ut- 
lio  l)i  [  bis  j  ;  Cornxjcall  ,  folio  124  b:  Duckiwjhawshirc  ,  folio  U6  ; 
W'aru-ickshire  ,  folio  2^  ,.  Sous  les  différents  noms  ou  prén«uns  de 
Ailm,  Ailmar  ,  Ailmarus  ,  AilnKcrus ,  Ailnuerus  ,  AlmaT  ,  Almar  , 
Almarius  ,  Almarus ,  ou  Aimer  et  Almerus  ,  ou  trouve  trente  et  un 
personnages  inscrits  comme  tenanciers   T.    H.   L.   Aussi  serait-il   fort 
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«liflicile  d  établir  aujourd'hui,  et  même  dindiiiuer  la  nature  des  raji- 
ports  qui  pouvaient  exister  entre  ces  tenanciers  primitifs  et  leurs 
homonymes,  inscrits  dans  le  Doinesday-Book  ,  soit  comme  T.  E.  G.. 
H)it  comme  S.  T.  et  (pii ,  après  avoir  fait  hMir  soumission  au  Gompié- 
rant  ,  <onser\êrent  une  partie  de  leurs  biens  ,  ou  devinrent  les  feu - 
dalaires  des  barons  normands.  Nous  ne  pouvons  donc  dire  si  ce  te- 
nant en  chef  a>ait  (juehpies  rapports  de  parenté  avec  Almar.  évêque 
dElmban»  ,  du  tem[>s  d'Kdouard.  Il  tenait  alors  directement  du  Gon- 
(piérant  un  manoir  à  TiduHliide  ,  daiis  la  terre  dthhm ,  qu'il  possé- 
dait a\ant  s.i  soumission  ,  et  ipii  était  située  dans  la  baronnie  affectet- 
.iu\  Ihanes  «lu  roi.  Ge  même  Almar  sous-tenait  de  Roger,  comie 
d'ArumIel .  dans  le  comté  de  Somerset.  Les  Add.  liroii  Jhmicsdœ/ 
'folio  '|()()  disent  qu'il  tenait  aussi  dans  ce  m''me  comté  des  terres  de 
iiouci'  (le  Goiircelles,  et  folio  210  de  ce  même  registre  on  \oit  qu'il 
sous-tenait  de  R(d)ert  ,  (omie  de  Mortain  ,  le>  terres  dont  il  jouissait 
du  temi>s  d'Edouard  dans  le  <omtede  GoriiNNall.  Knlin  ,  il  sous-tenait 
de  Turchil  <le  Warwick.  deux  manoirs  dans  le  comté  de  ^^'a^\^  ick. 

Ai..M\ius.  T.  L.  G.  Dorselshire  ,  folio  8l  b  :  Hcdfordshirc ,  ïuUu 
2tS  ;  Siiffolk.  folio  2.")0  b;  .Vor/'o/A"  ,  folio  272  '.  I.e  Ihnnrsdatj  <U\  (jiie 
!e  père  d  Alniare  teiKiil  T.  H.  L.  la  terre  «lu  coinle  de  H«'dford  .  «t 
.]ue  l«'  roi  (.iiillauni»'  la  rendit  a  son  (ils  i>ar  un  bn'f  particulier.  .Mais 
cet  AlmaniN  élail-ii  tii'x  «lu  précèdent  .'  G'est  ce  qu'on  ne  nous  dit  ii«)inf. 
Il  est  éizah'meiit  inscrit  comme  tenant  en  chef  «laiis  les  terres  affectées 
aux  serNileiuN  ou  minisires  «lu  roi  .  «lan>  le  comte  «!«•  N«trfolk.  Il  avait 
en  «mtr»'  la  lianle  «l«'s  terres  non  liefftM's  des  homriH'S  libres  du  t«'mps 
d'Ltlouanl.  «pii  axaient  été  reunies  aux  domaines  «lu  Gon<inérant.  Dans 
une  enquête  lait«'  par  l«'S  baron>,  pour  connaître  la  \aleur  de  leurs 
terres  dans  les  comtés  «le  Gambridge  et  d'Hereford  (MS.  Gotton.  Brit. 
Mils.,  folio  as  ,  on  troine  parmi  les  jurés  «lu  hundred  de  Slow  un 
Almar  (  ill,  «'«'st-a-din'  issu  dune  famille  jirincière,  ainsi  qu'un 
Almar  de  Golham  .  parmi  «eux  de  la  cenl«'ni«' de  Gestret«me  ;  mais 
nous  igmtroiis  qu«'ls  ra|»porls  existaient  entre  ces  Almar  et  le  tenant  en 
chef  ci-«l«'ssus,  «jui  parait  s'être  «'mi)ressé  d«'  faire  sa  soumission  au  Gon- 
queranl. 

AiM  AKis  ou  Almahics  ,  S.  T.     Ihirkingfiamshire  ,  folios  146  ,  146  b  : 
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Camhridrjcshire,  194  (  bis  ) ,  19i  l. ,  195  passim  ,  195  b  (  bis  )  ;  lkdf»rd- 
sJtin  ,  218  ;  Leiceslershire,  231  h  ;    Warwichshire  ,   2ï\  [bis  )  ,  2^1    I» 
(bis):   Stafonlshire,   250,  250  h;  Ij^sex,  32,   i5  b  ;  Aor/'o/Â- ,   272: 
Suffolk  ,  ;}52  ,  120  1)  ).  Cet  Vlnui'us  paraîtrait  être  lo  môim'  (jiic  celui 
qui  précède.  Il  sous-tenait  du  comte  de  Mortain  et  d'Kdouard  de  Salis- 
l»un,  dans  le  Buckin-ihanishire,  ainsi  (jue  du  comte  Alain  deBrela^Mie, 
dans  le  Cornouailles.  Dans  le  comté  de   Bedford  ,  il  faisait  partie  des 
bouffieois  do  ce  nom,  et  sous-tenait  une  portion  des  terres  de  la  lamille 
de  Raoul  Taillebosc,  ainsi  que  celles  du  comte  de  Mellent  dans  le  comté 
de  Leicester.  Dans  celui  de  A\  arw  ick,  il  sous-tenait  de  Turchil  de  War- 
\\ick,et  de  (iuillaume  Fitz-Ansculph,  dans  le  Stafordsbire  ;  dans  le 
*  omlé  di:sse\,  il  sous-tenait  de  Hicliard  Le  Forestier,  deSwain  d'Kssex 
cl  du  comte  Kustaclu'  ;  eiilin ,  il  était  é;zalement  sous-tenant  de  Ho^^er 
de  Potiers  et  de  U(dM'rt  de  Corhucion  ,  dans  les  comtés  de  Norfolk  et  de 

Niffolk. 

Ai.î^iAHisou  Ai.Mi:  iu(  [S  Preposilus  re<,^is),  S.  T.  [Suffolk,  folin '552  . 
Il  sous-tenait  à  llamingestone  «'t  a  W  ledane. 

Parmi  tous  les  Almar  «pie  nous   >enons  de  signaler   ci-dessus.  le 
>ous-tenant   Almarus   ou    Almericus  est  le  seul  qui  soit  désigné,  dans 
le  Dowcsday,  par  le  titre  particulier  de  pnpositns  rvgh.  Il  ne  ligure 
pas  parmi  les  tenanciers  aNant  la  coidection  du  Ihmicsddj/,  ce  (jui  per- 
mettrait de  croire  qu'il  appartenait  à  une  famille  française  ,  ipii  aurait 
suivi  le  duc  (iuillaume  en  Angleterre.  Sil  était  même  rationnel  de  tra- 
duire  le  nom  ou  le  prénom   dAlmarius  par  celui  dAmaury  , on  trou- 
\erail  peut-t'tre  cette  famille  dans  celle  d'Amaur> ,  qui  ,  dans  le  Xlll' 
siècle,   et  probablement  avant,    babitail  la   paroisse  de  Campandre  , 
située  dans  larrondissement  de  Caen.  N(MIs  necro>ons  cependant  pas 
que  la   famille   française  d'Amaur>    ait   eu  (juebiues  ra|>ports  de  pa- 
rente aNcc  les  barons  d'Amcuic  ou  dAlmaris  d'Angleterre  ,  (jui  pos- 
sédaient,   du  temps  de  la   ('.on(pièle  ,  dans  le   comté  de   Somerset  et 
dont  nous  retrouverons  la  soucbe  plus  bas  dans  le  T.  K.  C,  Willel- 

mus  de  Dalmari. 

\\MEGER  ,  S.  T.  [llerlfordshiri' ,   folio    \ M)   .  Cet  anglo-saxon  nous 

est  inconmi.  11  sous-tenait  de  l'abbaye  de  St-Alban,  à  Uedborni'. 
\iMKii   T.  de  H.     Hanls ,  folio  50  b    .  Il  tenait  directement  du  roi 
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dans  la  terre  affectée  aux  tbane>  ,  une  byde  et  demie  de  terre  située 
dans  la  centenie  de  Sunbrune  ,  comté  de  Hants  :  cétait  probablement  . 
un  savon  soumis. 

Al  MKU  ,  S.  T.  Devotnhirc  .  folios  112  b  et  1 16  b  ).  Le  Domesday  dit 
•le  lui  itniehat  T.  H.  K.  C'était  pnd)ablement  le  même  personnage  que 
celui  dont  il  vient  d'être  (piesticMi.  Il  sous-tenait ,  comté  de  Devon  , 
d.ms  la  baronnie  de  Coscelin  .  a  ()j>lomie  ,  et  dans  celle  d'Odon  Fit/- 
(iamelin,  à  Hoclieland. 

Ai..MFKii)rs  ,  S.  T.  !/:.>isr.r,  folio  32  b  .  11  sous-tenait  dan^  la  banmnie 
du  comte  Fustacbe  de  Boulogne,  a  Totesbery,  centenie  de  Turestaple. 

\i..M()ni's  Homo  episcopi  dunelmensis  ,  S.  T.  I.iucolnsfiire  ,  folio 
;U1    bis' .  Il  s(ms-tenait  à  Cbelibi,  dans  la  terre  et  baronnie  de  ce  prélat. 

AiMiNors  Sanctus  ,  T.  F.  C.  Shrojtshin'  .  folios  252  b.  253). 
Les  biens  (pie  l'église  collégiale  de  St-Almund  de  Shrewsbury  possé- 
dait dans  ce  comte,  T.  H.  F.,  furent  cédés  pour  fonder  le  prieuré  de 
Lillesbull  '  Mou.  awjlir.  .  t.  VI,  p.  201  ). 

Alno  <  Willelmusd'  ,  S.  T.  [  Suffolk ,  folio  119  h  Un.),  120  b). 
Ce  normand  n'est  pas  ins<rit  parmi  les  tenanciers  T.  B.  F.  Il  sous- 
tenait,  dans  la  banmnie  de  Robert  (.renon  ou  (iuernon  ,  diverses  te- 
nures  .  situées  a  Ceresford  .  a  Slotune,  a  Manesford  ,  à  Brantbam  , 
a  Alfidestune,  a  Lotbam  ,  a  Colenes  et  à  Turcbelelestune.  Ce  sous- 
tenant  faisait  partie  de  la  maison  de  Bricqueville  ,  qui  possédait  le 
cbàteau  d'AIno  ou  de  l'Aune,  situé  dans  le  Cotentin  ,  canton  de  Les- 
sa\.  Ce  (iuillaume,  ou  tout  autre  membre  de  cette  famille,  aura 
sans  doute  pris  le  nom  latin  de  ce  cbàteau,  sous  lecpiel  nous  le  trouvons 
inscrit  dans  le  Ihmu'sdni/.  M.  de  (ierville,  dans  son  bistoire  des  châ- 
teaux de  la  Manche  Mnnoireii  de  la  Société  des  Anti<iunircs,  t.  Il,  page 
211  ,  année  1S25  ,  <lit  que  celte  branche  des  Bric(iueville  s'était  éUi- 
blie  en  Angleterre,  et  qu'elle  va  subsiste  jM-ndant  plusieurs  siècles, 
>ousle  nom  de  lAune  ou  de  Alno,  sans  (jue  Collinson  ,  et  d'autres 
auteurs  anglais  qui  en  parlent  aNcc  assez  de  détails,  aient  jamais 
xMipc.^niie   la  véritable    «»rig.ne  de  ce  nom   ,1  .   Nous    devons    dire 

(1)  Collinson's  n>si    nml  Anl>,j.  of  Somerset,  liilnnl.  p.    :,s,  t.  t*'   p.  7G- 200-422. 
îsrut.inc  lliiubins-  //  «r  "H'/  -f"f"/-  oflkeCounly  of  Durset,  l.  I. 
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néanmoins  que  la  similitude  du  nom  latin  de  AIno ,  sous  lequel  sont 
désignées,  dans  les  chartes  normandes  ,  deu\  familles  du  déparlement 
(le  l'Orne  ,  nous  avait  portés  à  regarder  ce  T.  E.  il.  comme  étant 
indirectement  sorti ,  soit  de  celle  de  Foulques  d'Aunou  ,  de  la  com- 
mune d'Aunou-le-Faucon  ,  arrondissement  et  canton  d'Ar^îentan  ,  soit 
de  celle  d'Aunou-sur-Orne  ,  arrondissement  d'Alençon  ,  canton  de 
See/,  dont  les  seigneuries,  quoique  distinctes,  api)artenaient  à  la 
même  famille.  Mais,  jus(|u'ici  ,  toutes  les  recherches  que  nous  avons 
pu  faire  sur  ces  familles  ,  en  Angleterre ,  ont  été  infructueuses  ;  et 
M.  l'ahhé  de  La  Rue  dit  aussi  ,  dans  ses  notes  manuscrites  ,  cpiil  ne 
les  y  a  point  découvertes,  hien  qu'elles  y  aient  possédé  plusieurs  do- 
maines. Il  est  ceiH'udant  assez  sur[)renant  de  ne  trouver  aucun  détail 
circonstancié  ,  soit  en  France,  soit  dans  le  Damesday-Hook  ,  sur  une 
famille  assez  puissante  p<mr  avoir  fourni  au  Conquérant  (  suivant  le 
-VIS.  anonyme  de  Taylor  ,  p.  -JOl)  quarante  vaisseaux  |)our  son  »'\[H'- 
dilion  sur  l'Angleterre.  Quonpiil  soit  douteux  que  Foulques  d'Aunou 
ait  été  i)résent  à  la  Conquête,  il  est  cependant  évident  que  son  fils  ou  lui 
rejoignit  plus  tard  le  (Conquérant  en  Angleterre,  et  que  l'un  ou  l'autre 
revint  ,  avec  ce  prince,  à  Caen ,  en  1()<S2.  c'est-à-dire  avant  la  con- 
fection du  Dimn'udajf,  dans  lequel  il  ne  figure  pas.  Le  motif  jmurletjuel  le 
duc  ne  répandit  pas  stîs  faveurs  sur  ce  puissant  seigneur,  nous  est  main- 
tenant inconnu;  car  il  n'est  pas  présunial)le  qu'il  ait  été  relégué  parmi  les 
?^ept  personnes  inscrites  comme  S.  T.  dans  le  registre,  sous  le  seul  pré- 
nom de  Fulco,  lors([u'on  voit  (jue  cinq  de  ces  sous-tenants  étaient  des 
hommes  d'armes  des  harons  normands. 

La  famille  de  Foulques  d'Aunou  [laraît  s'être  éteinte  ,  en  France , 
ver>  la  fin  du  XIV'  siècle  ou  j)hilùt  du  WV .  On  voit  que  le  chapitre 
de  Seez  possédait,  en  LJGO  ,  la  haronuie  d'Aunou-sur-Orne  ,  suhdélé- 
galion  de  Seez  ,  et  que  celle  d'Auncm-le-Faucon  ,  suhdélégation  d'Ar- 
gentan ,  qui  paraît  avoir  fait  retour  à  l'état  ,  avait  été  engagée ,  en 
L')8'i.  ,  à  François  d'O  ,  surintendant  des  finances,  avec  faculté  de 
rachat  in-riH^'luel. 

Nous  devons  aussi  faire  remanjuer  ici  (|ue,[)ar  suite  d'une  fausse 
interprétation  du  texte  d'Orderic  Vital  et  de  Guillaume  de  Jiimiège':, 
on  a  souv(Mit  confondu  Foul<jues  d'AuiKJu  ,  fils  de  Baudrv  Fe  Teuton. 
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avec  Foulques  d'Anet ,  fils  d'Osmond  de  Cenl-Villes,  (pi!  sont  deux 
personnages  différents.  Fn  effet  ,  Orderic  Vital  (lih.  lll  ,  p.  i79),  en 
parlant  du  mariage  de  Baudry  Le  Teulonique  avec  la  nièce  de  Gilbert 
de  Brionne  (  il  eût  du  dire  avec  sa  ïX'tile-fille  ,  désigne  positivement 
Foulques  d'Aunou  par  le  nom  latin  de  Fulcho  de  Alnou  ;  tandis  que 
(iuillaume  de  Jumièges  dit ,  en  parlant  du  mariage  des  nièces  de 
la  duchesse  Gonnor  :  Qnarta  (fsmondo  de  Ceutinn-Villis  rirec(fmi(i 
yrriioiiii,  ex  fjun  nahm  est  primus  Fuira  de  Aneio,  nom  qu'on  a  traduit 
par  Foulques  d"  Asney  ou  d'Aunou,  au  lieu  d'Anet,  ([ui  en  est  la  véritable 
version.  La  différence  «jui  existe  entre  ces  deux  Foulques  est  encore 
mieux  démontrée  dans  le  Livre  Bouge  de  rFchicjuier  de  Normandie 
(  Trad.  de  Ducarel ,  p.  22*J  et  -230  .  On  y  lit  :  Simon  d' Àneli  ,  ou  de 
Aneid,  descendant  reconnu  de  Foulques  d'Anei  ,  Ilmilit.  et  nd  serri- 
tnim  auaiit  IV  rnilit.  ;  et  plus  bas  :  lùdcu  de  Alnou  IV  miUt.  et  ad  sern- 
ttum  suam  XXIV  wilit. 

Ai.Non,  T.  F.  C.  Penntahlre  ,  folio  l  IS  .  Cet  Alnod  est  inscrit  parmi 
les  thanes  ou  ministres  du  roi ,  et ,  en  cette  qualité,  il  tenait  le  mancùr 
de  Bray,  situé  dans  la  baronnie  des  Ihanes,  dans  le  Devonshire.  11  est 
probable  cjue  ce  thane  avait  fait  sa  soumission  au  Corujuérant.  qui  lui 
avait  <'onser\é  sou  titre  et  une  partie  des  biens  dont  il  jouissait  T.  B.  F. 

AiNoi)  .  S.  T.  i  hent ,  folio  1}  b  bis  )  ;  Cornu-ail ,  124  b  passim; 
Hdnvir/,shire  ,  241  ).  (^'t  Alnod  possédait  de  nombreux  domaines 
1 .  U.  F.  ,  notamment  dans  le  comte  de  Cornwall  ,  dont  il  avait  été 
dépossédé.  Béduit  a  l'état  de  sous-tenant  ou  de  feudataire  du  comte 
Ai'  Mortain  .  il  ne  jouissait  plus  alors  que  des  manoirs  de  Talgolle, 
de  Disarl  ,  de  Trewderet  et  Fllavestone,  cpii  déiM'udaient  précédem- 
ment de  ses  domaines.  11  est  aussi  design/',  dans  le  Ihmesdaij  d' Exeter 
Add.  (f<>lios20V  ,  22}  et  2l.i  ,  sous  le  nom  d'Ailnot  ou  d'AInot. 
Il  sous-tenait,  dans  le  comte  de  Kent,  le  manoir  de  Horlone,  dépendant 
dv  la  baronnie  de  Hugues  de  Mcmtfort ,  et,  dans  celui  de  \Var\uck, 
il  sous-tenait  à  ->Lichilon  ,  dans  la  baronnie  de  Turchil  de  Waruick. 

Ai>(>i>rs  f  Monachus  ,  S.  i.  S(nnersetshtre ,  folio  90  ).  U  sous- 
tenait  le  manoir  de  Blachelord  ,  de   l'abbaye  de  (ilastonbury  (  Voyez 

an   mot  Aihacre  la  note  sur  c»'  manoir   . 
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Ce  moine  Alnodus  ne  serait-il  pas  le  même  (ju  Alnolh  ,  (]uatriènie 
fils  du  comte  Godwin  ,  qui  le  donna  en  ôtaj^e,  avec  son  neveu  Hucon . 
comme  garant  de  sa  loyauté  envers  Edouard  ,  lorsqu'il  eut  obtenu 
(le  ce  prince  sa  grâce  après  sa  révolte  ?  On  sait  qu'Edouard  envoya 
ces  deux  jeunes  gens  en  Normandie,  sous  la  garde  du  duc  Guillaume, 
qui  les  retint  prisonniers  jusqu'après  la  Conquête.  Huçon  fut  alors  mis 
en  liberté  ;  mais  Alnotb  n'obtint  cette  faveur  (ju'à  la  condition  d'em- 
brasser la  profession  religieuse,  et ,  s'étant  fait  moine  a  l'abbaye  de 
Salisbury  ,  il  y  demeura  jusqu'à  sa  mort  ,  dont  la  date  ne  nous  est 
pas  connue. 

Alnodus  ,  S.  T.  (  Middlesex  ,  folio  129  ).  Ce  sous-tenant  paraitrait 
avoir  été  dépossédé  ;  cependant  parmi  les  vingt-six  tenanciers  de  (•<• 
nom  qui  possédaient  T.  R.  F.,  nous  n'en  trouvons  pas  un  seul  ,  inscrit 
comme  tel ,  dans  le  comté  de  Middlesex. 

Anulfus  (  i*resbyter  in  Gepeswiz) ,  S.  T.  (  Snffolk  ,  folio  290  .  Ce 
prêtre  nous  est  inconnu. 

Alodiahii  duo  ; ,  S.  T,  ^  Derkshire ,  folio  00  b  ;.  I.es  allodiaux  ou 
francs-tenants,  cités  dans  le  Domcfiday,  sont  considérés  comme  tenant 
leurs  terres  avant  la  (Conquête.  Ils  en  jouissaient  à  titre  béréditaire  et 
l>eriH''tuel;  ils  en  disposaient  comme  il  leur  plaisait,  par  donation  ou  par 
vente  ;  mais  ils  étaient  néanmoins  sujets  au  droit  coutumier  de  la  tavf 
(lu  bydage.  Dans  le  comté  de  Kent  ,  le  roi  avait  aussi  le  droit  de  for- 
faiture, tant  sur  les  tenants  par  franc-alleu  que  sur  leurs   liommes. 

Ai,UE  [  Willelmus  d'  ).  Dans  les  Add.  Exon  Dome^day  folio  (il  ;  on 
lit:  pro  uiia  virgala  quam  tend  Willelmus  de  Aire  in  Ikvon,  in  Sul- 
ferton  hundrcd  ,  rex  non  hahei  gelduni.  Bien  qu'il  soit  évident  que  ce 
Guillaume  fût  à  la  Conquête  et  (ju'il  obtint  des  terres  en  Angh;terre,  d 
n'est  cependant  pas  inscrit  dans  le  Domesdaij-fiook ,  ni  parmi  les  tenan- 
ciers!. H.E.  Néanmoins  nous  retrouvons  sa  famille  plus  tard,  en  Angle- 
terre ,  sous  les  différents  noms  de  Aire,  de  AIra  ou  d'Auré.  Ainsi. 
les  cbartes  de  l'abbaye  d'Abendone  nous  montrent  un  Radulfus  de 
AIra,  tenant  un  (ief  de  cbevalier,  dépendant  de  la  baronnie  que  cette 
abbaye  possédait  dans  le  Berksliire  ;  et  nous  voyons  ce  même  Raoul 
désigné  sous  le  nom  de  Radulfus  de  Aure  ,  dans  les  lettres-patentes 
de  la  di\-Si;plième  année  du  règne  de  Jean-sans-Terre.  Antérieurement 
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encore,  nous  \()>ons  un  Guillaume  d'Aure  figurer  comme  témoin 
dans  une  cbarte  de  Robert  Malberbe  ,  par  laquelle  il  donnait,  a  son 
(ils,  sa  ferre  de  Cbeddoc  ,  Collect.  cartrar.  Bibl.  llarl.  n''  010  ).  Ce 
même  (iuillaume  d'Auré  était  vicomte  de  Salop,  la  première  année  du 
règne  du  roi  Jean  ,  et  il  assista  ,  en  cette  qualité,  à  T Echiquier  de  ce 
prince  ,  [)our  les  affaires  du  comté.  Enfin  ,  Herbert  d'Auré  fut  témoin 
de  la  charte  d'Emma  d'Anvers  ,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Thania,  comté 
d'Oxford  (  (arf.  e.r  md.  cnrt .  by  Sanderson  .. 

Ces  diverses  citations  suffiront ,  sans  doute,  [x>ur  établir,  non  seule- 
ment l'existence  de  la  famille  d'Auré  ou  d'Aurey  en  Angleterre,  mais 
encore  pour  justifier  M.  l'abbé  De  La  Rue,  <\\\\  l'a  inscrite  dans  sa  liste 
supplémentaire  des  com|>agnons  du  duc  Guillaume,  (|Uoi(iuelle  ne  figu- 
rât (toint  dans  celle  de  Robert  Wace ,  ni  dans  le  Ihniesday. 

Cette  famille  bretonne  avait  pris  le  nom  d'Auray  ,  soit  parce  qu'elle 
p<>sse(lait  la  chàlellenie  héréditaire  du  château  de  cette  ville,  célèbre  par 
la  bataille  qui  s'y  donna  entre  Charles  de  Blois  et  Jean  de  Monfort . 
pour  la  succession  du  duché  de  Bretagne  ,  le  29  septembre  \M')ï,  soit 
{>arce  qu'elle  en  était  simplement  originaire.  Nous  la  retrouvons  dans 
celle  province  dès  le  commencement  du  XH*^  siècle,  dans  Geslin  d'Au- 
ray ,  "ui ,  en  112S,  figurait  comme  témoin  dans  une  charte  de  donation 
laite  par  Conan-le-(iros  ,  duc  de  Bretagne ,  en  faveur  de  l'abbaye  de 
de  Sainte-Mélaine  de  Rennes.  En  IKH),  Eudon  d'Auray  fut  ('gaiement 
témoin  dans  un  acc(ud  fait  entre  l'abbé  de  cette  même  abbaye  et  les  sei- 
gneurs de  Moustiers,  près  Vitré.  In  autre  seigneur  d'Auray  fut  mis  au 
rang  des  [dus  bra>  es  chevaliers  qui  se  distinguèrent  en  Espagne,  en  liS."), 
sous  les  ordres  d'Olivier  Duguesclin,  frère  du  connétable.  Vers  la  nu-me 
epo(]ue  ,  cette  famille  s'établit  en  Normandie  dans  rarron(li>sement 
(le  Morlain  ,  par  le  mariage  de  Jean  d'Auray  av(M-  Jeanne  de  Meulan  , 
(lame  de  la  baronnie  de  Saint-Pair-le-Servain  vulgairement  Saint- 
Poix  .  et  des  seigneuries  de  Courseules,  de  Bernières  et  de  E>on-sur- 
Mer.  De  ce  mariage  sortit  Jean  d'Auray,  deuxième  baron  de  Saint-Pair, 
(jui  épousa  Bealrix  de  Vauloger  ,  dont  il  eut  Jacques  d'Auray  ,  marié  a 
.Marguerite  d'Ache  ou  (rA(he\,  dont  un  fils,  Beuves  d'Auray,  fut  marie 
a  Jeanne  de  Mesnildol.  de  laquelle  il  parait  avoir  eu  quatre  fils:  Georges 
d'Auray  ,  marie  a  Magdeleine  de  la  I  u/erne  ;  Jac(iues  d'Auray  ,  marié 
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à  (lame  N****  deMallet,  et  doux  autres  qui  sont  restés  ineonnus.  Du 
mariage  de  Georges  d'Auray  avec  Magdeleine  de  La  Luzerne,  sortirent 
deux  fils  :  V  Pierre  ,  baron  de  St-Pair ,  marié  à  Jeanne  de  Villete  ,  d'où 
sortit  Antoine  d'Auray ,  baron  de  St-Pair;  2"  Jean  d'Auray  ,  seigneur 
de  Mesnildot ,  etc.  Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  la  llliation  de  cette 
famille ,  qui  a  formé  plusieurs  branches  à  la  Tourelle,  en  Berry,  à  Cou- 
louvray,  à  Cuves,  à  Cresnay  et  à  la  Chaise-Baudoin,  dans  l'Avranchin. 
Armes  :  lozangé  d'or  et  d'azur. 

Alueo,  s.  t.  (  Kent,  folio  I  b).  Parmi  les  tenanciers  T.  R.  E.  ou 
avant  la  rédaction  du  Dumesday-Book,  on  trouve  ,  dans  le  même  comte 
♦  t  au  même  folio ,  l'inscription  suivante  :  AIdredi  pater.  H  est  donc  évi- 
dent que  ce  sous-tenant  était  un  indigène  ,  maint*'nu  dans  l'héritage  de 
M»n  [XMe,  après  avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant;  et,  malgré  la 
similitude  de  son  nom  d'AIred  avec  celui  d'AIré  ou  d'Auré  ,  il  est  éga- 
lement évident  qu'il  ne  [)ouvait  y  avoir  aucun  rapport  entre  lui  et  le 
précédent. 

Ai  UEFOiiu  I  Aluric  d'  ) ,  S.  T.  (  Essex  ,  folio  101  b  ].  Il  tenait  la  même 
terre  T.  R.  E.  Le  Domesdai/  dit  qu'il  réclaniait  en  outre  l'usurpation  faite 
MU  SOS  droits  par  Richard  de  Clare  ,  HIs  du  comte  (iilhert  de  Bricmne. 

Ai.Ric,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (  Bants ,  folios  50  b  ,  5:5  b  ;  Wlltshire  ,  fo- 
lio 73b;  Devomhire ,  folio  178  b;  Slaffordshire  ,  ïoWo  250  1)).  Parmi 
les  (niatre-vingt  dix-huit  p(^rsonnes  inscrites  dans  la  liste  des  tenancierN 
avant  la  formation  du  Domcsday  ,  soit  sous  les  noms  d'Ailric  ,  d'Alric  ou 
(lAliiric  ,  soit  sous  ces  mêmes  noms  avec  leur  terminaison  latine,  vingt- 
quatre  seulement  paraitraient  avoir  fait  leur  soumission  au  ('onquérant, 
et  tigurent  comme  T.  E.  C,  ou  comme  S.  T.  dans  le  Domesday  di^  l'Echi- 
quier, ou  dans  celui  d'Exeter.  Souvent  le  même  i)ersonnage  s'y  trouve 
inscrit  sous  l'un  et  l'autre  de  ces  noms,  avec  ou  sans  titre  ;  aussi  est-il 
presque  impossible  aujourd'hui  d'établir  une  distinction  précise  ou  même 
approximative  entre  eux  ,  et  de  dire  si  le  tenant  en  chef  était  le  même 
(|uele  sous-tenant.  Tel  est  cet  Alric,  probablement  thanedu  roi  Edouard, 
(pii  .  après  avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant ,  conserva  une  partie 
de  ses  domaines  dans  le  comté  de  Hauts,  et  notamment  celui  de  Hote- 
lestone,  dans  l'ilede  Wight,  qu'il  tenait  encore  comme  il  l'avait  tenu  du 
temps  d'Edouard  ,  en  commun  et  m  allodium ,  avec  son  neveu  Alric, 
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(jui  est  inscrit  ci-dessous.  On  le  trouve  également  inscrit  dans  les  comtés 
(le  Devon  et  de  Slafford  ,  comme  tenant  en  chef  et  comme  sous-tenant , 
sous  les  diftérents  noms  précités,  soit  dans  le  Domvsdny  .  soit  dans  les 
Additainciitu. 

Ai.hk;  ,  S.  T.  et  T.  R.  E.  (  Somersctslùre ,  folio  93  b  passim  ,  Oi  [ter]  ; 
Dcvonshue  ,  tolio  112  '"*'  '  ^  '^rinvall ,  folio  12l  b  his  ;  yorthaiiiploii- 
.s/iirc ,  folio  22't  7>Ks  ;  Yorksliire ,  folio  31  (j  b ,  317  .  Cet  Alric  parait 
être  le  même  (pie  celui  qui  précède.  On  le  trouve  inscrit  dans  les  mêmes 
registres  et  sous  le  même  nom  ou  prénom,  dans  ces  différents  comtes  , 
(  (mime  sous-tenant  du  comte  de  Mortain  ,  de  Roger  de  (>)urcelles ,  de 
Walter  de  Douay.  11  tenait  d'Ilbert  de  Lacy,  dans  rVorkshire,  la  même 
terre  dont  il  jouissjiit  du  temps  du  roi  Edouard. 

Ai.UK.  et  Ne|M>s  ejus  ,  T.  E.  (^  et  T.  R.  E.  Ilanis,  folio  53  I»  .  Le 
Donieaday  dit  :  Ipsimet  tenucrunl  m  (illodnnn  ile  rt-ijc  E.  Vo>e/  la  note 
sur  le  premier  des  d'Alric,  ci-dessusj. 

Ai  hk;  (  Presbyler  ,  S.  T.  Slaff()rd.<hir€.  folio  -lïl  h  ).  Ce  prêtre  nous 
»'->t  inconnu. 

Aliii(:l>,  T.E.  c.  et  T.  R.  E.  Ikdfordshirc  ,  f.dio  210  .  21S  h  .  Le 
Dontcsday  dit  seulement  de  lui  :  Idem  (jm  Unit ,  tatuil. 

Alhicis,  s.  t.  liarkanihanishirc,  folio  1  iO  h;  ]\  nrrcstershiri' ,  tolio 
173  ,  173  1)  ;  lUd[i»dshnf  ,  folio  215  b,  218,  219  b;  Slajfurdshuv .  lolio 
AM  :  Ifcihi/sfiire,  lolio  2l7  b  .  Celait  probabiemenl  le  même  que  le 
jtrecedent  ;  mais  al(M>  il  ne  jouissait  des  terres  (ju'il  |)ossédait  dans  co 
différents  comtes,  «pien  qualité  de  sous-tenant  de  quehpies  barons 
normands.  Comme  bourgeois  de  liedford  ,  il  tenait  aussi  une  vergée  de 
terre  dans  le  territoire  d'llan>lau  ,  (\u\  fais;iit  partie  du  bien  communal 
ties  bourgeois  de  la  ville. 

Ai.Hicus  ^Cotjuus  ,  T.  de  R.  [ /{uckiiujhamshin' ,  folio  153.  Cet  Al- 
ricus  Coquus  ou  Le  ('ah\  n'est  i)as  inscrit  [►armi  les  tenanciers  de  ce  nom 
du  temps  du  roi  Edouard.  H  avait  probablement  pris  son  nom  de  l'oflice 
de  contn'deur  ou  de  muitre  d'h«'»tel  du  Conquérant,  «juil  avait  suivi  en 
Angleterre.  Ce  prince  le  recompensii  en  lui  concédant,  dans  la  centeuie 
de  Limva  ,  vingt  hvdes  de  terre  a  (^lamdone  ,  lun  des  domaines  affecté 
aux  diverses  fonctions  (pie  ses  ofliciers  remplissaient  dans  sa  maison. 
Ce  tenant  en  chef  jiaraitêlre  la  souche  dune  famille  normande  du  nom 
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d«i  nom  de  Le  Coq  ,  qui  possédait  des  terres  à  Mézidon  ,  et  que  nous 
voyons  souvent  apparaître  dans  les  chartes  de  nos  abbayes  depuis  la  fin 
du  XIF  siècle,  soit  comme  témoins  de  donations,  soit  comme  en  faisant 
eux-mêmes  à  différents  monastères. 

Alricus  (  Commendatus  Guerti  ) ,  S.  T.  [Suffolk,  folio  283  b  ).  Cet 
anglo-saxon  possédait  du  temps  d'Edouard.  On  voit,  par  les  deux  mots 
accolés  à  son  nom,  qu'il  s'était  mis  sous  la  protection  du  saxon  Guert, 
qu'on  trouvera  inscrit ,  à  son  tour,  comme  l'un  des  hommes  du  comte 
Alain. 

Alricis  (  Archidiaconus  ,  S.  T.  (  Worceslershire,  folios  173,  173  b). 
Cet  archidiacre  nous  est  inconnu. 

Alselin  (  G.  vel  Goisfridus  ) ,  T.  E.  C.  ^  Sorthnmptonsfnre ,  folios 
219  ,  227  ;  Lcicestershire ,  folio  233  b  ;  Derhyshire  ,  27G  b  ;  yoUingham- 
shirc ,  280  ,  289;  Yorkshire ,  32G  ;  Limolnshire,  33(),  309  b  ;  Clnmores 
FJinr.,  37.3  b ,  37i  ;  Yorkshire,  379  .  Goisfrid  Alselin,  ou  plutôt  Ascelin, 
tenait  directement  du  roi  ,  tant  en  chef  qu'en  baronnie,  non  seu- 
lement plus  de  «juarante  manoirs,  situés  dans  diverses  cenlenies  des 
siv  comtés  désignés  ci-dessus;  mais  encore  vingt-quatre  maisons, 
ainsi  qu'une  église  dans  les  villes  de  Notlingham  et  de  Lincoln  ,  indt*- 
pendammentde  deux  hommes  d'armes,  dans  ce  dernier  comté.  La  plus 
grande  partie  des  domaines  qui  lui  furent  concédés  après  la  Conquête 
appartenaient,  du  temps  d'Kdouard  ,  au  saxon  Tochi  ,  et  ce  fut  en 
raison  de  la  possession  de  ce  dernier,  qu'il  réclamait  encore,  dans 
I  Yorkshire,  quelques  terres  tenues  alors  par  Roger  de  Busly  ,  parce 
<iu  ('Iles  faisaient  partie  des  domaines  du  saxon.  Mais  il  fut  débouté 
«le  sa  demande  par  les  jurés  ,  qui  dirent  ignorer  à  quel  titre  et 
de  (juel  droit  il  pouvait  réclamer. 

Ce  (ioisfrid  ou  Geoffroy  Ascelin  sui\it  évidemment  le  duc  Guillaume 
en  A uiileterre:  néanmoins  nous  ne  connaissons  pas  de  faujilles  fran- 
raises  de  ce  nom  ;  ce  (jui  nous  porte  à  croire  qu'il  aura  été  défiguré 
parles  enquesteurs  saxons  ,  ou  par  les  scribes  du  lhmesdat/-Book.  Nous 
trouvons  ,  en  effet  ,  tant  en  Normandie  qu'en  Bretagne,  des  familles 
(lu  nom  d'Asselin  ou  Ascelin,  soit  dès  l'an  943  et  987,  soit  postérieure- 
ment, dans  les  chartes  du  duc  Guillaume,  qui  nous  montrent  un  Robert 
l*iricerne,  fils  d'Ascelin  ,  ainsi  (pi'un  Ranuf,   fils  d  Ascelin  ,   figurant 
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lun  et  I  autre  comme  témoins.  Lne  charte  de  la  même  époque,  donnée 
par  ce  même  Robert ,  vient  encore  jeter  quelque  éclaircissement  sur 
la  filiation  de  cette  famille.  On  y  lit  :  Ego  liotberlus  Pnœerna  filius 
Ascelitii  do  vt  concedo  Deo  ,  sancloiiue  Michai'li  archmigelo  ,  iîi  monte 
viiielicct  Tumha  ,  pro  sainte  jmtris  niri  rt  matns  meœ  filiique  mel 
(ioscelitii,  fratrisquc  mei  Galterl,  pro  remedio  animœ  meœ,  omnem  meam 
comuetudhton  qunm  jure  luvreditario  lerieba)»  in  rastellode  Diitam  :  vide- 
liret  patellani   1   et  omniaiiuœ propriis  usUms  monarhonun  empta  fuernni . 

D'après  l'énoncé  de  cett«'  charte,  il  e>t  |)résuinable  (}u'Ascelin  , 
qui  lut  le  père  coinnuin  de  (ioisfrid  Alselin  ou  Asselin  .  ainsi  que 
de  Robert  et  (h'  Gautier,  aurait  été  un  cadet  ou  un  bâtard  de  la 
famille  bretonne  de  Dinan  ,  (jui  aurait  eu  en  apanage  quelques  droits 
coutuniiers  sur  le  château  de  cette  \ille,et  (juil  transmit  ces  droits 
à  son  second  lils  Robert  ;  lar  il  n C-t  pas  probable  qu'il  soit  ici  ques- 
tiofi  du  château  de  Dinan,  >itue  dans  le  pa}S  de  Galles  ,  qui  ne  (ut 
d'ailleurs  concédé  a  Louhiues,  l'un  des  compagnons  du  duc  (iuillaume. 
i|ue  par  le  roi  Henri  1'  ,  d'où  ce  chevalier  prit  ensuite  le  nom  de  Foul- 
ques de  Dinan. 

Le  nom  d'AFselin,  [H)rté  par  Goisfrid,  dans  le  Domesday  ,  a  été  encore 
plus  deliuuré  piir  les  géuealogi>tes  anglais,  (pii  ont  converti  la  [iremieie 
>\llabedecenoni  ,  M,  en  Il<iu  ,  pour  >  trou\er  l'origine  d'une  familh- 
llauselyi,  portant,  comme  Ascelin,  le  prénom  de  Goisfrid  ;  et  ce  même 
registie,  en  ins<ri>ant  dan>  leionite  de  Kent  un  T.  L.  C.  du  nom 
de  W  illelmus  lilius  Goisfridi  ,  a  pareillement  lourni  a  ces  généalogistes 
les  éléments  nece>saires  poui  établir  la  liliali(Mi  de  cetl»'  famille  dite 
anglo-normande.  Mais,  celle-ci  n'eut  [»a>  ufie  longue  durée,  et  elle 
se  tnnna  bientôt  divisée,  1  par  la  niiut  de  Raljili  ILmselyn  ,  on- 
zième du  nom  ,  (jui  ne  laissa  (pi'une  ou  plusieurs  tilles,  dont  l'aînée, 
nommée  Rose  ,  tran.srnit,  en  1171  ,  les  biens  de  son  père  à  Thomas 
Rardolf  ,  quelle  axait  é|>ousé ,  et  2  par  la  mort  de  Robert  de  Caux  , 
<m  Caix  ,  frère  de  Ralph  ,  premier  du  nom  .  \ivant  «'ncore  en  lit).')  , 
et  qui  ne  laissa  (ju'une  fille,  mariée  deux  fois,  comme  on  le  \oit  dans 
la  généalogie  anglaise  (jui  suit  : 


(t)Voyez  Ducaiige  ,  an  luoi  l'uidla. 
T.   /. 
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Goisfrid  Hanselyn.  =>"• 


Willeimus,  filius  Goisfridi.  =  N. 


Radulphus  de  Hauselyn,  s  N. 
présent  à  la  bataille  de  Nort-i 
hallerton  ,   la  3'  année  du 
règne  du  roi  Etienne. 


Robcrlus  de  Caux  ou  (-al\.  =  N- 


.Mathilde  de  Caux,  manee  deux  lois,  1'  aver  Adam 
Fiti-Peler   1  ;  i^avec  Ualph  Fitz-Stej.hen. 


Radulphus  11  ,  mort  sans  =N. 
iio-ilcrilé  mile,  en  1 171. 


Rose  de  Hauselvn.  —  Thomas  Bardolf. 


Doun  Bardolf  ,  etc.,  etc. 

Ai.SKLiN  (  Goisfridiis  et  Kadulfus  nepos  ejiis  )  ,  T.  E.  C.  (  \ortfuiwp~ 
umshire  ,  ïoVw  2X9  ;  Lincolnshhe  ,  folios  3:î6  ,  3;J9  ).  Ce  Radulph  ou 
Ualph ,  neveu  de  Goisfrid  ,  était  fils  de  Gauthier  ,  frère  de  Kobert  et 
de  Goisfrid.  Il  tenait,  conjointement  avec  ce  dernier  ,  deux  maisons 
seulement,  à  Northampton.  Ralph  est  également  inscrit  dans  le /)o- 
mesday  comme  tenant  en  chef,  dans  la  baronnie  de  son  oncle  ,  divers 
manoirs  au  comté  de  Lincoln. 

Alsei.in  ;G.  vel  Goisfridus),  S.  T. ,  Derbyshire,  folios 271  h,  27.")  b  ). 
Ce  sous-tenant  est  évidemment  le  même  «lue  le  premier  et  le  second 
tenant  en  chef  dont  nous  venons  de  parler.  II  sous-tenait  et  réclamail. 
dans  la  baronnie  de  Henri  de  Ferrières  ,  quatre  charmées  de  terre, 
à  Scrotone. 


(1)  Adam  Kil/-l'elor ,  scigitcur  de  Hirkiii,  le  premier  mari  de  Malhilde  deCaiix , 
eut  de  son  mariage  un  lils  du  nom  de  Jean ,  qui  fut  le  père  de  Thomas  Fil/.-I»eter  et 
dune  lille,  nommée  Isabelle,  qui  devint  seule  héritière  de  son  frère  ,  mort  sans  pos- 
térité inâle.  Elle  épousa  ,  sous  le  règne  de  Henri  lll,  Kobert  de  Lveringham  ,  auquel 
elle  apporta  plusieurs  iiefs  en  mariage.  Cesliel's,  et  les  possessions  d'Isabelle,  suivant 
Collins,  avaient  appartenu  à  Goislrid  llaiiselyn.  Mais  e'est  là  une  erreur,  et  les  pos- 
sessions d  Isabelle  provenaient  évidemment  de  la  descendance  de  Robert  de  Caux, 
et  non  de  celle  de  Goisfrid. 
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Alsi  ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  K.  [  liants  ,  folio  Tyi  h    ;  Buckinghamshire , 
17)3  ;  (fxfordshire,  1()0  b  ;  n  Warwickshire  ,  2U  b  ;  Yorkshire  ,  330    , 
et  S.  T.   (liants,   folio  42  b  Uns'  ,   W,  52  b,  58  ;  Conncall ,  V2\  h  : 
liurkhKjhamstdre  ,  153  (6/.s  )  ;  Leicestershire ,  23i  ;  Staffordshire ,  2i9  , 
Dnbyshire  ,  275  ;  Xorfolk  ,  178    .  Cet  Alsi  paraîtrait  avoir  suivi  le  roi 
Kdouard  ,  soit  en  Normandie,  soit  en  Angleterre  ;  et  nous  voycms  que, 
du  temps  de  ce  prince,  il   possédait,  dans  ce  dernier  royaume,  plus  de 
quarante  manoirs,  répartis  dans  sei/e  comtés.  Le  Domcsday  dit,   en 
parlant  de  celui  de  Cestreliam  :  Hoc  manerium  tcnuit  Eddid  rcginn  H 
Ipso  dedil  eidcm  .t/,s<,  post  advcntum   rvtjis  Willelmi  ;  et,  |M)ur  celui  de 
Sortelai  ,   ce  même  registre  ajoute  :  Hoc  maucrinm  tcnuit   Wlwardus, 
homo  rc(jiuœ  Eddid  T.  R.  E.  et  ip$a  dédit  finie  Ahi  cnm  Jilia  Wlwardi. 
11  tenait  en  outre  ,  comme  sous-tenant  du  c<unle  de  Mortain  et  de   la 
baronnie  de  Roger  Bigot  ,  une  parti»'  des  vastes  domaines  qu'il  iMisse- 
dail  du  temps  d'Edouard. 

Parmi  les  quatorze  grands  tenanciers  antérieurs  à  la  confection  du 
Domcsday,  (|ue  nous  trouvons  inscrits  sous  les  noms  d'Alsi  ou  d'Alsius . 
celui-(  i  seul  ne  porte  aucune  désignation  [)articulière.  Cependant  les 
deux  cilali<ms  précédentes  semblent  indicpier  (juil  était  attaché  à  la 
maison  de  la  reine  Eddid  ,  veu\e  du  roi  Ldouard  ,  et  qu'il  doit  être 
!,.  même  .jne  deux  autres  tenanciers,  inscrits  dans  le  comiéde  Bedfoni , 
folios  209  et  213  ,  l'un  sous  le  nom  de  Msi  homo  rcyiiiœ  Eddid  ,  et 
l'autre  sous  celui  de  .t/.^/  de  BrvmvJmm,  homo  Eddid  rcrjiiHV.  Toujours 
esl-il  (pi  il  ne  peut  avoir  aucun  rapport  a\ec  les  trois  autres  Alsi  qtii 

sui\ent. 

N(His  ignoron>  également  le  motif  qui  a  pu  déterminer  André  I)u- 
chesne  à  |>orter  cet  Alsi  dans  sa  liste  des  <omj»agnonMlu  duc  Guillaume. 
Ncms  ne  connaissons  d'ailleurs  aucune  famille  française  de  ce  nom.  Il 
serait  possible  cependant  que,  «l'aprês  la  conversion  si  fré(|uente  de 
M  en  Au  ,  il  et'it  ap[>li(iué  ce  nom  d'Alsi  a  celui  d'Ausi  ou  d'Auxi  , 
appartenant  à  une  famille  de  la  Picardie  ,  qui  tigura  dès  le  XL  siècle 
pariui  les  chevaliers  bannerets  du  Ponthieu  ,   sous  Philippe-Auguste. 

Alsi  ;  Berchenister)  ,  T.  de  R.  (  Uants ,  folios  50  ,  5o  b  :.  Il  tenait 
à  Etham  et  Stivetune  ,  dans  la  baronnie  des  Ihanes  du  roi.  Cet  anglo- 
saxon   ne  tigurait  pas  [tarmi  les  tenanciers  T.  R.  E. ,   et  nous  igno- 
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ions  par  quel  motif  il  obtint  du  Conquérant  doux    manoirs  dans  le 
(•(unté  de  Hants. 

Alsi  f  filius  Bri\i  )  ,  T.  E.  C.  (  Hauts ,  folios  VJ  b  ,  50,  TvJ  b  ,  et 
S.  T.  ;  Hanta  ,  folio  12  ).  Il  tenait  directement  du  roi  et  en  baronnie 
les  manoirs  de  Mindesley  ,  centenie  de  lïolesete  ,  celui  de  \\  allop  ,  dan> 
celle  de  Brocton  ,  ainsi  que  les  domaines  de  Torley  et  d'Abajjinge,  dans 
l'île  de  Wigbt.  Il  sous-tenait  aussi,  dans  la  baronnie  de  l'abbaye  de 
St-Pierre  de  Winchester ,  un  manoir  et  trois  charmées  de  terre,  a 
tndemanecotte  ,    centenie  de  Manesberjj;. 

Brixi,  jK're  d'AIsi ,  possédait  de  vastes  domaines,  du  temps  d'Kdoiiard, 
dans  les  comtés  de  Sussex  ,  de  Surrey  ,  de  VVilts  ,  de  Somerset  ,  de 
Devon  et  de  Cornouailles;  mai>  il  paraîtrait  ne  pas  avoir  fait  sii  soumis- 
Nion  au  Conquérant  ;  du  moins  il  n'est  plus  inscrit  (jue  connue  S.  T. 
dans  le  comté  de  Cornouailles. 

Alsi  f  de  Ferend  ;  ,  S.  T.  (0.rforii><ftin-  ,  folio  15't  b  ).  Cet  Alsi  de  Fe- 
rend  sous-tenait  du  roi  huit  hydesde  terre,  àSciptone,  dans  le  domaine 
de  ce  prince  et  sans  doute  à  litre  de  fermier.  Il  nous  est  totalement  in- 
connu ,  bien  que  le  nom  de  Ferend  ait  été  porté  par  quebiues  familIcN 
normandes.  Ce  fut  sans  doute  par  ce  motif  que  Duchesne  l'inscrivil 
dans  sa  liste  des  compa;;nons  du  duc  (juillaume.  Mais  ,  (]uoi(]ne  i\(hi> 
trouvions,  dans  les  chartes  de  St-Jean  de  Falaise,  un  Hobcrl  Ff- 
rand  ,  en  125.}  ;  et  ,  dans  les  Recherches  de  Monfaoucq  ,  en  liO  5  ,  un 
Ferrand  de  St-(iermain-le-Vicomte  ;  ainsi  (ju'un  Jean  Ferrand  de  St- 
Sauveur-Fendelin  ,  dans  les  ser<;cnteries  de  Fessay  et  de  I)ier\ille, 
lions  ne  voyons  pas  cependant  (pie  <'<•>  Ferrand  aient  jamais  [»ortt'  h* 
prénom  d'AIsi. 

Ai.si  (  Monachus  j  ,  S.  T.  Willshirc  ,  folio  (J5  b  ,.  11  possédait  la 
nii'me  terre  du  tem[)s  d'Fdouard. 

Altet  (Quidam;,  S.  T.  [Kent,  folio  11  ).  Du  temi)s  d'Fdouard  ,  il 
demeurait  dans  la  terre  de  l'évèque  de  Kent ,  diniuel  il  tenait  en  aleu 
«leu\  hydesde  terre  ,  qu'il  continua  à  tenir  d'Ansfrid  .  sous-l<'nant  de 
ce  même  évèque. 

Vlveh.vpus,  s.  t.  [[inckinfjhamahire ,  folio  liGb;  Canihrid'jetihnp  , 
f<dios  198,  201).  11  sous-tenait,  du  comte  de  Mortain  et  de  sa  baronnie, 
(  in(j  hydesde  terre,  dans  les  centeniesde  Muselay  et  de  Stofald  ,  c(tmte 
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de  Buckin;:ham,  et,  dans  celui  de  Cand)rid|:e,  il  sous-tenait  de  la  baron- 
nie de  Hardouin  de  Scalers  .  à  Moidune,  centenie  d'Frnm^'ford  .  située 
dans  la  baronnie  de  Picot  de  Cambrid^M'. 

ArvERi),  T.  de  B.  et  T.  B.  F  '  Samerselshire  ,  folio  99  .  Cet  indigène 
jiaraît  av(»ir  fait  sa  soumission  au  Otnquéranl ,  qui  ne  lui  conserva  ce- 
jK'ndant  qu'un  seul  des  domaines  (ju'il  [Hjssédait  du  temps  d'Fdouard  , 
celui  de  Wiche  ,  situé  dans  la  terre  des  thanes  du  roi. 

Ai.vEREnrs  .  S.  T.  Buckinghamshirc  ,  folio  \'\(')  h  ;  (anibridfjcshtrr, 
lolio  200  b  .  (^et  AUeredus  est  le  même  (|u'Aheradus,  inscrit  plus  haut. 
Il  sous-tenail  des  Fuèmes  sei^Mieurs,  dans  les  mêmes  comtés. 

Ai.vEHS  ;B(d)erlus  de  .  T.V..il.'\orthamijt(ni!ihiir,  folio  219  .  Il 
n'a\ait  obtenu  du  Con(juérant  qu'une  seule  fiiaisorj.  a  \orlhamj>ton.  l.e 
Ihmicsdai/  de  rF(hi(|uier ,  ainsi  (jue  celui  dFAetei'.  ne  donnent  [tas 
d'autres  renseiu'nemenls  ^ur  ce  tenant  «-n  chef,  ijui  ne  possédait  pa>  du 
temps  d'Fdouard  ,  et  les  rôles  plus  récents  d'Fly,  de  V\  inton  et  de  B(d- 
t(m  ,  ne  nous  en  fournissent  pas  de  plus  étendus.  SuiNant  les  notes  ma- 
nus<ritesde  l'abbé  De  Fa  Bue  (^oll  "du  marq  ~  de  S  Marie  ,  ceB(»l)ert 
d'Alvers  était  d'origine  française  et  aurait  été  la  sou<'he  de  la  taniille 
d'AuNers,  d'An;:leterre ,  (jui  ^"est  mainleiHJe  dans  ce  ro\aume  jus(jue 
vers  la  tin  du  WII'  siècle.  On  trou\e  aussi  dans  Parkin  quel(]uesd«*t;nls 
-ur  les  alliances  de  cette  famille.  (|ui  jMiss<''daif  de  sastes  domaines  dans 
le  comté  de  Norfolk.  Il  cite  enire  autres  un  .leaii  d'Anvers ,  ijui  fut  te- 
UKMU  dans  nn«' transaction  sans  date  faite  entre  Bo;:er  .  abbe  de  Pj|>- 
|MT\\el  .  et  Bo^er  P.uitolf.  Mais  cet  acte,  (juoique  antérieur  a  l'an  12-{{, 
date  de  l'extinction  de  la  l'aFoilIe  Panfolf  en  An}:lel<'rre  ,  ne  jK'Ut  cepen- 
dant servira  nous  faire  connaîtri'  a  (|in'lle  provineede  France  ces  d'Au- 
\ers  pouvaient  se  rallacluT.  Ils  porl.jieiit ,  en  Angleterre  .  de  ^nieiiies  à 
trois  ^%Tnfelets  de  la  main  drcnle  |)endaiile  ou  supi»orlée  par  un  (anton 
e(  hi(|ueté  or  et  a/ur. 

Il  existe  plusieurs  localités  du  nom  d'Au\er>  dans  les  pro\inr<'s  de 
Normandie,  du  MaiFie,  de  l'Anjou  el  de  l'Ile  de  France.  Sanê  si;znale- 
rous  quelques  familles  du  nom  d'Anvers,  lune  vu  Normandie  et  deux 
dans  le  Maine  ,  <}ui  sendd<'nt  avoir  des  droits  a  faire  remonter  leur  ori- 
gine à  BolM'rt  d'Anvers  (jui  nous  (mcujm'.  Fn  Normandie,  nous  trouvons 
dans  le  Livre  des  cens  rt  rentes  ,  de  labbave  du  Mont  St-Michel    MS.  de 
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laii  1270)  un  Robert  Bertrand  tenant  les  terres  que  l'abbé  de  ce  monas- 
tère avait  achetées  deGarin  d' Anvers,  dans  le  champ  d'Anvers,  paroisse 
dArdevon.  Dans  celle  des  Pas ,  un  Jean  d'Auvers  devait  à  cette  abbaye 
diverses  redevances,  pour  un  hébergement  ainsi  que  pour  le  (ief  d'André 
Anvers.  Dans  les  communes  de  Monthébert  et  de  Dom-Jean,  nous  trou- 
vons Radulf  et  Raniilf  d'Auvers,  qui  payaient  diverses  redevances  a 
iabbayedeSt-Michel.  Dans  un  autre  livre  des  cens  et  rentes,  de  St-Sau- 
>eur-Le-Vicomte,  écrit  en  1290,  nous  voyons  que  ,  dans  la  paroisse  de 
Thornebusq,   un  Robert  d'Auvers  devait ,   entre  autres  redevances  . 
a  cette  abbaye,  les  quatre  fers  d'un  cheval ,  à  cause  d'une  maison  occu- 
î)ée  par  Réginard  d'Auvers,  située  près  de  celle  de  son  frère  Raduif 
d'Auvers.  Il  y  est  en  outre  fait  mention  de  plusieurs  concessions  faites  a 
cette  abbaye,  ah  antiqnitale  de  dono  armigeri  de  Aucers.    Entin ,   un 
TlKmias  ainsi  qu  un  Richard  tf  Anvers  existaient  encore  en  lii.Vi,  et, 
dans  les  Uechnclus  de  Montfaoucq  ,  en   li03  ,  il  est  fait  mention   <rnn 
Denis  d'Auvers,  dans  la  sergenlerie  de  Pont-l'Abbé  ,  élection  de  Valo- 

gnes. 

Dans  le  Maine  ,  nous  trouNcms  aussi  deux  paroisses  d'Auvers,  dont 

lune,  portant  le  nom  dAu\ers-Montfaucon  ,  appartenait  a  la  maison 
dAssé  ,  (pii  prouvait  une  origine  voisine  de  laGuiciuète,  et  dont  un  ca- 
det prit' le  nom  d'Anvers.  Ce  dernier  [.ortait  argent  et  sable  endenté  ou 
emanclié  de  huit  pièces.  L'autre  paroisse,  du  nom  d'.Vuvers-le-IIamon  , 
était  une  baronnie.  Au  Xll'  siècle,  un  Robert  d'Auvers,  cpii  en  était 
seigneur,  ligure  comme  témoin  dans  un  acte  de  donation ,  faite  au 
prieuré  de  Soiesme, par  Geoffroy  de  Sable  ^Uist.  de  Sable,  par  Ménage). 
Ce  même  Robert  d'Auvers  paraît  aussi  avoir  contribué  à  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Boisrenou  (Le  Terray-Neuf  i,  faite,  en  1189,  par  Robert 
de  Sablé,  troisième  du  nom  (  Ménage,  ibid.  .  Il  semble  rationnel  de 
rapporter  l'origine  de  sa  famille  au  Robert  d'Auvers  du  Domesda!/ , 
H  de  considérer  les  deux  autres  branches  des  d'Auvers  comme  sortis 

de  la  même  souche. 

Ai.VEVA,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  J)evonslure ,   folio  118  b  ) ,  et  S.  T. 

^Devonshire,  folio  112;   Oxfordshire ,  folio   l^V).   U  Domesday-Iiook 

dit:  Ipsa  tenebat  et  yeldebat  pro  una  virgata  terrœ.  Les  Add.  Exon  Ih- 

nu'sd. ,  folio  328  ,  nous  font  aussi  connaître  qu'elle  tenait  le  manoir  de 
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Jacobescherche ,  dans  le  Devonshire.  et  quelle  sous-tenait  en  (mtre 
Coldrige,  de  Walter  de  Douay. 

Alveva  (Comitissa  ) ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  '  Leicestershire ,  folio  231;. 
Elle  était  la  mère  du  comte  Morcard.  Après  la  révolte  de  son  fils,  elle  avait 
été  dépouillée  de  tous  ses  biens,  et,  lors  de  la  confection  du  Domesday  , 
ces  biens  étaient  in  abeijance ,  et  elle  ne  [mssédait  plus  qu'une  baronnie, 
dans  le  comté  de  Leicester.  Ce  registre  dit  aussi  (  folio  280  ) ,  en  parlant 
des  domaines  (jnelle  possédait  dans  le  crmité  de  Suffolk  :  Terra  matris 
Morrnrii  comitis  quajn  Willehnus  Camerarius  et  Otho  Aurifcx  servant  tn 
manu  reyiti. 

Ai.VH)  (Qujpdam  Anglica) .  S.  T.  [Esse.r,  folio  4.")  b  .  Nous  voyons 
dans  le  Domesday  (piécette  femme  était  brodeuse.  Elle  tenait,  du  temps 
d'Edouard,  une  «lemi-hyde  de  terre,  que  Goderic  lui  avait  donnée,  lors- 
(pi'il  était  shériffou  vicomte,  ut  illa  dorerctfdiani  ejus  mirifrisuni  operari. 
Ai.viEU,  T.  <h'  R.  :  Wlltshire ,  folio  7V\  Il  tenait  à  lle()rlham  ,  dans 
la  terre  des  thanes  du  roi.  Ce  saxon  possédait  dans  d'autres  comtés,  du 
tenq)s  d'Edouard.  <'t,  lors(|u'il  eut  fait  sa  soumission  au  (^ontjuérant.  ce 
prince  lui  donna  le  domaine  tpi'un  de  ses  hommes  tenait  pour  lui  dans 
le  Wiltshire,  à  celte  éjxxiue. 

Ai.viET  '  Presb\ter  .  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  !.S'owfr.s'('/s////ï',  folio  91  b  . 
«•t  S.  T.  (Carnliridgeshire ,  folio  191  \  C'était  probablement  un  chapelain 
<iu  roi. 

Ai.viET,  S.  T.  •  Sussex ,  f<»lio  29;  Berksfure,  folio  .'>8j.  Il  sou>-tenail 
(le  la  baronnie  de  (iuillaume  de  Braiose,  à  Moham,  centenie  d'Isewerith, 
(  omté  de  Sussex  ;  et,  dans  celui  deRerks,  il  sous-tenait,  dans  la  terre  des 
thanes  du  roi,  deux  hydes  de  terre  à  Ordia,  centenie  de  Gamesfel.  Un 
autre  AUiet  sous-tenait  cette  terre  du  temps  du  roi  Edouard. 

Ai.viETis  ou  Ai.VKirs.  S.  T.  'Devonshire ,  folio  110  b;  Add.  .  f(»lios 
.{53  et  iOl).  Cet.Mvietus  sous-tenait  delà  baronnie  d'Odou  Eit/-(jan)e- 
lin  ,  à  Bochelande,  à  Achi ,  et  i>arti(ulièremenl  à  Oberintone,  t(tutes  les 
terres  (|ue  neuf  thanes  du  roi  tenaient  en  parage  T.  R.  E.  (^e  personnage 
nous  est  d'ailleurs  inconnu  :  il  ne  poss(''(lait  pas  avant  la  confection  du 
Domesday-Uook. 

Al. II. FIS,  S.  T.  (  Yorkshire  ,  folio  322  ,  11  sous-tenait  de  (juillaume 
de  Percy  ,  a  Alvinlone  ,  centenie  de  Poelinlone.  In( onnu. 
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Al  n.FCS  I  Homo  Willelrai  de  Pcrci  ) ,  S.  T.  (  Linrolnshire  ,  folio  3:4  ). 
Il  sous-tenait  de  ce  seigneur,  à  Slaintone.  C'était  probablement  le  même 

que  le  précédent. 

ALiRED  ,  S.  T.  [Berkshire,  Iblio  0:i  b).  Cet  AUired  était  insent  comme 
tenancier  dans  neuf  comtés,  et  particulièrement  dans  celui  de  Berk , 
civant  la  formation  du  Domesday. 

Al  i  UEDi  s    T.  E.  C.  (  lATicolushire  ,  folio  :VM)  b  ) ,  et  S.  T.  [h  eut,  folio 
<)  b    1 1  b  ;  Sussex ,  folios  IT  b  ,  1 8  ,  i>0  b  (bis) ,  2i>  ;  Herkskire ,  folio  (il 
b  •  nor^etshire  ,  folios  77  b  ,  78  b  ,  80  ;  Somerselshire  ,  folios  87  ,  8.  b  , 
(|0  qi  b  [his^   9-2,  \)-2  b  passim  ,  93  [bis)  ;  Devonshire ,  folios  lOi  b  [1er;. 
m^his),   m  h  bis],    IIH);  Cormaill,  folio  \>\  passm\  Sous  les 
différents  prénoms  d'Alured ,   Aluredus,  ou   Aluret ,  «n  trouNe  ..nze 
p.rs..nnes  inscrites  parmi  les  tenanciers ,  avant  la  confection  du  Domes- 
day,quiencontient  lui-même  vingt  autres,  sous  ce  prénom  soil  s*miI  , 
.oit  accompagné  d'une  qualilication  quelconque,  ou  tres-raremenl  d  un 
non,  pnq>re.  Aussi  est-il  presque  imiK)Ssible  de  préciser  aujour.l  bu.  la 
tauiille  française  ou  anglaise  à  buiuelle  l'un  (m  laulre  tK>uvaunt  ,.ppar- 
t.nir.  Cependant,  en  citant  ici  quelques  cbartes  normandes,  dans  les- 
quelles liuurent  des  Aîuiede,  peu  après  la  C.>nquêle,  nous  parviendrons 
peul-êlre  a  faire  connaître  la  famille  de  ce  tenant  en  chef,   désigne  ic. 
par  un  simple  prém,m.  Ainsi ,  dans  le>  chartes  de  labbave  de   Troarn  . 
dr  I  an  1008,  el  dan>  celles  de  l'évêché  de  Baveux,  .le  lan  1083,  nous 
lrou^ons  un  Alured  Malbeding,  Malebanc  ou  Maubant ,  frère  de  Cu.l- 
laume    cpii  suivit  le  duc  Guillaume  en  Angleterre  ,  et  est  inscrit  dans  I. 
/Mmp.srfav.  Ineautre  charte,  deH()ger,  lilsde  ce  n.ên.e  (.u.llaumeMau- 

hant,  datée  de  lan  1 105,  nous  montre,  parm.  les  tenanciers,  un  Alurede 
dr  Ndemnis ,  et  (iuiUaume  Langlois,  son  frère  :  llanull.  vicomte  de  \  ire, 
,»arent  de  Ilobert  Maubant  :  Sylvain  de  Clinchamp,  ainsi  cpie  ^es  treres, 
(.nillaume  et  Alverede;  Hicbard  de  Sainte-Marie  et  Alverede  de  Crema. 
Sous  la  même  date  deliO.-),  nous  trou>(ms  une  charte  d' Alured  de 
Conibray,  neveu  de  ce  même  Hanuif,  Nicomte  de  Vire  et  parent  des 
Clinchamp,  dont  les  témoins  sont  Guillaume  Dapifer,  Alexandre  Pin- 
.vrne,  ainsi  quAlured  Cocus,  (hitre  cela,  uous  voyons  ,  en  11 2'J  ,  un 
Vlured  Pincerne  et  (iuillaume  son  (ils,  (igurer  comme  témoins  dans  la 
(  harte  de  Henri  I  ' ,  pour  la  restauration  de  labbave  de  (irestain  .   etc. 


M 
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Il  est  évident,  d'après  ces  citations,  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
Alured  avaient  des  rapports  de  consanguinité  avec  les  normands  Alured 
et  (iuillaume  Malebenc  ou  Maubant,  présents  à  la  Conquête.  Les  Addi- 
tamenta  au  Domesday  d'Fxeter  prouvent  également  que  cet  Alured  était 
quelquefois  désigné  sous  le  titre  de  Pincerna  ,  et  qu'il  était  attaché  en 
(  ette  qualité  à  la  maison  du  comte  de  Morlain ,  duquel  il  tenait,  dans  la 
baronnie  du  comté  de  Devon,  neuf  manoirs,  trois  dans  celle  de  Sussex. 
treize  dans  celle  de  Cornwall ,  div  dans  celle  de  Somerset ,  ainsi  qu'une 
hyde  de  terre  dans  le  domaine  de  l)(»rset.  Knfin  ,  Guillaume,  fils  d" Alu- 
red ,  suivit  l'exemple  du  c(mile  de  Mortain  ,  son  suzerain  ,  et  il  donna  , 
à  l'abbaye  de  (irestain  .  sa  terre  de  Celfi,  en  Angh'terre,  ainsi  que   la 
dime  des  terres  «juil  [mssedait  a  W  elmington,  dans  le  même  royaume. 
Suivant  le  Monastiron  Atiglicanum   t.  11,  imge  98V  ,  Henri  Mautravers, 
(jui  |K)ss('dait  sans  d(mte  ces  domaines  par  alliance  avec   cette   famille 
aip'lo-normande,  conlirma  à  labbave  de  Grestain  la  donation  qui  lui 
avait  été  faite  par  Guillaume  Fitz-Alured  ,  laquelle  fut  également  c<m- 
lirmée  par  lettres-patentes  de  la  neuvième  année  du  règne  d'Kdouard  H. 

en  131G. 

Outre  la  baronnie  (piAlured  tenait  directement  du  roi ,  dans  le  Lin- 
col  nshire,  il  sous-tenait  encore  uiu!  grande  (luantite  de  manoirs  dans 
différents  c(unlés.  notamment,  de  ré>êque  de  Bayeux  ,  dans  celui  de 
Kent:  de  la  baronniede  Kuald  Adobcd.  dans  celui  de  Devon  ;  desabbayes 
de  la  Bataille  et  de  Glastonibery  ,  dans  le  Somerselshire  ;  enfin  ,  dans  le 
I)<'Nonshire,  il  sous-tenait  également  de  cette  dernière abbaje  ainsi  (^ue 
de  celle  d'Adelinges. 

Ai  iHEnrs,  S.  \.  Middlesex  ,  folio  129  ;  Oxfordshire  ,  folios  15.')  b, 
159  b  [bis);  Morrestershirc  ,  folio  173;  (  atnbridgeshire,  folio  198  ;  Hun- 
hmjdonshirc  .  U)\\o '206  :  yorthavipli>nslure  ,  folios  223  b,  224,  22G  , 
228  ibis.  ;  .SoUinghaiiishire ,  folios  281  b  ,  289  b  ;  ïorkshire  ,  folios  308 
b.  315  b  ;  Kssex ,  folios  iV,  47,  80;  Saffolk ,  folio  iîl  i.  Cet  autre 
Alured  ,  sans  qualilicalion  ,  nous  est  inconnu.  Il  sous-tenait,  a  titre  de 
fermier,  de  l'évèipie  de  Linccdn  et  de  sa  baronnie.  six  hydes  de  terre  à 
rhame,  comté  dOxford.  Cette  baronnie  contenait  quarante  hyd«^s,  dont 
vingt-sept  étaient  tenues  par  sept  chevaliers,  et  le  surplus  était  affermé  â 
divers  fermier-^.  Dans  ce  même  comté,  il  tenait,  de  la  baronnie  de  xMion 
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(.respin  ,  dix  hydes  de  terre,  dont  cinq  à  Harpendone  et  cinq  à  Scxin- 
lone.  Dans  le  comté  de  Huntingdon,   il  sous-tenait ,  dKiistaclie-Le-\  i- 
comte,  cinq  hydes  de  terre  et  vingt-quatre  acres  de  prés.  Dans  celui  de 
Northampton,  il  sous-tenait  huit  manoirs,  dans  la  baronnie  du  comte  de 
Mortain ,  et  deux  autres  dans  celle  d'Eustache  de  Hunledune ,  ainsi  que 
fjuelques  pièces  de  terre  dans  celle  de  Guillaume  Peverel.  Dans  le  comté 
d'Kssex,  il  tenait  deux  manoirs  de  la  baronnie  de  Swain  d'Essex,  a 
titre  de  fermier,  ainsi  que  quehiues  portions  de  terre  de  la  baronnie  de 
Ranulf,  frère  d'ilger,  qu'EIeweva,  femme  libre,  tenait  T.  W.  E.  Enfin, 
dans  le  comte  de  Suffolk  ,  il  sous-tenait  le  manoir  de  Reindunam  ,  de- 
pendant  de  la  baronnie  de  Geoffroy  de  Magneville.  Il  est  évident  que  cet 
Alured  n'avait  aucun  rapi^rt  avec  le  précédent,  et  qu'il  était  un  indi- 
gène tenant  un  grand  nombre  de  terres  à  titre  de  ferme. 
"^   AuHEDLS  (Anglus    ,   S.  T.  (AV)?fo/A-,  folio  178  b).  Il  tenait  seule- 
ment une  charruée  de  terre,  à  Fortune,  dans  la  baronnie  de  Roger  Bigot. 
Cet  Aluredus  Anglus  ou  Anglicus  parailrail  avoir  quehiues  rapports 
avec  VVillelmus  Anglicus,  frère  d' Aluredus  de  Solemnis,  que  nous  avons 
vu  figurer  plus  haut  comme  témoin  ,  dans  une  charte  de  Roger  1  it/- 
(.uillaume-Malebenc  ,  en  IIO.").  Dans  la  supposition  que  le  nom  d'An- 
glus  i)eut  être  traduit  par  celui  de  Langlois,  il  paraîtrait  être  la  souche 
(l'une  famille  Langlois,  citée  dans  Wi>  Recherches  de  Montfaoucq ,  en 
ri(;;i,  qui  trouva  noble  un  Richard  Langlois,  à  Orval ,   sergenterie  de 
Coutances  ,  ainsi  qu'un  Jean  Langlois  dans  la  ville  même  de  CouUukts. 
Au  surplus ,  cette  fannlle  est  probablement  éteinte  maintenaiit  :  car ,  m 
Koissy  ,  en  1558,  la  trouva  encore  assez  nombreuse  dansées  mêmes  h»- 
«alités,  Chamillard,  dans  sa  recherche  <le  l'an  10()(J  ,  n'en  parle  pas, 
l't  il  ne  fait  mention  (lue  de  deux  familles  ,  du  nom  de  Langlois  et  non 
lAnglois  ;  l'une  dans  l'élection  de  Valognes,  qui  fut  anoblie  aux  francs- 
liefs,  en  1570  .  et  l'autre,  élection  d'Avranches,  anoblie  en  Uà'v.  Il 
existe  en  outre  trois  autres  familles  de  ce  même  nom,  indéi»endammenl 
de  celles  qui  précèdent  :  l'une  en  Picardie,  électicm  de  Ixion  ;  une  autre 
a  Rouen,  «pii  s'est  distinguée  au  parlement,  et  enfin  une  troisième  dans 
l'élection  d'Argentan.  Mais  toutes  ces  familles  paraissent  nouvelles,  et 
nous  ne  pouvons  leur  attribuer  une  grande  ancienneté. 

Alireols    Brito    ,  T.  E.  C.    Deionshire  .  folios  115  b  et  110       Cet 
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Aluredus  Brito  ,  ou  Breton  ,  ou   Le  Breton  ,  tenait  directement  du  roi 
en   baronnie  vingt-deux  seigneuries,  dans  ce  comté.  Il  paraîtrait  être 
un  de  ces  nombreux  chevaliers  bretons  qui  suivirent  Alain  ,  comte  de 
Bretagne ,  en  Anglelerre  ;  il  fut  sans  doute  inscrit  dans  le  Domesday 
sous  le  nom  génériciue  des  habitants  de  cette  province  ,  pour  le  distin- 
guer des  autres  tenants  portant ,  comme  lui ,  le  nom  d'Alured.  Il  n'est 
pas  rare  ,  en  effet,  de  trouver  dans  <'e  registre  de  nombreux  exemple 
de  ce  genre  de  désignation  d'une  famille  par  le  nom  de  sa  province: 
telles  que  celles  de  N.  A  iigcviiius  ou  V.  Jjtihnriensis,  et,  plus  bas,  parmi  ces 
mêmes  Alured  ,  nous  trou\ous  Aluredus  nipaniensis,  hpanienais  ou  de 
épaula.  Le  fhnnc^dd!/  porte  en  outre  les  noms  de  huit  autres  Brito  .  (juc 
nous  donnons  a  la  lettre  B.    Nous  dirons  seulement  ici  <jue  ce  nom  de 
Brito  ou  Le  Breton  s,,  tnune  fré(iuennnent  en  Angleterre,  même  assez 
lardi\enient,jus<iuau  delà  du  règne  d'IMouard  IL  Tel  est,  entre  autres, 
un  Boger  Le  Bretun  ou  Breton,  rite  dans  une  charte  con»me  possédant 
dans  le  Bedfordshire  ,  vers  1175.  Lu  thomas  Brito,   marié  avec  Alice 
.!(>  rislr  ,  fut ,  aux  droits  de  sa  (Vnime,  héritier,  avec  les  deux  soMirs  de 
,Tlle-ci ,  (le  Brian  de  l'isl.',  mort  sans  postérité  mâle  ,  la  dix-neuvième 
année  de  Henri  111.  Enfin,  un  A.lam  Le  Breton  fournil  un  archer  pour 
la  (1,'fense  de  ll>le  de  Wighl,  pendant  le  règne  d'L(l(Miard  L^    luquisit., 
lolio  K;,  renne  d'Edouard  1'^  .  Le  nom  de  Brito  est   .nieLpiefois  altéré 
rt   mis  pour  (chii  de  Bn-I   ou  Bretun. 

ALiHEurs    Ch'ri.us   ,  S.  T.    (Irfordshn-c .  lolio  159\  Ce  clerc  nous 

est  incoriini. 

Ai.iui:nr>  Dapifer'  ,  S.  T.  A'n^Molios  9  b.  11  b  .  Il  S(ms-lenait. 
.laiislHnindreddeEulchestani,  le  manoir  de  cr  nom ,  appartenant  à 
Guillaume  dArijues  (de  Anlii>  ,  ainsi  (juun  solin  et  (uize  acres  de 
terre  ,  ou  deux  cent  \ingl  acres.  SuiNant  la  mesjire  normande,  le  solin 
Nalait  (dit  (|iiatre-Ningt  acres  ou  neuf  scorres.  Non  seulement  il  scms- 
(,.„ait  dans  ((Ile  >eigneurie  de  >a-te>  terres;  mais  il  p(»ssedait  encoreun 
,l,„„ai„,.,.onlenant  on/e  charmées .  (in(i  attelages  de  ImcuIV  et  douze 
acn-  <lc  i.res.  Toulc><es  terres  dépendaient  de  la  baronnie  de  l'évèciue 
de  Baveux  ;  mais  le  n«mr.,hn/  ne  dit  cependant  pasqm't.uillaume  d'Ar- 
({ues  les  tenait  de  (  c  prélat.  Alured  xui-tenait  en  outre,  de  la  baronnie 
de  l'évècpie.  le  manoir  de  Midieia  ,  ceiitenie  d'Estrie.  Nui  inscription 
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tians  le  Domesday,  soin  le  titre  de  Dapifer,  et  ses  nombreuses  teoures 
dans  le  comté  de  Kent,  permettent  de  supix)ser  qu'il  était  attaché  en 
celte  qualité  à  la  maison  d'Odon  ,  évèquc  de  liayeux  ,  où  régnait  un 
^rand  luxe  et  à  laquelle  étaient  attachés  de  ces  sortes  d'ofliciers,  souvent 
en  plus  grand  nombre  que  ceux  du  roi  Guillaume  ,  son  frère  utérin: 
exemple  imité  par  les  autres  grands  tenanciers  ,  dans  la  tenue  de  leurs 
maisons,  ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  remarquer. 

An  REOUS  ;  Hispaniensis ,  Ispaniensis  ou  de  Isiiania)  ,  T.  E.  il.  ■  WiU- 

s/a/e,  folio  73;  Dorsetahire ,  folio  82  b  ;  Somerselshire  ,  folio  97;  Devon 

shire  ,  folio  115  b  ;  Gloucesitersliire ,  folio  102  ;  Uerefordsliire,  folio  180  . 

et  S.  T.  (  Wiltshire ,  folio  Gi  b  ;  Somersetskire  ,  folio  80  ;  Glourestenhire, 

folio  102;.  H  tenait  en  chef  Esterberie,    dans  le  comté  de   Wilts  : 

1  orneworde  ,  dans  celui  de  Dorset  ;  Vemerestone,  Bur  et  vingt-deux 

autres  seigneuries,  dans  celui  de  Somerset;  Alferdintone,  Tuichet  et  Or- 

rewai ,  dans  le  Devonshire.  Il  tenait  en  lief  deux  car.  ter.  et  avait  sept 

r;/7(i.s,qui  avaient  appartenu  au  comte  (iuillaume  Fitz-Roger,  dans  le 

comté  de  (iloucester.  11  tenait  aussi  en  chef,  dans  le  comté  d'Hereford, 

louneberie,  cenlenie  de  Plegeliet.  Entin,  il  sous-tenait  dans  trois  de  ces 

(omtés ,  ceux  de  Wilts,  de  Somerset  et  de  Gloucester,  sans  doute  par 

extension  de  baronnie.  Toutes  ces  terres,  à  l'exception  d'un  manoir 

dans  le  comté  de  Hereford,  appartenaient  à  un  saxon  nommé  AIwi. 

Morant,  dans  son  ///.sro/rc  d' /i.s^cx ,  page  303 ,  dit  que  la  famille  de 
Ispania  ou  d'IIispania  ,  du  comtéd'Essex ,  était  originaire  de  l'Espagne, 
d'où  elle  avait  tiré  son  nom  ;  mais  nous  ne  pouvons  cependant  adopter 
>(>n  opinion  ,  qui  est  évidemment  née  de  la  similitude  du  nom  normand 
Kspaigne,  traduit  dans  le  latin  du  moyen  âge  par  le  mot  Hispania.  I^ 
tamille  d'Espaigne,  ou  plutôt  Epaigne ,  qui  fut  la  souche  de  la  famille 
anglaise  d'ilispaine,  du  comté  d'Essex  ,  est  vériUiblement  normande  et 
originaire  de  la  paroisse  d' Epaigne,  près  de  Pont-Audemer  ,  départe- 
ment de  l'Eure.  Elle  a  pris  son  nom  de  cette  i^roisse,  et  il  exista»  encore 
a  Font-Audemer  ou  dans  les  environs  plusieurs  familles  ,  soit  dans  le 
commerce ,  soit  dans  la  bourgeoisie ,  qui  portent  ce  même  nom  d' Epai- 
gne, parce  qu'elles  étaient  nées  dans  cette  commune  de  Ispania.  Ainsi,  la 
paroisse  d  E|mnay,  dans  l'arrondissement  de  Falaise  (  Calvados)  ,  qui , 
dès  le  M   siècle,  p<irtait  les  noms  de  Spnaium  ou  Ispanaium,  pourrait. 
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aussi  bien  que  la  première,  dire,  d'après  Morant,  qu  elle  tirait  son  ori- 
gine d'Esi>agne. 

La  famille  d'Epaigne  est  souvent  mentionnée  dans  les  chartes  de  l'ab- 
baye de  Préaux.  Elle  habitait  et  i>ossédait  des  terres  dans  la  paroisse 
d'Epaigne  ;  mais  la  totalité  de  cet  aleu  ne  lui  appartenait  pas;  le  comte 
de  Meulan  en  était  propriétaire,  et  il  le  tenait  de  ses  ancêtres,  les  sires 
de  Beaumont-Le-Roger  et  de  Pont-Audemer  ,  dont  les  chevaliers  d'E- 
paigne relevaient  et  n'étaient  par  conséquent  que  les  sous-tenants. — 
Robert  de  liiMuniont  donna  aux  religieux  de  Notre-Dame  de  Préaux  la 
dime  de  sa  terre,  ainsi  que  celle  de  l'église  et  du  moulin  d'Epaigne.  H 
fut  imité  par  son  frère  Roger,  qui  donna  à  la  même  abbaye  tout  ce  qu'il 
ïwssédait  dans  cette  même  paroisse ,  et  entre  aulres  la  forêt  et  le  bois 
d  Epaigne.  Il  excepta  de  cette  donation  les  chevaliers  qui  relevaient  de 
lui ,  et  n'en  céda  <iue  trois  à  labbaye  ,  en  se  réservant  tous  les  droits  de 
suzeraineté  sur  les  chevaliers  qui  possédaient  des  fiefs  à  Epaignes.  Jos- 
celin.  d'Epaigne,  était  l'un  des  chevaliers  cédés  aux  religieux  ;  Ruault 
de  Salerne  en  était  un  autre  ,  el   nous  voyons  ses  héritiers  vendre  ,  avec 
le  consentement  de  leur  suzerain,  à  Richard  de  Fourneaux,  quatriènie 
abbé  de  Préaux,  de  1102  à  1131,  (ont  ce  qu'ils  jM^ssédaient  à  Fi»aignes, 
à  Préaux  et  à  Toulainville. 

Le  MS.  de  Rosny .  que  possède  maintenant  la  bibliolhè(jue  du  roi.  nous 
fait  aussi  connaître  (pie  l'évêiiue  de  Baveux  possédait  également  dans  la 
paroisse  d'Epaigncs.  et  que,  depuis  l'éUiblissement  des  liefs,  le  comte  de 
Meulan  tenait,  de  ce  iiiêirie  e\êque.  plusieurs  liefs,  in  Ispania,  in  Salei- 
iui,('t  in  forrsla  d,'  Bratonr  ,  dont  jouissait  .lean  de  Brucourt.  Enfin 
nous  y  trouvons  encore  des  traces  de  la  famille  (ILiuigne  en  Normandie. 
cl  ce  MS.  dit  :  Jidimnics  de  Y^pania  et  participes  sui  tenent  dimidium 
fcddnm. 

AiiHKins.   ^Honio  Lolsuau;,  >.  T.     J.incotnsfure  ,  folio  3Ô7    .   Il 

sou>-tenait  des  terres  rele\ant  de  la  baronnie  d«' ('oisnau  son  Suzerain. 

ArrHEurs    llom.»  Durandi  Malet  ,  S.  T.    Uncolnahire .  folio  305  . 

il  sous-tenait  (te^  lerns  relevant  de  la  baronnie  de  son  seigneur,  Durand 

Malet. 

Aluueols    Homo  comilis  Morilonia';,  S.  T.  ( Suthnghamshire .  folios 
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->S1  b  '^8'^  b  [bis\  289  b;  YorkshireJoYio^m  et  315  b).  Cet  homme 
d..  comte  de  MorUiin  sous-tenait,  de  Wido,  des  terres  situées  à  Misme, 
r„mté  de  N'otlingham,  qui  faisaient  partie  des  domaines  du  roi,  et, 
dans  ce  même  comté ,  il  sous-tenait  à  Eaworde  et  à  Holtone,  dans  les 
baronnies  du  comte  de  Mortain  et  de  Radulf  de  Limsey;  enfin,  dans 
iVorkshire,  il  sous-tenait  à  Cundel ,  à  Nortone  et  à  Ledeby ,  dans  la 
baronnie  du  comte  de  Mortain,  et  de  celle  d'ilbert  de  Lacy  ,  a  Au>tun. 

Vi  i  iiEUUS   Homo  Odonis  Arbalistarii  ) .  S.T.  ,  Lincolnshire,  foli.»  3GÔ 
b).  11  sous-tenait  dans  la  baronnie  dUdon  l'Arbalestrier,  son  seigneur. 

Ail  REOis  ;lIomo  Osberni  de  Arcis),   S.  T.  Lincolnshire ,  folio  304). 
Sous-tenant  de  ce  même  seigneur. 

ALiKKDis    Homo  Widonis  de  Credun,  S.  T.  {  Lincolmfnre ,  folie 
3(i7  pa.s.s/m   .  11  sous-tenait  dans  la  baronnie  de  Guy  de  Craon,  son 
Suzerain,  à  Acbesby ,  Santon,  l.aceston  et  probablement  à  Blitone  et  a 

Scotone. 

V.iuEms    ev  l.incolia   T.E.C.   Bcîfonhhire,  folio -il.-)  b;  Hamorf 5 
\orlh  liid.  Lincoln ,  folio  37:,  b   ,  et  S.  T.  ,  Rutland ,  folio  -m  b  ( bis); 
riawore^in  Chelsl.,  folio  377  h\  Alured  de  Eincoln  tenait  en  chef  tnus 
l.vdes  de  terres  à  Yimen,  centenie  de  NN  ilge ,  comté  de  Bedford.  Dans  le 
,H>rth-riding  ,  il  possédait  à  Cotes  et  réclamait  à  llvesby,  aiiisi  que  dans 
Ir  Nsapentac  de  Geresburg  .  où  il  avait  le  droit  de  soc.  Knlin  il  récla- 
,„ail  a  Ouedhaveringe,  dans  le  Chetslev<'n,  et  les  jurés  disaient  que  le 
,ln,it  de  ses  prédécesseurs  était  réel.  La  famille  d'Alured  de  Lincoln, 
Ncnueen  Vngieterre  ,  soit  avec  le  duc  (iuillaume.  s<ùt  depuis  la  Con- 
,iuète,  ne  nous  est  pas  connue  en  France.  Il  n'était  pas  inscrit  parmi 
les  tenanciers  T.  R.  K.;  par  conseciuenl  il  n'est  pas  présumable  qn  il  lut 
Huligéne.  Tout   nous  porterait  donc  à  le  croire  issu  de  Tune  des  fa- 
inillos  normandes  du  nom  d'Alured  ,  «lue  nous  avons  signalées  dans  le 
premier  article.  11  est  même  fort  probable  (juil  prit  le  nom  du  comte  de 
Lincoln,  dans  lequel  il  possédait  un  grand  nombre  de  seigneuries.  En 
t.ffet  le  Conquérant,  auquel  il  avait  sans  doute  rendu  de  signales  services, 
lui  concéda  non-seulement  la  baronnie  de  Widmenton,  dans  le  comté 
,1c  Bedford  ,  mais  encore  plus  de  cinquante  autres  seigneuries  ou  ma- 
„oir.  dans  le  seul  comté  de  Lincoln.  La  famille  d'Alured  s'éteignit  de 
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honno-heure,  en  Angleterre  par  Alured,  cinquième  du  nom,  m.u•t^an^ 
postérité  ,  en  li>G3  ,  et  sa  fortune  passa  aux  enfans  de  ses  trois  sonirs. 


FILIATION   DE  CETTE  FAMILLE  EN   ANGLETERRE. 


r  Aliind,  r    du  nom.  vcv.  cmn  Conq.    ^ni  ndhnc  ei.  H    eut  deux 

his  Alain  et  Alured. 

90  Vlain  do  Lin.-oln,  vivant  en  lOSl .  Il  as>islait  au  grand  conseil  des 
barons,  tenu  la  qmn/ieme  année  du  régne  du  Conquérant.   Mort  ^ans 

postérité  mâle. 

3'  Mured  ,  IL  du  nom,  succéda  a  ^on  frère  Alain. 

V    Hobert  ,  lils  du   précédent.  Il  défendit  le  *  hàleaii  de    Warham, 
,„nile  de  WarxvicU.  <ontre  le  roi  Etienne,  au  nom  de  limperalrice 

Mathilde. 
5"  Alured  îir  fut  shériff  du  comte  de  Dorset  et  de  (tIui  de  Somerset, 

la  >n/iéme  année  du  re-ne  .le  Henri  H.  Il  mourut  en  1108. 

n    Vl.in-d  IV  fut  un  de  ceux  qui  défendirent  et  gardèrent  W  cl.al.-au 

,1e  Win.hester.  p.ur  le  roi,  la  première  année  do  rvgne  <b'  Jean-ans- 

Terre  ,1200   . 

7°  Alured,  V  .  et  dernier  du  nom,  fut  requis  pour  accompagner  le 
nMaChesler,  la  quarante-druxieme  année  du  règne  de  HenrillI  1257. 
Il  n.o.init  >an>  po>térite  mâle,  la  .,uarante-l.uilieme  année  du  règne  .!.■ 
,,.  .n.Miie  prince,  en  1203,  ne  lai»ant,  comm.'  iiou>  lavons  déjà  dit.  qur 
h-s  enfan>  de  ses  tn»is  somhn,  puir  hériter  de  lotis  ses  biens. 

Aniii:iu>  dcM.-rleberg  ,S.T.  Vmur.s,7s/*ae,  folio 91  b  .—  ^Nonc/, 
à  la  lettre  M.,  Merleberg  Alveredus,  T.  E.  C. 

Al  i  HKUis  et  sociusejus  ,  S.  T.  Ojfordshne,  (ol.o  155  b:  lhn,(iw,dnn. 
iifnrr  ,  folio  200  .  Le  compagnon  <le  cet  Alured  portait  le  nom  de 
(.os<vlinus  ou  Goscelin.  Ils  sou-tcnaient,  <lans  ce  dernier  comte,  n 
Turuinge,  duq  b>desdi>  terre  et  >in-l-quatre  acres  de  près,  dans  la 
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terre  et  baronnie  d'Eustache-le-Yicomte.  Ils  sous-tenaient  aussi,  dans  la 
baronnie  de  l'cvèque  de  Bayeux,  une  hyde  de  terre  et  une  vergée,  à 
Sexintone,  comté  d'Oxford. 

\LUREDis  (Nepos  Turoldi  ) ,  T.  E.  C.  (  Lincolnshire ,  folio  336  b;.  Il 
tenait  les  mêmes  terres  T.  R.  E.  Le  Donmday  dit  qu'il  tenait  directe- 
ment du  roi  très  toftos  terrœ,  que  le  saxon  Sybi  possédait  dans  ce  comté, 
et  qu'il  jouissait  en  outre  de  toute  espèce  de  droits  coutumiers,  à  l'ex- 
ception cependant  de  celui  de  Monedagio ,  que  le  roi  s'était  réserve.  Le 
nom  de  Turold  était  si  commun  dans  les  deux  pays  de  France  et  d'An- 
;;leterre ,  à  cette  époque,  qu'il  est  difficile  maintenant  de  se  fixer  sur  la 

famille  de  ce  tenant. 

AiUREDis  (Nepos  \Vi^^ot\  T.  E.  C.{OxfordshireJo\\o  100).  Il  tenait 
en  chef  et  en  baronnie  ,  à  Stock ,  et  à  Cecadune  ,  les  mêmes  terres  dont 
le  saxon  Ulfrid  ou  Wilfrid  était  tenancier  libre  T.  R.  E.  Mais  quel  est 
.et  Alured,  neveu  ou  petil-lils  de  Wigot ?  Non-seulement  il  existait,  du 
temps  des  rois  Elhelred  et  Edmond,  un  Wigot  ou  Wigod,  comte  de 
Warwick  et  baron  de  AVallingford  ,  qui  avait  épousé  une  sanir  de 
Leofric,  comte  de  Murcie  ;  mais  nous  trouvons  encore  parmi  ses  descen- 
dants un  Wigod,  seigneur  de  Wallingford,  chez  lequel  le  duc  Guillaume, 
après  la  battaille  d'Hastings,  demeura  tout  h   iemps  que  la  ville  de 
Londres  tenait  encore  le  parti  d'Edgard  Athelih-.  La  lille  unique  de  ce 
Wigod  ,  du    nom  d'Alditha  ou  Algitha  ,    épousa  Roger  d'Oigly  ou 
trOuilly,  auquel  elle  transmit  tous  les  Inens  de  cette  famille.  Il  est  donc 
naturel  de  penser  que  cet  Aluredus  Nepos  Wigot  sortait  d'une  branche 
(bilatérale  des  Wigod ,  et  qu'après  avoir  fait  sa  soumission  au  Conqué- 
rant,il  aura  obtenu  de  ce  prince  les  vastes  domaines  (lu'Ulfrid  possédait 
«lans  le  comte  d'Oxford. 

Ali  UEDLS  ?resbvter\  T.  E.  C.  [fiants ,  folio  40  ).  Nous  ne  pouvons 
taire  connaître  ni  le  nom  de  famille,  ni  l'origine  de  ce  prêtre,  qui  devait 
cependant  jouir  de  quelques  considérations,  puisqu'il  avait  obtenu 
du  Conquérant  une  baronnie  d(mt  les  dépendances ,  à  Lltretune  età 
Finley ,  étaient,  du  temps  d'Edouard,  la  propriété  d'Elveva.  Il  tenait  aussi 
une  hyde  de  terre  dans  la  centenie  de  Tuefel ,  tenue  à  la  même  éiKjque 

par  le  saxon  Ulvrel. 

Aii'REDis  (Miles),S.T.(Morrrs^mA.n',  folios  172  et  173).  Lun 


n 


\ 


\  ^ 
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des  quatre  chevaliers  d'Lrso,  vicomte  de  Worcester  (Urso  d'Abetot). 
Il  sous-tenait,  à  Cochesey,  à  Willingwic  et  àCeldwic,  dans  les  domaines 
du  roi ,  trois  des  douze  hydes  de  terre  qui  formaient  la  tenure  de  ces 
(|uatre  chevaliers.  Il  sous-tenait  aussi  les  sept  hydes  de  terre  qu'lrsa 
d'Abetot  tenait  directement  de  la  baronnie  de  l'église  de  Worchester,  et 
qui  comj)osaient  la  seigneurie  de  Biscoi>esleng.  ^Même  obscurité  sur  la 
famille  et  l'origine  de  cet  Aluredus  Miles). 

AiXREDrs  (  Homo  Kogerii  de  Arundel),  S.  T.  Sowersetsliin' ,  folio 
8U  b;  Add.  Dumesd.  d'Exeter,  folio  70  \  Il  sous-tenait,  dans  le 
domaine  de  Oison  ,  évèque  de  Wells  .  une  hyde  et  demie  de  terre,  sur 
la(|uelle  rex  ii(»i  hahehat  (jcldwn. 

Ail  Ric,  T.  E.  C.  et  T.  H.  E.    Ifants,  folio  19  b  ;  Wiltshirc,  folio  73 
b  [bis]  ;  Jhrsetstnn- ,  Sï  b  ^tcr  j;  Somcrsit^hire  .  09  [Ins);  Devonshiro, 
1 1 S  b  his]  ;  Oxfordslilrc,  101  ;  Waricichfurc,  2\\  b;  Staffordshire,  250  b  ; 
\ultitujhinNsfiire  ,  292  b  (  ter  ),  293  (  bis  ),  et  S.  T.    ,  Ifants ,  51  b  [bis  ), 
53  .  5V  ;  Ikrksliir,-,  :^6h[bis),  63;  Wtllsfdrc  .  73  b;   Dorsetshire ,  Sï  h: 
Somersetsinre,  S7  ,  S7  b:  Drvnnshire ,  113  b,  IIS  b  [bis);  Ojrfordshire  , 
155  b,  15S  ;    Wancickslurv ,  212  b  ;  Slirupshire,  252  b  ;  Suffolk,  320  . 
'l'l()b\  Il  règne  généralement  beaucoup  dObscurité  sur  les  soivanle- 
<|uatre  anglo-saxons  qui ,  sous  les  noms  ou  prénoms  d'Aluric  ,  Alu- 
riciis,   figurent  comme  lenancier>  avant  la  confection  du  ffomesday- 
liuid,.  Il  en  e>t  de  même  des  seize  Aluiic  (pii  se  >oumirent  au  Con.iuérant, 
et  au\(|uel>  <»' prince  conserva  une  partie  de  leurs  anciennes  tenures. 
.luMiuiri  nous  n'avons  pu  trouver  aucun  document  sur  la  famille  de 
cet  Alurir;  cl  le  .silence  gardé  par  les  chroni(iues  saxcmnes  nous  permet 
a  peiiH'  (h-  >uppo>er  <iue  ce  Ihane  puissant  pouvait  peut-i'tre  appartenir 
A   lune  (le>   branches  collatérales   de   la   famille   d'Aluric  ,   regardé 
.  (.inme  le  dernier  descendant   dllengi>t,  roi  ou  ccmile  de  Kent.  Au 
surplus  nous  voyons,  par  le  fhmesday,  combien  cette  famille  était  (q»u- 
lente  du  teinp>  dLilouard  ,   puis(iu"elle  possédait  alors   plus  de  cent 
\ingl  seigneuries,  réparties  dans  vingt-ciiui  comtés  de  l'Angleterre.  Et, 
aprèssa  soumission  au  CiuKiuéranl,  il  fut  même  tellement  favoris*'  parce 
prince,  (jue  onze  Nastes  seigneuries  lui  furent  conservées,  dans  les  neuf 
comtes  désignés  <i-dessus,  au  détriment  de  ses compagmms,  avides  de 
se  partagerles  dépouilles  des  Anglo-Saxons.  Le  roi  Guillaume  lui  [Hinnd 
T.  L  1« 
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même  de  vendre  quelque^uns  de  ses  anciens  domaines  ;  el  nous  lisons 
dans  le  Domesday,  folio  242,  au  sujetde  celui  ciuil  iwssc'dait  à  Merstone. 
dans  le  comté  de  W  arwick  :  Aturiais  libère  tenuU  T.  II.  h.  hanr 
terrain,  émit  ab  eo  Roherlus  (  d'OmiU  )Jicentia  régis  Willelmi.  Dans  h- 
comté  d'Oxford,  Aluric  est  désigné  quelquefois  sous  le  nom  de  Ministn 
negi^  souvent  emplové  à  la  place  de  celui  de  Tainus  Regts. 

Aluric  (  Aller  )  ,  S.  T.  i  Berkshire  ,  folio  56  b  .  Cet  autre  Aluric  uv 
nous  est  pas  connu. 

Ali  ru:  :  Estrat  ),  S.  T.  (  Suffolk  ,  folio  U()  b  .  Aussi  peu  connu  que 

le  précédent. 

Aluric  (et  duo  Alodarii  ;  ,  T.  E.  C.  {liant,,  folio  31  b\  te  tro.^ 
francs-tenanciers  joui>saienl  eu  commun  de  plusieurs  maiioir>  situes 
dans  lacentenie  de  Truliam  ,  (lue  le  Conquérant  leur  avait  concédés, 
sans  doute  après  leur  soumissum. 

Aluric  etW'islac  \ ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  {  liants ,  bdio  Sï  bis  .  L  un 
et  l'autre  nous  sont  inconnus.  Il  (enaieut  directement  du  roi  dans  la 
terre  des  thaues  ,  située  à  llotlestone.  Ces  an-lo-saxcms  tenaient,  .lu 
temps  d'Edouard  ,  le  manoir  d'Eruïund,  danslile  de  AVi-bt,  ^'t  celui 
de  Fleceford,  dans  le  bundred  dHemereswel. 

Aluric  ^  et  Brictric  ,  T.  E.  C.  Ces  an-lo-saxons  soumis  tenaient 
♦lirectement  du  roi  Guillaume  ,  dans  la  terre  des  tlianes,  une  j.aitie 
de  celle  dont  ils  étaient  tenanciers  du  temps  d'Edouard. 

ALURu;ouALURn:us  Parvusou  Petit  ,T.E.C.,  inscrit  sous  le  dernier 
nom  [Uants,  folio  50  b),  et  sous  celui  de  l»arvus  nUlslure,  folio  T.}  b  , 
et  comme  S.  T.  sous  ces  mêmes  noms  liants ,  folio  51  b  ,  et  Sowrixi- 
shire  ,  folio  87  ,  Il  est  aussi  nomme  Alricus  parsusde  Hamtansyra,  <lan> 
le  Domesday  d'Exeter  ,  folio  780  ;  mais  il  nous  est  aussi  incouuu   sons 

lun  comme  sous  l'autre  nom. 

Alurh:  ou  Aluricus  (  Presbyter  )  ,  T.  E.  C.  >ous  le  dernier  nom 
(  Leicestershire,  folio  231  ) ,  et  comme  S.  i.  sous  les  deuv  noms  (  liants, 
lolio  41  [  bis)  ;  Hedlordshire,  folio  213  ;  Suffulk,  bdios  295  ,  205  lus 
cl  4'l0;.  Cet  Aluricus  était  aussi  inscrit  parmi  les  tenanciers  T.  U.  E- 
sous  le  titre  de  Presbyter  liber  homo  ,  distinction  parliculière  (pii  per- 
ineltrait  de  croire  que  ,  du  temps  de  ce  prince,  des  serfs  pouN aient  être 
admis  a  la  prêtrise.  Du  reste  ,   ce  prêtre  savon  avait  fait  sa  soumission 
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au  C(m.iuérant  ,  du.iuel  il  tenait  directen.ent  deuv  charmées  de  terre, 
des  aumônes  du  roi ,  à  Weiestan  ,  comté  de  Leicester. 

ALrun;rs,S.  T  Sasse.r ,  bdio  10  b;  linkshire,  bdios  00  b  ,  02 . 
(;:n>-.Sommr/.s/uVr,  folio  H\)  :  .\orthawptomhne ,  folio  221  ;  Essex  . 
,ol.o30  b,  70  b:  MynM  ,  IVdio  305  b  ,  300  b  ,  3S3  ,  400  ,  42.>  . 
V'iii  b  (cl  MuricMs.  désigne  scuLMUcnl  connue  sous-tenant,  semblerait 
,,,n.  le  même  q..e  le  T.  E.  C.  doni  non.  av^ms  parlé  plus  baul ,  sous  le 
„on.  d-  Mûrie  seul  ;  n.ai.  l'absence  d.>  documents  preci<  nous  en.pecbe 
,,,,,,„,,i,  ,,  a,.ule.  Iiraisaitparlie  de.  tenanciers  du  temps  d  Edouard. 

H, ouïssait  de  cinq""nte-sept  n.anoirs.  repartis  dans  treize  comtes  de 
rAnglelerre.  Il  et  probable  ,,uil  ne  lit  sa  soumission  au  (.onquerant. 
que  lorsque  ce  prince  eut  disp..se  de  sc>  lenure.  pour  en  gratilier  ses 
,on.pa;:nons  darmes  ,  et  par  conséquent  il  sV.,  trouNe  réduit  a  devenir 
le  b'udataireou  le  sous-tenant  de  ces  derniers. 

\n.ncus(Cbacepol  ,S.T.  W./-//rs..r  ,  folio  127  b  .  Ce  Cbacep<d 
„,  „ou.  est  pas  connu  ;  mais  ,  quoiqu'il  nexisie  pas  de  ianulle  de  ce 
,.,,,  ,  n.u.s  serions  portes  a  croire  qu'il  aura  été  altère  et  que  le  sous- 
,,„ant  .p.i  le  portait  était  la  soucbe  dune  famille  de  (du.sp<d  m.  Cbas- 
poux,  dela'nmraine,  voisine  de  la  Conquête.  Au  reste  .  .1  n  est  pas 
inscrit  parmi  les  tenan<  .ers  du  temps  d'Edouard;  do  ,  l'on  peut  indu.n. 
qn'il  appartenait  a  une  famille  française ,  venue  en  Angleterre,  soit 
avec  le  duc  (.uillaum.'  ,  ^<>it  a  la  suite  de  quelques-uns  de  ses  barous, 
dont  il  sera  dcAcnu  le  sous-tenant. 

\i  i  un;us  (  Eilius  Uolf  ,  buri^^ensisde  (.ipesVMZ  j,  h.  1\  ^.Suffolk,  bdio 
446  )  Son  père  possédait  T.  K.  E.  i't  lit  sa  soumission  au  Con(iuérant, 
qui  lui  nmserva  ses  domaines.  Aluric,  s(m  lils  .  taisait  partie  des 
deux  cent  dix  bour-e(ns  dlpsN>ick,  dont  n-nt  dix  payai.-nt  une 
,,.ntc  c.utnmiere.  tandis  que  les  cent  autres  étaient  taxés  a  un  penny 
seulement  ,  a  cause  de   leur  pauvreté. 

Aiurh:us  i  Erater  Edri.il  ,  S.  T.  [Somerselshne.UAio  87  b;  Suffolk , 
lolio  ',',7  b  l.e^  idditamenta  au  Dmnesdayd' K.reter,  p.  102.  le  désignent 
,,,„,n,e  étant  le  frère d'Edmêre  ,  et  non  pas  d  Edric.  Il  sous-tenait  trois 
l.ydes  <lc.  terre  à  Tanton  ,  de  la  baronnie  de  l'evêquede  Winlon  ,  comte 

de  Somerset.  .,•-.. 

Ali  RiCLs    Medicus^  ,  S.  T.    liants  ,  folio  al   b   .  Ce  medecm  était 
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sans  doute  attaché  à  la  maison  du  Conquérant,  et  jouissait,  en  cette  qua- 
lité, de  la  portion  de  terre  affectée  temporairement  à  ce  même  oftlce 
de  médecin. 

Aluricus  (Sochemannus) ,  S.  T.  {Suffolk,  folio  361  ) ,  probablement 
un  colon  indigène,  sous-tenant  d'un  baron  normand  V(»yez  le  Glossain- 

nu  mot  SOCFIEM.WMS^. 

AixKicus  ^Teinus;,  S.  T.  (  Essex  ,  tV)lio26  b).  C'était  sans  doute  un 
Ihane  d'une  classe  inférieure,  qui ,  n'ayant  pas  fait  sa  soumission  au 
Conquérant ,  devint  sous-tenant  d'un  baron  normand. 

Aluricus  (Lewinus) ,  S.  T.  {  Suffolk  ,  folio  ïï(j  b).  Inconnu. 

Alwari),  t.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (  Dorselshire  ,  folio  8i  ;  Dn-onshirr  . 
folio  1 18  ) ,  et  comme  S.  T.  (  }yilt^hm' ,  folio  08  b  ;  Somerset sh ire  ,  folj.. 
87,  93  b;  Devonshire  ,  folio  lOi  b,  105b  ;  Cornwall  ,  120  ,  V2ïb  fm  ; 
flertfordsliire ,  137,  137  b;  Shropshire  ,  259  b  ).  Le  tbane  Alwanl 
possédait  F.  R.  E.  cent  treize  manoirs  ou  seigneuries,  répartis  dans  di\- 
Fieuf comtés  de  l'Angleterre:  mais  ,  quoitjue  ce  grand  tenancier  .miI 
fait  sa  soumission  au  Con(|uérant  ,  il  ne  conserva,  de  tous  ses  >astes 
•lomaines,  que  six  manoirs,  qu'il  tenait  en  chef  et  eu  baronnie  de  ce 
prince.  Il  sous-tenait  en  outre  une  partie  des  terres  qu'il  tenait  allo- 
dialement  du  temps  dÉdouard  et  qui  avaient  été  concédées  au  nmiU' 
deMortain,  dans  les  comtés  de  Devon  et  de  Cornouailles.  Dans  celui 
de  Somerset ,  il  soutenait  trois  hydes  de  terre .  dans  celle  des  thano 
du  roi,  ainsi  que  divers  manoirs  situés  dans  les  baronnies  de  Rom  r 
deCourcelles,  de  Turstin  Eitz-Rou  ,  et  dans  les  domaines  de  l'abbavc 
de  Glastonbury.  Dans  le  Wiltshirc,  il  sous-tenait  de  l'évèque  de  Salis- 
bury  ,  de  l'abbé  d'Ambresbery  et  de  la  baronnie  de  Guillaume  de  Fa- 
laise. Dans  le  Sussex .  il  soutenait  du  comte  Roger  de  Montgonmieiy 
et  de  la  baronnie  de  Guillaume  de  Varennes.  Entin  les  terres  quil 
imssédait  du  temps  d'Edouard  ,  dans  l'Hertfordslure  ,  et  qu'il  pou- 
vait vendre  alors  ,  il  ne  les  tenait  plus  que  comme  feudataire  d/ 
Robert  de  Guernon. 

Il  existe  fort  [k;u  de  documents  sur  la  famille  de  cet  Ahvard,  ainsi  (jur 
sur  celles  des  vingt-trois  autres  qui  figurent  i-armi  les  tenanciers  avant 
la  confection  du  Domesday-Book ,  et  nous  en  trouvons  encore  moins 
en  France,  sur  ceux  qui  portaient  ce  même  prénom  d'Alvard  ou  d'AI- 
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\ ardus  .  et  qui  ,  ne  |X)ssédant  pas  du  temps  d'Edouard  .  permettraient 
de  supposer  qu'ils  avaient  suivi  le  duc  Guillaume  à  la  Conquête;  mais 
où  les  trouver  maintenant? 

Ai.wAun  (  Colline) ,  T.  F].  C.  ^  Willshin-,  folio  73  b  ).  Cet  Alward 
Colline,  tenant  directement  du  roi  une  baronnie,  dans  le  Willshire  , 
n'est  pas  inscrit  sous  ces  noms  parmi  les  tenanciers  T.  R.  V.  Nous  ne 
«•(UHiaissons  cependant  aucune  famille  française  dont  le  nom  put  >e 
rapprocher  de  celui  de  Colline  ;  ce  qui  nous  jmrte  à  cnure  (jut;  ce 
lui  un  saxon  soumis  ;  et  il  est  même  j)robal)le  qu'il  aj>parteiiait  à  la 
famille  d'un  autre  (j>llinc  cju'on  trouve  inscrit,  sans  le  prénom  dAlvard. 
parmi  les  tenanciers  du  Shropshire  ,   av.inl  la  confection  du  Doiitc.^lai/. 

Ai.w ARD  (  Filius  F-^lmund  ;  ,  S.  T.  Shropsldre  ,  folio  259  b  pasaim  ). 
I.e  Doiiiesdaij  dit  :  et  tcuehal  T.  R.  F],  Cet  anglo-saxon  ^ous-tenait ,  dans 
la  baronnie  du  comte  Roger  de  Monlgommery  ,  deux  manoirs  situés 
dans  la  centenie  de  Wiletn'v. 

Ai.WARD  Mert  •,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  Devonshire  ,  folio  llS  .  Al^^a^l 
Merl  [>araitrait  être  le  même  (]u'AI^^  ardus  de  Merde  ,  inscrit  plu<  bas 
coinuje  tenant  en  chef  ou  comme  S.  T.  dans  l'IIertfordsliire  ;  mais 
nou^  ne  [>ossédons  aucun  titre  pour  appuyer  cette  conjecture.  Fou^ 
deux  sont  évidiMument  des  aniilo-saxons  soumis  ,  dont  non»;  de\oFi> 
peu  nous  occuper.  Alward  Mert  tenait ,  de  la  reine,  une  demi-vergee 
de  terre  en  aumùn»'  ,  dans  le  comté  de  Devon.  Le  doniaiiie  (juil  tenait 
du  (^(tnciuérant  faisait  partie  de  ses  lenures  du  tenijis  di^douard  ,  ef  il 
pouvait  le  transmettre  à  (pii  bon  lui  pl;iirait ,  sou««  la  condition  de  payer 
au   vicomte  trois  deniers  de  rente  annuelle. 

Ai.wARD  I  Teinus),  S.  T.  Somersetshire  ,  folio  87  ).  Le  Domesday 
dit  (|u'il  tenait  du  temps  dÉdouard.  (Wl  Alward  était  probablement 
un  thane  dune  classe  inférieure,  devenu  sous-tenant. 

Ai.wARnis  ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  Withhire  ,  lolio  73  b  ;  Dur^rhlurr, 
Hï  .  Si  b  ;  Slaffordshire  ,  250  b  ^  ,  et  S.  T.  Sus^v.r  ,  2't  b  :  bi.  ;  Wilt- 
<hirr  ,  (>()  l>is  ,  OS  b  ,  72  :  Sonursefshirr  ,  <S7  b  ^bis  j  ,  89  ,  '.»7  1»  : 
Deeonshire  ,  U)ï  h  (bis  ':  ,  105  ;  llcrlfordshire ,  \ï\  :  Oxford:<fiirr  .  15'»  . 
15S  :  F.sse.r  ,  102  b    .  —  Noyez  plus  haut  le  n(tni  Ar  waiu». 

Al  wAHOis.  tilericus),  S.  T.  i^Sussejc,  f<dio  l»i  h  .  C'était  probable- 
nieiit  un  clerc  de  la  chaiwlle  du    oi. 
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Alwardus  (elDernman),  T.  K.  C.  ol  T.  II.  K.  [IJerlfordshire , 
folio  U2).  Ces  deu\  tbanes  firent  leur  soumission  au  Conquérant,  el 
recurent  de  ce  prinee  le  manoir  de  Wortone,  situé  dans  la  terre  des 
Ihanes  et  dans  la  '^ntenie  de  ce  nom. 

Alwardus  etfratresejus;,T.  E.  C.  et  T.  R.  F.  ,  Somcrsetshtre  , 
lolio  99).  Cet  Ahvard  et  ses  frères  sont  évidemment  les  enfants  d'un 
thane  soumis  au  Conquérant.  F.e  Dommlay  dit, îi  leur  sujet  :  Pater  eonm 
(oti-hat  tempore  re(jis  Edouardi. 

Alwardus  (Aurifabers  T.  E.  C.  et  T.  H.  K.  ^  Herksliire ,  folio  63  b  . 
Cet  orfèvre  faisait  partie  des  officiers  d'une  classe  inférieure,  i\u\  étaient 
allacbés  à  la  maison  d'Edouard ,  et  qui  étaient  rétribués  soit  en  terres , 
soit  en  bâtiments  affectés  à  l'office,  au  travail  ou  aux  fonctions  qu'ils  rem- 
plissaient auprès  du  prince.  Après  la  Conciuète,  le  roi  (Guillaume  adopta 
cette  coutume  pour  les  diverses  cbarges  plus  ou  moins  serviles  de  sa 
maison;  et  Alvard  .  qui  remplissait  auprès  d'Edouard  loflice  d'orfèvre 
on  de  bijoutier  de  la  cour  ,  ayant  fait  sa  soumissi(m  au  Conquérant  ,  ce 
prince  lui  conserva  le  domaine  que  son  imtc  tenait  de  la  reine  Eddid, 
dans  le  comté  de  Uerk. 


Voici  Ui  liste  de  ces  differeutis  officiera  teh  qu'ils  se  rencontreront  dan.^  la 

suite  du  Domesday-Book: 


Aurifabri , 
Carpenlarii , 
Cementarii , 
Cervisarii , 
Fabri , 
Ferrarii , 
Fiiiuli , 
Fossarii  , 
Fossator , 
Fowen , 
(iranetarius , 
Kostiarius, 


Injruardi , 

Joculator  régis , 

Joculatrix , 

Favatores , 

Loricati , 

Forimarius, 

Foripes , 

Mercatores , 

Missatici , 

Monetarii , 

Parcher , 

Parm't   s.  d.  Parmentarii), 


\U 


Piscatores. 
l'ortîiriiis, 
Potarii  ou  Poler>, 
Prebendarii, 
Frefecti , 
PreiK>v>iti , 


Salinarii , 

S<ulnlarius. 

Servientes, 

Sutores , 

Tons(>r, 

Viuilanles  llomines.   (1). 


Alwaudis  de  Menle  ,  T.  E.  C.  el  T.  R.  F.  Ilertforàshire .  r<.lio  \M 
h). —  Vovez  le  nom  Alward  Mert. 

AiAVAunis  Pre>byler  ,  S.  T.  WUisInn' ,  folio  G.-)  b ,  fiS  b  .  Ce 
prêtre  tenait  la  même  terre  du  temps  du  roi  Fdouanl ,  et  le  Conquérant 
la  lui  conserva  après  sa  soumission. 

AtWAHT,  S.  T,  [Suffolk,  folio  :J2I  .  Il  elail  également  inscrit  luirmi 
les  tenanciers  du  comte  dEssev,  T.  R.  F.  Après  >a  soumission,  le 
Conquérant  lui  conserva  ses  biens  du  ccunté  de  Suflolk. 

Alwknvk,  s.   t.  .Suffolk,  foiii»   ^^:^  h  .  Ce  sous-lenaut  >axon  e^t 

ilKMUlUU. 

Alvvi,  t.  E.C.  et  T.  R.E.  [Ilauls,  folio  30;  (hfordshire ,  101  ,, 
et  S.  T.  KnU,  f.dio  1  b;  Ikvonshire,  110  b  ^bis',Ojcfordslure  ,  i:>i  '.  Sou< 
les  différents  noms  d'Ahvi,  Alwin  ou  Ahvinus,  nous  trouvons,  avant  la 
confection  du  Domesday-liook ,  >u\\:iuW-i\\\  lenamiers,  dont  (pialcr/e 
s.'ulement  paraissent  avoir  fait  leur  >ounii»ion  au  C..n(iueranl ,  ou  du 
moins  s(ml  in>crits  dans  ce  regi>tre  comme  T.  F.  C.  ou  cnume  >.  1. 
Parmi  ces  derniers,  il  v  en  a  trois  de>ignes  seulement  par  les  noms  uu 
prénoms  cinlessus,  et  les  soixante-sept  autres  se  di>liuguent  par  une 
qualilication  ou  un  titre  ciuelconque,  souvent  jcunt  a  l'un  et  à  l'autre  de 
«cs  mêmes  noms  ou  prénoms;  ce  (jui  prou>e  cNidemment  quil< 
appartenaient  a  la  même  personne  ,  maigre  leur  «lifference  finale.  AiuM 


(1)  Tous  CCS  ofTiciors  lenaient  dircciemcni  .lu  n.i ,  ft,  p.ii  ce  mout,  iK  "i.t  eio 
inscrits  juM,.Mrula..sto.,lcs  les  listes  comm.  T.  E.  C.  Nous  avons  égalemn.t  suivi 
ret  «sn"e  .lan>  ii..i.c  lal.lo  ,  bien  (lu'il  fùi  ((.ntraire  à  noire  opinion.  Ce  titre  n'appar- 
tonait  qu'aux  barons  ;  cl  il  ne  doit  pas  .Hre  .i  iegeren.cnl  prodigue  aux  ll.ai.es  mle- 
,  iriii  N  au\  ollic  iors  cl  aui  aulrcs  i,erviieur>  du  roi. 
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nous  les  trouvons  inscrits  comme  grands  tenanciers  du  temps  d'Edouard, 
sous  le  nom  d'Alwi  seul ,  dans  vingt-huit  comtés  de  l'Angleterre  ,  dans 
lesquels  ils  possédaient  quarante-deux  seigneuries  :  vingt-trois  sont 
également  inscrits  sous  celui  d'Alwin,  et  enfin  cent  quarante-neuf  le 
sont  sous  celui  d'AIwinus.  Mais  smvent  la  même  propriété  est  indis- 
tinctement portée  sous  ces  trois  diverses  dénominations. — Depuis  la  sou- 
mission de  ce  thane  anglo-saxon  ou  de  ses  homonymes,  il  tenait  direc- 
tement du  Conquérant  et  en  baronnie  cinq  vastes  domaines  ,  dans  les 
comtés  de  liants,  de  Devon,  d'Oxford  et  de  Bedford.  Il  sous-tenait  en 
outre  dans  le  Sussex,  soit  des  comtes  de  MortiUn  et  de  Roger  de  Mont- 
gommery  ,  soit  de  la  femme  de  Guillaume  de  Watteville,  qui  tenait  elle 
même  de  Guillaume  de  Warennes.  Dans  celui  de  Hants,  il  sous-tenait 
de  Hugues  de  Port,  du  comte  de  Mortain  et  de  Turstin  Fitz-Rolf  ;  dans 
celui  de  Dorset  et  de  Somerset  ou  dans  le  Devonshire,  de  Raoul  de  la 
Pommeray.  Dans  le  comté  d'Oxford,  il  tenait  une  maison,  à  charge  de 
réparer  les  murs  de  la  ville.  Enfin,  dans  les  comtés  de  Hereford  ,  de 
Hedford ,  de  Leicester  et  de  Warw  ick ,  il  sous-tenait  de  Roger  de  Lacy, 
d'Eudon  Fitz-Hubert  {dapifer),  de  Hugues  de  Gentemesnll,  de  Henri  de 
Ferrières ,  de  Geoffroy  de  Wirce,  ainsi  que  de  ïurchil  de  VVarwick  et 
(le  Robert  de  Stafford. 

Alwi  (filius  Saulf  ),  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  {IJatUs,  folio  30).  Saulf, 
père  d'Alwi,  tenait  allodialement  du  temps  d'Edouard.  L'un  et  l'autre 
firent  leur  soumission  au  Conquérant,  qui  conserva  à  Saulf  ses  anciens 
domaines  ,  et  donna  à  Alwi  un  manoir,  dans  le  Hampsliire,  qu'il  tenait 
directement  et  en  baronnie  d(;  ce  prince. 

Aï.wi  filius  Torber  ou  Turber).  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (  Hauts,  folio 
50;  Wiltshire,  73  b).  Comme  le  précédent,  son  pt;re  avait  tenu  du  tem{)S 
d" Edouard  et  avait  conservé  ses  domaines.  Lui-même  fût  également 
doté  par  le  Conquérant,  dans  les  comtés  de  Hants  et  de  VVilts. 

Alwi  (  Vicecomes) ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (  Oxfordshire,  folio  160  b). 
Cet  Alwi  figure  sous  le  nom  d'/4/ir/nus  vicecomes,  parmi  les  tenanciers 
du  temps  d'Edouard.  Il  parait  avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant, 
et  avoir  été  attaché  à  la  maison  de  ce  prince,  duquel  il  tenait  en  chef 
deux  hydes  et  demie  de  terre,  à  Blicestone.dans  la  baronnie  des  thanes 
du  roi  :  c'est  pouniuoi  il  est  inscrit  (juelquefois,  dans  le  Domesday,  sous 


4 


4 
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le  nom  d'Alwi,  minister  régis.  Ce  même  registre  dit ,  en  parlant  de  cette 
terre,  qu'il  la  vendit  à  Mariasses  ,  sine  licentia  régis  ;  et  d'un  autre  côté 
nous  y  lisons  qu'il  avait  acheté,  avec  la  permission  du  roi,  dix  hydes  de 
terre  à  Bertanestone ,  dans  l'Hertfordshire. 

Alwin,  s.  t.  {Berkshire,  folio  62  ;  Slaffordshire y  247).  —Voyez  plus 
haut  le  premier  nom  d'Alwi. 

Alwin  (Ret),  S.  T.  (Bants,  folio  50).  Alwin  Ret  n'était  pas  inscrit 
parmi  les  tenanciers  T.  R.  E.  11  est  donc  présumable  que  ce  n'était  pas 
un  indigène.  Mais  à  quelle  province  de  France  pouvait-il  appartenir? 
La  similitude  du  nom  de  Ret  avec  celui  de  Rets  ,  en  Bretagne,  dans  le 
Payus  Retiacensis ,  nous  porterait  cependant  à  croire  que  ce  sous-tenant 
sortait  de  la  Basse-Bretagne,  et  qu'il  avait  été  inscrit  dans  le  Domcsday 
sous  le  nom  de  sa  province. 

Alwine  ,  T.  E,  C.  (  Uuntingdonshire  ,  folio 207  b).  On  trouve  parmi 
les  tenanciers  T.  R.  E.,  le  thane  Alwine ,  cilt  ou  sorti  du  sang  royal , 
qui  tenait  en  franc-aleu  diverses  seigneuries ,  dans  les  comtés  de 
Gloucester,  de  Huntingdon,  de  Lincoln,  de  Nottingham  et  d'York.  H 
parait  avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant,  qui  le  déjM>uilIa  néanmoins 
d'une  partie  de  ses  domaines,  et  ne  lui  laissa  en  baronnie  que  les  terres 
dont  il  jouissait  dans  le  comté  de  HunUngdon. 

Alwlnts,  t.  E.  C.  et  T.  R.E.  [ Hants ,  folio  50  b;  Devonshire,  118  b; 
Bedfordshire,  218  b),  et  S.  T.  [Sussex,  folios  19,20,21,24,  27; 
Hauts,  40  ;  Berkshire,  56  b,  59  b  ;  Dorselshire,  80;  Somersclshire ,  97  b; 
Devonshire,  114  b,  118b;  Oxfordshire,  154  (ter);  Worcestershire ,  175 
{bis);  Herefordshire ,  185  ;  Cambridge shire ,  193  6  ;  Bedfordshire ,  212, 
217  b;  Leicestershirc ,  232  b ,  233,  235  {bis)  ;  Warwickshire,  241 ,  241  b 
(frw),  242  b  {bis);  Staffordshire ,  247  b;  Su f folk  396,  446  b  (/yî.ç). 
— Voyez  plus  haut  le  premier  nom  d'Alwi. 

Alwinls  (  Filius  Brilmar  ) ,  S.  T.  (  Middîesex,  folio  127  b  ).  Il  sous- 
tenait  alors  les  mêmes  terres  dont  il  jouissait  à  titre  alodial  T.  R.  E. 
Britmar,  son  père,  était  homme  libre  du  comte  Harold ,  et  possédait 
dans  le  comté  de  Middiesex. 

Alwinus  (Filius  Cbeping),T.  E.  C.  {Berkshire,  folio  63b).   Du 
temps  d'Edouard  ,  son  père  tenait  dans  les  comtés  de  Hants  ,  de  Berks  , 
de  Wilts  ,  de  Somerset  et  de  Devon.  AIwinus  Cheping ,  son  fils ,  paraît 
/.  r.  VJ 
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avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant,  qui  lui  donna  directement  et 
en  baronnie  l'une  des  seigneuries  de  son  père,  située  dansle  Berkshire. 

ALWiNUs(Dodesone),T.E.C.etT.R.  E.  (Herlfordshire,  folio  U2). 
Le  manoir  deWermelay,  qu'il  tenait  directement  et  en  baronnie  du 
Conquérant,  avait  été  vendu  trois  marcs  d'or,  après  la  descente  de  ce 
prince  en  Angleterre.  11  se  composait  de  deux  hydes  et  demie  de  terre 
labourable,  avec  une  prairie  pour  la  nourriture  des  bestiaux,  et  un  bois 
suffisant  pour  la  glandée  de  150  cochons. 

Alwincs  (Homo  comitis  de  Ow  ou  d'Eu)  ,  S.  T.  [Sussex,  folio  19). 
Cet  anglo-saxon,  devenu  l'homme  du  comte  d'Eu,  sous-tenait  une 
charruee  de  terre,  à  Ripe,  dans  le  domaine  et  la  baronnie  de  ce 

seigneur. 

\i  wiNUS  f  Pra^fectus Régis),  T.  E.  C.  (  Ikdfordshire,  folio  218  b,  {(er). 
Ce  prœpositus  ou  prévôt  du  roi  nous  est  inconnu.  11  tenait  directement 
de  ce  prince,  in  terra  prœfecti  régis,  divers  mam)irs  situés,  dans  les  cen- 
tenies  de  Bicheleswod  et  de  Sudtone,  du  comté  de  Bedford.  11  paraît, 
d'après  le  Domesday,qm  Raoul  TaiUebois,  lorsqu'il  était  vicomte  de  ce 
eomté,  avait  mis  ces  manoirs  dans  la  main  du  roi,  parce  que  ceux  (pu 
en  jouissaient  T.  R.  E.  les  retenaient  encore,  et  que  ceux  auxquels  le 
roi  les  avait  concédés  ne  pouvaient  pas  en  jouir. 

Alwinus  (  Presbyter  ) ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  (  WHtshire  ,  folio  7:i  b  ; 
Hedfordshire ,  218  b  ) ,  et  S.  T.  [OxfordsIUre,  folio  15V).  Ce  prêtre,  sans 
doute  chapelain  du  roi  Edouard,  tenait  de  ce  prince  deux  manoirs, 
situés  dans  les  comtés  de  Wilts  et  de  Bedford ,  dont  il  pouvait  disposer  a 
*a  volonté.  Lorsqu'il  eut  faitsa  soumission,  le  roi  Guillaume  lui  conserva 
la  jouissance  de  ces  mêmes  domaines,  mais  à  titre  d'aumône  et  sous  la 
« ondition  de  dire  deux  messes  par  semaine,  pour  le  repos  de  sou  àm.' 

et  de  celle  de  la  reine. 

Alwinus  (  Wit  ) ,  T.  E.  C.  et  T.  R.  E.  [liants ,  folio  50  b;.  Dans  le 
fkmmday,  le  mot  Witest  mis  en  interligne,  au-dessus  de  celui  d' Alwi- 
nus; mais  nous  n'en  connaissons  pas  le  motif.  Le  thane  saxon  Alwinus 
paraît  avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant.  Il  sous-tenait,  dans  la  terre 
des  thanes,  du  comté  de  Hauts,  deux  hydes  de  terre  ,  dont  il  était  te- 
nancier T.  R.  E.,  et  qu'il  tenait  de  Wygot,  pro  tuitione.  Lors  de  la 
confection  du  Dumcsday,  il  déclara  tenir  ces  terres  de  Milon,  et  elles  lut 


> 


4 


—  U7  — 
furent  délivrées  par  Humfroy-Vis-de-Loup,  ce  que  Wygot  confirma: 
mais  les  jurés  de  la  centenie  dirent  qu'ils  n'en  avaient  pas  connaissance. 
Alwics,  s.  t.  {Wiltshire,  folio  73  b).  Suivant  le  Domesday  d'Exeter, 
folio  356,  il  sous-tenait  également  àOlurintone,  dansle  comtédeDevon, 
de  la  baronnie  d'Odon ,  tils  de  Gamelin.  Cet  anglo-saxon  ne  paraît  pas 
avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant  ;  il  n'était  que  simple  sous- 
tenant,  quoi(iuil   fût  inscrit  parmi   les  grands  tenanciers  du  temps 
d'Kdouard,  dans  les  cimilés  de  Wilts,  de  Norfolk  et  de  Suffolk. 

Alwoi).  t.  e.  c.  et  T.  R.  E.  ((ilouccstcrshire ,  folio  170  b  ;  Lincoln- 
shirc ,  336:,  S.  T.  [Sussex ,  folio  20;  Berkshire  ,  56  b;  Somersetshire  ,  87 
b;  Ghuccslersfmr,  170  b).  Le  thane  Alwod  était  tenancier  du  temps  du 
roi   Edouard,  dans  (pialorze  comtés  de  lAngleterre.  11  était  à  cette 
même  épocpie  lun  des  la<jemcu  du  comté  de  Lincoln.  Lorsqu'il  eut 
fait  sa  soumission  au  C«mqiiêrant,  ce  prince  le  maintint  dans  les  mêmes 
fonctions  et  le  gralilia  en  outre  de  deux  de  ses  anciens  domaines,  dans 
les  comtés  de  Gloucesler  et  de  Lincoln  ,  avec  le  droit  de  sac  et  de  soc 
dans  ce  <lernier  comté.  Le  Domesday  d' Exeter ,  p.  162,  dit  aussi  qu'il 
sous-tenait  dans  la  baronnie  de  Lévêque  de  Winchester,  à  Tantona  , 
comté  de  Somerset ,  une  hvde  et  une  vergée  et  demie  de  terre. 

ALWOD  .Camerarius  ,  T.  E.  C.  iBerkshire.  folio  63  b;.  Langlo-saxon 
Mwod  était  chambellan  du  temps  du  roi  Harold,  et  jouissait,  comme 
tenancier,  d'un  domaine  dans  ce  même  comte.  Il  est  probable  que  le 
Conquérant,  (pii  cherchait  à  s'attacher  les  Saxons,  maintint  a  cet  Alwod 
M)n  titre  et  ses  anciennes  propriétés. 

ALwoLurs  ou  Ai.wALnr>,  T.  E.  C.  ^Slaffo.dshire .  ïoUo  250  b  )  et 

S/r.  i/Mw^s/arr,  11 5b (6is  ;  Cam/'r/(/yr.s/(*r(%  197; //»»/<» 

m\'Jiedfordslure  ,  2\0;  Leicestersfiire ,  235  b  .  Du  temps  d'Kdouard, 

ret  Àhvold  était  un  honmie  libre,  et  il  tenait  en  franc-aleu  ,  dans  neuf 

(omtés  tle  l'Angleterre.  Après  avoir  fait  sa  soumission  au  Conquérant, 

il  reçut  directement  et  en  baronnie  ,  de  ce  prince ,  une  vaste  seigneurie 

dans"  le  comté  de  Slafford.  Il  sous-tenait  également,  dans  le  comté  de 

Devon  ,  deux    manoirs   dépendant  de   la   baronnie  de  Tlu'obald  de 

Berner    Dans  W  Cambridgeshire  ,  il  sous-tenait  de  celle  de  Gilbert  de 

(;and  •  ainsi  «pie  de  labbave  de  Ramsey ,  dans  le  comté  de  Hunlingdon  ; 

et  il  réclamait ,  avec  -^es  frères ,  dans  le  même  comté ,  quatre  hydes  et 
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demie  de  terre,  dont  ils  avaient  été  dépouillés  par  Eustache-le-Vicomte. 
Il  sous-tenait,  en  outre,  dans  les  baronnies  de  l'évêque  de  Coutances  et  de 
Geoffroy  de  Wirce,  situées  dans  les  comtés  de  Bedford  et  de  Leicester. 
Enfln,  dans  les  Add.  Exon.  Domesd.  p.  162,  nous  voyons  qu'il  sous- 
tenait,  dans  la  baronnie  de  l'évêque  de  Winchester,  à  Tantona,  comté 
de  Somerset,  une  hyde  et  demie  de  terre. 

Amalric  ou  Amalricus,  s.  t.  [Oxfordshire,  folio  159  b  ;  Derbyshire , 
275  b).  Il  sous-tenait  de  la  baronnie  de  Milon  Crespin ,  cinq  hydes  de 
t<>rre,  à  Brulewelle ,  comté  d'Oxford,  que  le  Ihane  Ulstan  tenait  libre- 
ment, T.  R.E.,  et,  dans  le  comté  de  Derby,  il  sous-tenait  à  Normantune, 
dans  la  baronnie  de  Henry  de  Ferrières.  La  famille  de  cet  Amalric 
semble  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  celle  d'Amaury,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,à  V art.  Almarius  prœpositus  régis  (Voyez  ce  mot). 

AMBRESBERiiE  (Terra  Ecclesiae),  T.  E.  C.  [Berkshire,  folio  60;  Wilt- 
shire  ,  folio  68  b) ,  et  S.  T.  sous  le  nom  de  Abbatia  de  Ambresberte 
(Berkshire,  folio  57  b).  Suivant  la  Notice  de  Tanner,  p.  589,  l'abbesse 
et  les  religieuses  d'Ambresberie ,  dans  le  Wiltshire ,  auraient  clé  ren- 
voyées de  leur  monastère  par  le  roi  Henri  II,  en  1177,  à  cause  de  leur 
dérèglement.  Ce  prince,  ajoute-il,  mit  à  leur  place  et  fit  venir  de  France 
une  prieure  et  vingt-quatre  religieuses  de  l'abbaye  de  FonlcvrauU,  et 
qui  en  dé|)cndirent  quelque  temps;  mais  elles  s'en  séparèrent  et  ce 
prieuré  fut  érigé  en  abbaye.  Marie ,  la  sixième  fille  d'Edouard  1",  se  fit 
religieuse  dans  cette  maison,  à  laquelle  ce  prince  donna  200  livres  de 
rentes,  pro  Maria  filia  régis  moniale  de  Ambresbury.  Elle  passa  ensuite 
religieuse  à  l'abbaye  de  Fontevrault.  —  Il  est  aussi  fait  mention  de 
l'abbaye  d'Ambresberie  dans  le  grand  nMe  d'affiliation  de  l'abbaye  de 
Savigny,  MS.  du  XII'  siècle  :  on  y  lit:  Titulus  sanctœ  Mariœ  et  sancti 
Melori  Ambresberiensis  ecclesiœ,  et,  après  avoir  promis  des  prières  pour 
l'àmede  Vital  et  des  fondateurs  de  Savigny,  elles  ajoutent  :  Orale  pro 
nostris  et  nos  oramus  pro  vestris. 

Ambrosius  ,  S.  T.  (Buckinghamshire y  folio  148  ;  Bedfordshire  ,212  b  ; 
Northamptonshire ,  226  {ter);  Nottinghamshire ,  2^1  ) .  \\  est  également 
désigné,  dans  ce  dernier  comté,  sous  le  nom  d' Ambrosius  homo  Willelmi 
Peverel;  et  il  était  également  sous-tenancier  de  ce  même  seigneur,  dans 
les  trois  premiers  comtés  :  il  est  évident  que  sous  ces  divers  titres  et  dans 
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ces  différents  lieux  c'est  toujours  un  seul  et  même  tenancier  que  le  Dô- 
me sday  nous  désigne. 

Amelfridus  .  S.  T.  [Essex ,  folios  69  b  et  71).  Il  sous-tenait,  dans  ce 
comté,  de  la  terre  et  baronnie  de  Raoul  Baignard,  trente  acres  de  terre, 
à  MagelanaetàWendenam,dans  les  centenies  de  Cluvelunga  et  de 
Udelesford.  Il  nous  est  impossible  de  dire  si  ce  sous-tenant  était  français 
ou  anglo-saxon. 

Amelger,  S.  T.  {Herefordshire,  folio  136).  Inconnu. 

Amerland  ,  S.  T.  {Staffordshire  folio  250  b).  Il  sous-tenait,  dans  la 
baronnie  de  Rainald  de  Bailleul ,  une  hyde  de  terre,  à  Werstorne  ou 
Bertone,  centenie  de  Colvestan. 

Amcn,  S.  T.  (Dorsetshire,  folio  79).  Il  sous-tenait  à  Wai,  de  la  baron- 
nie du  comte  de  Mortain. 

Amundcs,  probablement  le  même  que  le  précédent ,  dont  le  nom  est 
souvent  écrit  Amund  au  lieu  dAmun,S.T.  {Dorsetshire,  Mïo  19  b- 
Somersetshire,  folio  93;  Suffolk,  folio  433  b  [bis).  Il  tenait ,  dans  ce  der- 
nier comté,  T.  R.  E.  et  il  sous-tenait  dans  la  baronnie  du  comte  de 
Mortain  ,  dans  les  comtés  de  Dorset  et  de  Somerset ,  ainsi  que  dans  la 
baronnie  de  Onfroy  le  chambellan.  Cet  Amundus  était  probablement  un 
anglo-saxon  ,  qui  n'aura  fait  que  changer  de  maître  après  la  Conquête. 

ANcniTiLLCS  (  Presbyter),  S.  T.  (  A^n^  folio  5  b).  Cet  Anquet.l 
paraîtrait  être  normand.  Il  était  probablement  chajKîlain  ou  aum.mier 
dOdon,  évèque  de  Bayeux  et  comte  de  Kent,  duquel  il  tenait  quelques 

terres,  à  titre  d'aumône. 

Ancholfus  ou  Ansceolfus  ,  S.  T.  {Norfolk,  folio  205).  Il  tenait  dan< 
le  même  comté  T.  R.  E.  Il  sous-tenait  alors,  à  Kerninchain,  un  solin  et 
trente  acres  de  terre,  dans  la  baronnie  de  Godefric  ou  plutôt  de  Godric 

le  Dapifer. 

Andegavensis  (S.  Nicolaus),  S.  1.  {Bedfordshire,  folio  214  b).  Celte 
abbaye  fut  fondée  par  Foulques  de  Nera,  comte  d'Anjou.  Outre  les  biens 
qui  furent  concédés  à  cette  abbaye,  par  le  Conquérant,  en  Angleterre , 
elle  y  possédait  encore  des  droits  assez  considérables  sur  les  alienprio- 
rus  (  Tanner,  NoliUa  mon.,  t.  II,  p.  65  ).  L'impératrice  Mathilde  donna 
à  St-Nirolas  d'Angers  la  moitié  de  l'église  de  Willoughton  ,  dans  le  Lin- 
colnshire,  sur  laquelle  l'abbé  de  St-Nicolas  prélevait  une  pension.  Il 
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jouissait  en  outre  du  manoir  seigneurial  de  celte  paroisse,  qui,  plus  tard, 
fut  donnée  au  collège  de  Cambridge ,  par  le  roi  Henri  VI.  Le  prieuré  de 
St-Nicolas  de  Kirby ,  dans  le  comté  de  Warwick ,  fondé  en  1077 ,  par 
Geoffroy  de  Wirce ,  fut  aussi  donné  à  l'abbaye  d'Angers.  Ce  même  pri- 
euré, après  avoir  été  confisqué,  puis  rendu,  par  suite  des  guerres  entre 
la  France  et  l'Angleterre,  fut  donné ,  par  Henri  Vlll ,  à  Charles  Bran- 
don, duc  de  Suffolk,  d'où  il  passa  au  comte  de  Dambigh,  et  finit  par 
devenir  la  propriété  du  recteur  du  collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge. 
(  Dugd.  Warvick ,  p.  75,  etNot.  de  Tanner,  p.  568  ).  Enfin  ,  Yves  Tail- 
lebois,  comte  d'Angers  et  seigneur  de  Spalding ,  en  Angleterre  ,  donna, 
en  1074  ,  à  St-NicoIas  d'Angers,  le  manoir  et  l'église  de  Sainte-Marie 
de  Spalding  ,  dont  le  revenu  était  évalué,  suivant  Tanner,  à  la  somme 
de  768  livres  8  sous  11  deniers. 

Andeli  (Richerius  de  ) ,  inscrit  comme  T.  de  R.  [liants^  folio  52  ; 
Somersetshire ,  91  ;  Add.  Exon  Domesday,  172).  Il  tenait,  à  Hanlonue, 
la  coutume  de  quatre  maisons,  du  consentement  du  roi.  Ces  maisons 
étaient  sans  doute,  comme  celles  de  Soutbampton,  situées  dans  le  môme 
comté  de  Hants ,  dont  la  coutume  appartenait  à  quelques  personnes  de 
la  cour ,  ou  de  la  maison  du  roi  Guillaume.  Richer  d'Andeli  tenait  éga- 
lement du  roi,  dans  le  comté  de  Somerset,  à  Warwerd  inestoc,  une 
hydeetdemiede  terre,  in  clemosina,  ainsi  que  tresferstinos  in  dominio  suo. 
L'Exon  Domesday  dit  aussi  qu'il  tenait  du  roi  l'église  de  Wanerdinestoc, 
dont  le  domaineétaitestimévaloirdeuxhydesde  lerreT.R.E.  Cetteterre 
avait  appartenu,  avant  lui,  à  Maurice, qui  fut  depuis  évèque  de  Londres. 
D'après  l'état  ci-dessus  des  tenures  de  ce  Richer  d'Andeli ,   nous 
ne  croyons  pas  nous  écarter  beaucoup  de  la  vérité,  en  avançant  que 
celui-ci  était  un  clerc  ou  un  fils  de  la  gaie  science ,  attaché  à  la  cour  du 
Conquérant.  Il  est  même  probable  qu'il  fut  le  chef  de  la  famille  des 
poètes  ou  trouvères  Roger  et  Henri  d'Andeli ,  qui  ont  brillé  dans  la 
province  de  Normandie,  pendant  le  XIII'  siècle.  En  effet ,  soit  que  ces 
derniers  eussent  pris  leur  nom  de  la  ville  d'Andely ,  dans  laquelle  ils 
étaient  peut-être  nés  ;  soit  qu'il  le  tinssent  de  leurs  pères  ou  de  ce  môme 
Richer ,  il  est  évident  qu'ils  appartenaient  à  une  famille  noble,  ancienne 
et  chevaleresque,  de  Normandie,  qui  possédait  la  seigneurie  d'IIerman- 
vilIe-sur-Vienne  ,  dans  le  pays  de  Caux.  On  trouve ,  dans  le  registre  de 
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Philippe-Auguste  ,  Roger  d'Andely,  parmi  les  chevaliers  qui  devaient, 
ï>our  leurs  fiefs,  aux  ducs  de  Normandie,  les  services  militaires,  et  nous 
le  voyons  aussi ,  en  1201  ,  app^'lé  au  gouvernement  du  château  de  La- 
vardin,  par  le  roi  Jean-sans-Terre  (  Roi.  Cart.  A.  11^.  John  .  Voyez 
aussi  ce  que  labbè  De  U  Rue  dit  de  ce  chansonnier,  dans  son  Ih^toire 
des  Trouvères,  vol.  III ,  pages  196, 197  et  198.  Quant  à  Henri  dAndelv. 
chanoine  de  Rouen,  auteur  du  Lay  dWrislote,  etc.  il  était  probablement 
frère  ou  parent  de  Roger  ,  dont  il  était  contemporain.  Il  fut  délégué  par 
le  papt^  Innocent III,  avec  Guillaume  Mariiez,  également  chanoine  iW 
Rouen  ,  pour  juger  un  différend  entre  Raoul ,  archidiacre  de  Baveux ,  vi 
le  curé  de  Percy .  chapelain  de  la  chap«'lle  castrai»'  de  Thury-Harcoiirl . 
qui  réclamait  des  droits  préjudiciable^  aux  intérêts  de  ce  même  archi- 
diacre. 

Anohe.e  (S.  Canonici ,  S.  T.  ' Somcrsetshtre  JoWo  89  h  .  Ils  tenaient 

la  même  terre  ,  du  temps  du  roi  Ldouard. 

ANDREAS,  S.  T.  (  Tor/ttca//,  folios  120  ,  125  {bis  );  lUrknujhnmshm, 
U9  ;  Add.  206,  210  ,  217  ].  Il  sous-tenait  directement  du  roi  le  ma- 
noir de  Boten, ainsi  que  deux  autres  mauoirs,  dans  la  terre  et  baroiinie 
du  comte  de  Mortain  ,  située  dans  le  comté  de  Cornouailles  :  folios  120 
et  125).  11  sous-tenait  aussi  trois  hydes  de  terre  à  Ciselay ,  comté  de 
Buckingham  (folio  li9  )  ,  qui  faisaient  partie  de  la  baronnie  de  Guil- 
laume Filz-Ansculph.  Le  nom  d'Aniîreas.  porté  par  ce  sous-tenant,  nous 
parait  être  plutôt  un  nom  de  famille  qu'un  simple  prénom  ,  et.  dans  ce 
cas,  il  appartiendrait  à  une  famille  normande  de  la  généralité  de  Caen, 
élection  de  Carentan ,  qui  porUiit  le  nom  d'André.  Néanmoins  Mont- 
faoucq  n'en  parle  pas  ;  mais  Roissy  le  porte  comme  anobli  en   \M. 
Nous  trouvons,  en  1550,  un  Pierre  André,  lieutenant-général  du  bailli 
do  Caen,  (jui,  en  cette  qualité,  fut  chargé  de  vérifier  les  titres  de  noblesse 
de  Robert  Le  Fournier,  baron  deTournebu.  Il  existe  aussi,  en  Provence, 
trois  autres  familles  du  nom  d'André,  dont  les  armes  ont  quelques 
rapports  avec  celles  de  Pierre  André.  Enfin,  nous  trouvons  encore,  dans 
le  Bessin  ou  le  Bocage,  deux  familles  portant  le  nom  d'Andray  ou  d'An- 
drey  de  Fontenay,  qui  ont  a  peu  près  les  mêmes  armes  ;  mais  il  n'y, a 
aucune  identité  avec  les  autres  familles.  Nous  ajouterons  qu'il  n'y  a  pas 
plus  d'analogie  entre  aucune  d'elles  et  la  famille  des  Andrews,  baron- 
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nets  d'Angleterre ,  fixés  dans  le  comté  de  Northampton.  Une  autre 
famille  de  baronnets  ,  du  nom  d'André  ,  de  Southampton ,  qui  s'est 
éteinte  en  1781,  pourrait  nous  offrir  une  similitude  de  nom  plus  sédui- 
sante ;  mais  nous  ne  la  croyons  pas  cependant  d'origine  normande. 
Elle  aurait  peut-être  plus  de  rapports  avec  la  famille  de  Vitré  ,  dans 
laquelle  le  prénom  d'André  était  fort  commun.  Cette  famille  était 
puissante  dans  le  comté  de  Mortain  ;  elle  participa  plus  tard  à  la  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Savigny,  et  l'inscription  de  cet  André,  dans  le  Do- 
mesday,  comme  S.  T.  du  comte  de  Mortain,  permettrait  de  croire  qu'il 
suivit  la  bannière  du  comte  en  Angleterre,  comme  Robert  de  Vitré  avait 
suivi  celle  d'Alain  Fergant,  comte  de  Bretagne. 

Andreu,  s.  t.  {Suffolk  ,  folio  347).  Il  sous-tenait  à  Otelega ,  dans  la 
baronnie  de  Roger-le-Poitevin,  la  terre  qui  avait  appartenu  à  iEdwol- 
dus ,  homme  libre  d'Harold ,  T.  R.  E.  On  trouve,  dans  le  baillage  de 
Dreux,  une  famille  du  nom  d'Andrieu,  qui  semble  avoir  quelque  analo- 
gie avec  celle  d' Andreu.  Elle  fit  ses  preuves  pour  l'admission  d'une  fille 
à  Saint-Cyr,  et  remontait  à  1529.  Peut-être  aussi  n'étail-elle  pas  plus 
ancienne?  C'est  ce  que  nous  ignorons,  ne  l'ayant  pas  trouvée  ailleurs. 

Angerus,  s.  t.  {Norfolk,  folio  259).  Il  sous-tenait,  à  Mundeham, 
une  charmée  de  terre,  dans  la  baronnie  de  Robert,  fils  de  Corbucion. 
On  trouve,  dans  le  même  comté,  page 248,  parmi  les  tenanciers  T.  R. 
E.  un  Angerus  Strata,  qui  semblerait  être  le  môme  personnage.  Il  est  à 
présumer  que  cet  anglo-saxon  n'avait  pas  fait  sa  soumission  au  Conqué- 
rant ,  et  que,  dépouillé  de  ses  biens  et  de  sa  charge  de  strata ,  il  sera 
devenu  le  sous-tenant  de  Robert  Corbucion. 

Angevinus  (Osmundus),  s.  T.  {Essex,  folio  2  b).  Il  s'empara ,  sur 
le  préposé  du  roi  Édouard-le-Confesseur,  de  quarante  acres  de  bois  , 
ainsi  que  du  manoir  de  Witham,  situés  dans  la  centenie  de  ce  nom.  Cet 
Osmond  l'Angevin,  ainsi  que  Wido  ou  Guy  l'Angevin,  qui  suit,  parais- 
sent être  la  souche  d'une  famille  normande,  dont  nous  trouvons  quelques 
chaînons  isolés  jusqu'à  la  fin  du  XIV  siècle,  dans  les  chartes  de  cette 
province.  Tels  sont:  1"  Robert  l'Angevin, qui,  du  consentement  de  Henri 
de  Burnodivilla  ,  son  frère  aine,  donna ,  en  1202,  à  l'abbaye  d'Aunay , 
toute  sa  terre  de  Montortaire  ;  2"  le  chanoine  Raoul  l'Angevin ,  auteur 
des  Cnutnmes  de  l'écéche  de  Baycux ,  qui  termine  ainsi  son  manascrit  : 
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Radulphus  Andegavinus  Baiocensiti  canonicus  me  compHavit  circa  annum 
Domini  12G9  ;  3°  une  donation  faite  au  chapitre  de  Baveux ,  pour  aug- 
menter l'obil  de  Raoul  l'Angevin,  datée  de  l'an  1294;  4°  un  Thomas 
r  Angevin  prend,  en  131G ,  un  fief  do  ce  même  chapitre  ;  5"  enlin  nous 
trouvons,  en  1381,  un  Jean  l'Angevin,  habitant  la  paroisse  deSt-Pierre. 
a  Caen  ;  mais  il  est  probable  que  cette  famille  s'éteignit  vers  cette  dernière 
époque,  ou  qu'elle  ne  put  pas  faire  ses  preuves,  puisque  Montfaoucq 
n'en  parle  pas  en  1403.  Elle  se  sera  sans  doute  réhabilitée  plus  tard: 
car  Charnillard  les  trouva  nobles  dans  larrondissemeut  de  Coutances , 
élection  (le  Carenlan  ,  et  il  en  a  donné  la  (ilialion  depuis  1523  jusqu'à 
lOGO.  Ils  portaient  de  gueules  à  la  croix  d'or  cantonnée  de  huit  molettes 
d'argent ,  deux  à  chaque  (jujirtier. 

Osmond  ou  Guy  l'Angevin  paraissent  avoir  fait  souche  en  Angleterre. 
Cette  famille  possédait,  en  1090,  des  terres  a  Churchtield ,  à  Wer- 
mington  et  à  Credle,  dans  le  comté  de  Northampton.  Guillaume  lAn- 
gevin  ou  Angevin  ,  mort  en  1199,  possédait  encore  Churchfield.  Il  avait 
épousé  Ismena  N.  vivante  en  1202.  In  autre  Guillaume  l'Angevin, 
prohaltlenienl  fils  du  précédent ,  possédait,  en  1250,  le  domaine  de 
Waplode,  dans  le  comté  de  Lincoln.  (  Mi  trouve  encore  un  troisième 
Guillaume  l'Angevin,  peut-<'tre  son  fils,  qui  pos>e(lait  ce  même  domaine, 
et  qui  mourut  en  1270.  Il  avait  épouse  Alicia  N.  morte,  après  lui,  le  IG 
mars  127G.  Ce  Guillaume,  troisième  du  nom.  ne  laissa  «ju'une  fille, 
nommée  Marguerite,  pour  uni(iue  héritière,  et  qui,  à  la  mort  de  sa 
mère  Alicia,  en  127G,  était  encore  mineure.  Elle  se  maria  ensuite. 
vers  1281,  a  Hugues  de  Gorliam.  chevalier,  (lui  posséda ,  aux  droits 
de  sa  femme ,  Marguerite ,  morte  en  1331 ,  les  domaines  de  Churchfield 
ri  Waplode.  Il  mourut  en  1335,  laissant  un  enfant  Uiàle.  (V.  Généalog. 

de  Gorham  ,  [>.  35). 

AxiEviNUS  (Wido),  S.  T.  !  Norfolk ,  folios  109  et  151  .  Il  sous-tenait, 
dans  le  domaine  du  roi,  à  Masencliam ,  vingt  socs,  ainsi  que  deux 
charruées  et  58  ac  res  et  demi  de  terre,  dans  la  centenie  de  Fredeburge. 
il  sous-tenait  en  outre,  de  la  baronnie  du  comte  Eustache  de  Boulogne, 
dans  les  nième>  localités ,  tous  les  domaines  que  le  comte  y  possédait. 
Il  est  plus  que  pndtable  que  ce  Gu>  l'Angevin  était  le  frère  ou  au  moins 
le  parent  d  Osmond  lAngevin,  dont  nous  venons  de  parler. 
J.  I.  ^ 
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Angli,S.  T.  {Wiltshire,  Mio  (jH  {bis).  Le  nombre  de  ces  An^^lais 
n'est  pas  désigné.  Ils  auront  probablement  conserve  leurs  tenures  après 
leur  soumission. 

Angli  (Duo),  (Wil t shi r e  JoVio  6Cy  ;  Middlesex  ,  129  h;  Uerlfordshin, 
137  b;  Buckinghamshire,  144  b,  147  et  156;  yorthamptonshire,  221  b). 
Le  Donmday  {Buckinghamshire,  folio  147)  dit:  Istimet  qui  icnent 
tenuerunt  T.  R.  E.  et  venderc  potuerunt  \  folio  150:  htimel  tenucruru 
T.  R.  E.  hommes  Ilaming  fuenmt  et  vendere  potuerunt.  Ce  sont  évidem- 
ment deux  anglais  ralliés  au  Conquérant ,  et  qui  auront  conservé  leur 

sous-tenure. 

Angli  (  Quatuor  ),  T.  E.  C.  et  S.  T.  (  liants ,  folio  50  Ils  tenaient 
directement  du  Conquérant  le  domaine  de  Wallope,  que  leur  ihtc  tenait 
m  allodium  T.  R.  E.—  Même  observati(m  que  ci-dessus. 

Angli  ^Sex) ,  S.  T.  [  Bedfordshire ,  folio  210  ).  Us  ne  possédaient  pas 
T.  R.  E.  Ces  six  anglais  rendirent  peut  être  quelques  services  au  Con- 
quérant ,  dont  ils  furent  récompensés  en  terres ,  dans  ce  comté. 

Angli  (  Liberi  homines),  S.  T.  .Oxfordshire,  folio  155i.  Ces  hommes 
libres  ne  possédaient  également  pas  T.  R.  E.-La  même  note  doit  leur 

être  appliquée. 

Anglici    Uuo)  ,  S.  T.  {yoltinghamsh>rc.  folio  283,.  Ils  ne  ligurent 

|.as  parmi  les  tenanciers  T.  R.  E.— Même  note. 

Anglici  (  Très)  S.  T.  [  Yorkshire ,  folio  318).  Le  Domesday  dit  :  .\unc 
habent  de  Ilberto  ^  s.  d.  llbert  de  Lac  y  )  ;  par  conséquent  ils  possédaient 

1.  RE.  ^ 

Anglicus  (Quidam),  S.  T.  (Buckuigham  shire ,  Mio'^  li)  b,  ll8  b; 
Kssex  ,  78;  Xorfolk ,  209  b  .  11  nous  est  impossible  de  faire  connaître 
cet  anglais,  qui  ne  iigure  même  pas  parmi  les  tenanciers  T.  R.  E. 

Anglicus  (  Lnus  ) ,  S.  T.  (  liants ,  folio  40  :  Wiltshire .  05  b ,  70  b , 
71b;  'Devonshire,  111  [ter);  Herlfordshire ,  133  ;  Uerefordshtre  ,  184  b). 
Il  sous-tenait  de  l'archevêque  de  Cantorbéry,deux  acres  de  terre,  dans 
le  comté  d'Hertford,  et  le  Domesday  dit  :  Idem  tenuit  T.  R.  E.  in  vadi- 
monio  et  potuit  vendere.  C'est  évidemment  un  anglais,  rallié  au  Conqué- 
rant comme  les  précédents. 

Anschetellus  (  Prœpositus),  S.  T.  { \orfolk ,  folio  198  .  Il  sous- 
tenait  a  Mailtune,  de  terra  episcopi  Tedfordensis ,  dont  il  était  peut-être 
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le  prevot.  Cet  evêciue  de  Tedford  était  Cuillaume  Galfagus,  Belfagus  ou 
Beaufou  ,  vingl-deuxiême  évêque  de  Tedford  et  Lord  Chancelier  ,  qui 
avait  été  promu  à  ce  siège  par  le  Con.iuérant ,  vers  les  fêles  de  Noël  de 
Tannée  1085,  et  qui  mourut  en  1091.  Ce  siège  episcopal ,  primitivement 
placé  a  North-Llmhan,  avait  été  porte  a  Tedford,  en  106G,  par  l'eveque 
llerfast.  et.  peu  .l'années  avant  ou  après  la  mort  de  Cuillaume  de 
Beauf.»u.  il  fut  dehnitivement  lixé  à  Norwich  ,  par  Herbert  Losinga. 
ar.rien  abbé  de  Ramsav  ,  son  successeur.  Cet  AnscheliUus  prœpositus 
.ous-tenait  trois  charruées  de  terre  de  la  baronnie  que  Roger  dit  Longue- 
Épée  (Longus  Knsis  )  sous-tenait  lui  même  de  levêque  Guillaume. 

VNsrnFT.L  Presbyter),  S.  J.  {  Ihdfordshire,  folio  210).  Il  sous- 
tenait,  a  Bcresforde,  unehydeetdemiede  terre,  dans  la  baronme  de 
llu-ue.  de  Beauchamp,  dont  il  était  sans  doute  le  cha[MMain. 

ANSdiETiLLLS,  S.  T.  (  Oxfordshirv,  folio  156  b;  I-ssex,  63  b,  (/*  b  . 
67.   83  et  102:  Suffolk,  332,   V22  b  .  Dans  le  comté  dOxford ,  cet 
\ns(  helillus  sous-tenait  tnùs  vergées  de  terre  de  la  baronnie  de  l'évêqu. 
de  Baveux  ,  (pii  avaient  d'abord  fait  partie  des  cinq  hydes  une  vergée 
api.artenant  a  Salvard  etipii  dépendaient  deTh(.nias,  archevêque  d'York. 
Dans  celui  dKssev  ,  il  sous-tenait  1"  de  revê.pie  de  Bayeux,  onze  hydes 
,h'  terre  a  lurocham  .  cenlrnie  de  Ceffeorda ;  2  de  Robert  de  Crenon  . 
i  Bame^dune,   centenie  de  Bastapl.e,un  lief  contenant  une  h>de  de 
terre,  ainsi  qu'une  autre  hyde  et  demie  de  terre,  dans  la  centenie  de 
NVitbreistesherne,à\Vitham:3    de   Roger  de  Rames,  seize  acres  de 
terre    dans  le  domaine  de  Metinges  :  ain^^i  qu'une  demi-hyde  de  terre 
,1  ui.  les  invasions  de  Ri<hard  de  Tunbridge.  (ils  de  (iilbert  de  Brionne. 
Inlin,  dans  le  comté  de  Suffolk ,  il  sous-tenait,  de  Roger  Bigot  et  de 
Bo-Ter  de  Rames,  une  charruée  de  terre,  à  Rreseta.  centenie  de  Baben- 
herV  11  est  prescpiimpossible  de  fixer  aujourd'hui  l'éUit  de  ce  puissant 
tenancier    pnd.ablement  normand  ,  .lui  ne  paraît  avoir  de  rapport  avec 
tous  les  Anscliitill  inscrits  plus  basciue  parla  conformité  de  leur  prénom. 
Anschftiii  rs    Homo  episcopi  Londonensis  ) ,  S.  T.  (  Essex  ,  folios  9 
b    llb,90   .11  H.us-lenait  quelques  terres  de  la  baronnie  de  l'évêque 
de  I  ondrè^.  a  Oseda,  cent.-nie  de  Berdastaple;  mais,  à  Turrocham,  dans 
la  même  centeni.%  il  sous-tenait ,  de  la  baronnie  de  Guillaume  Peverel, 
^  iniil  acres  de  terres,  qui  étaient  vacanti-s,  jacebant  atque  T.B.E.  Aussi 
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les  commissaires  déclarèrerit  qu'ils  ne  savaient  de  quel  droit  il  les  tenait. 
Anscdil ,  s.  t.  [Berkshire ,  folios  58  b {bis),  59  ;  Cambridgeshire ,  fo- 
lio 200  b).  Il  sous-tenait  quinze  bvdes  de  terre,  de  la  baronnie  de 
rat)baye  d'Abendone,  à  Comenore ,  centenie  de  Honimerc,  ainsi  qu'à 
Spersold,  centenie  deClieneteberie.  Il  sous-tenait  également,  à  Crau- 
weden ,  deux  hydes  de  terre ,  moins  une  demi-vergée,  dans  la  baronnie 
de  Picot  de  Cambridge.  Cet  Anscliil  était  probablement  un  indigène. 

Anscmil  (  Presbyter  ) ,  S.  T.  [liants,  folio  52  u  Le  Domesday  dit  qu'il 
\)osséda.\l  in  burgo  Uanlune  terrain  quietaml.  H.  E.Sous  le  roi  Guillaume, 
cette  terre  fut  donnée  à  Hugues  de  Port ,  dont  ce  prêtre  devint  le  sous- 
tenant. 

Anscuillus  (Liber  homo),S.  T.  (.S'w/'/'o/A-,  folios  40'|.  et  405).  Cet 
anglo-saxon  sous-tenait,  de  la  baronnie  de  Guillaume  d'Utburville,  une 
partie  des  soixante  acres  de  terre  du  domaine  que  Leuric  tenait  à  Hob- 
besune,  pro  manerio  ,  T.  R.  E. ,  et  dont  (luarante  acres  revinrent  plus 
tard  a  Guillaume  d'Utburville. 

Ansciiitil  (Serviens  régis)  tenait  directement  du  roi  (  Willshire ,  folio 
74  b),  et  sous-tenait.  Ibid.  folios  65  et  67  )  de  la  baronnie  de  lévèque  de 
\\  incbester  et  de  celle  de  l'abbaye  de  Malmesbury.  Ce  simple  ofticier 
ou  serviteur  du  roi ,  ne  tenant  cpiune  vergée  de  terre ,  ne  doit  |)as  être 
inscrit  comme  T.  E.  C. ,  ou  possédant  à  ce  titre  des  baronnies  ou  des 
tiefs  pleins  de  baubert,  quoiqu'il  soit  |M)rté  dans  cette  classe  par  Kelbam 
et  par  Ellis.  Sa  famille  nous  est  inconnue. 

Anschitillcs,  s.  t.  yKenl,  folios  7,  7  b  et  12  .  11  sous-tenait  de  la 
baronnie  de  lévèque  de  Bayeux,  comté  de  Kent,  àOj)ebam  et  à  Elentun, 
et  de  celle  de  l'église  de  Saint-Augustin,  à  Emerfel. 

Sous  ce  même  prénom d'Anscbitillus,  qui,  dans  les  langues  du  Nord, 
est  le  diminutif  de  Jean,  ou  la  traduction  de  Petit-Jean,  nous  trouvons 
treize  autres  sous-tenants  inscrits  ,  sans  aucune  qualitication  qui  sem- 
ble devoir  être  notée  séparément. 

Anschitillus,  s.  t.  (Sussex,  folios  18,  20,  24).  Il  sous-tenait  quel- 
(jues  portions  de  terre,  de  la  baronnie  du  comté  d'Eu,  dans  les  centeuies 
de  Bexeley  et  de  Stapley,  ainsi  qu'une  byde  de  terre,  du  comte  Koger 
d'Arundel,  dans  son  domaine  de  Brideham,  centenie  de  Westringes. 
On  ne  [>eut  fixer  le  nom  de  famille  de  ce  normand. 
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A.NSCHiTii.ixs,  S.  T.  ,  liants,  folios  i5  et  45  b  .  Il  sous-tenait  de  la 
baronnie  de  Hugues  de  Port ,  dans  les  cenlenies  de  Basingestock  et  de 
Boseberg.  — Même  observation  pour  ce  S.  T.,  probablement  normand. 

Anschitili.is,  s.  t.  (Berkshire,  folio  63).  11  sous-tenait  de  la  baron- 
nie de  Hugues  Vis-de-Lew,  deux  bydesde  terre,  à  Benham,  centenie  de 
Clieneteberie.  — Même  incertitude. 

Anschitillus,  S.  T.  [Somersetshire,  folios  93,  93  b;  Exon  Domesday, 
folios  394,  396,  397  et  398).  Il  sous-tenait  de  Roger  de  Courcelles  et  de 
SI  baronnie,  à  Claibelle  ,  a  Rime  ,  à  Cillelone  ,  à  Dudesbam ,  a  Per- 
redebam  ,  a  Cildetone.à  Pilloch  ,  a  Stocbelande ,  à  Edwastone  et  a 
Blacbemore.  —  Quel  est  cet  An>-cliitiH? 

Anschitillcs,  S.  T.  Devonshire,  lolios  108  et  110;  Exon  Domesday, 
f(tlios59,289  et  371  .  Il  sous-tenailaOnlic,de  la  baronnie  de  Baudouin- 
le-Vicomte  Jiaudouin  de  Meulles  ou  d'Exeter),  ainsi  que  de  Guillaume 
de  Cbièvre,  et,  de  sa  baronn;e ,  a  Esastaj»li' ,  a  Poteforde  et  a  Leia. 
l.'Exon  />owp.S(/a.y,  en  parlant  du  ne  demi-vergée  de  terre(juil  sous-tenait 
«ians  cette  dernière  localité,  dit  que  le  roi  ne  percevait  aucun  droit 
sur  cette  pièce  de  terre,  et  le  Domesday  d'\l  aussi ,  (]uelle  fut  ajoutée  a  (  »• 
qu'il  tenait  déjà  à  Leia.  11  est  probable  que  ce  sous-tenant  était  normand, 
t't  qu'il  dé|)endait  de  la  baronnie  de  Baudouin  de  Meulles. 

Anschitillus,  S.  T.  />cro/j.s/</rc,  folio  111  ;  Exnn  Domesday ,  ioWo 
3Ï6).  Il  sous-tenait  de  la  baronnie  de  (Guillaume  de  Falaise,  dans  le  fief 
(le  Deirincourt,  a  Losenna,  un  d.'ini-ferling  et  unctliarruée  de  terre. 
Nous  ne  {)ensons  pas  (jue  ce  normand  soit  le  même  (jue  le  précèdent. 

Anschitillus,  S.  T.  (  liuckinghamshire,  folios  l'i5,  r»5  b  et  152  b). 
H  sous-tenait,  de  la  baronnie  de  lévèque  de  Cout;inces  ,  deux  b\de«;  et 
<iemie  de  terre,  à  Relingebam  et  à  Lawendene  ;  deux  autres  bydes  et 
demie  de  terre,  dans  la  centenie  de  Boneslow.  Il  sous-tenait  aussi,  de  la 
ronitesse  Juditb,  veuve  de  Waltbeof,  et  de  sa  baronnie,  trois  vergées  de 
terre  a  Westone,  dans  la  même  centenie.  On  ne  [M'uI  rien  dire  sur  la 
famille  de  ce  sous-tenant. 

Anchitillus,  s.  t.  A)xfordshire,  folios  160  et  161^.  Il  sous-tenait,  de 
la  baronnie  d'Edouard  de  Sarisbury,  à  Estone ,  neuf  bydes  et  vingt 
eharruees  de  terre.  Il  sous-tenait,  en  outre  ,  de  la  baronnie  du  comte 
Guillaume,  quatorze  bydesde  terre  a  Redrefeld,  a  Burlon,  a  Radcford 
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età  Newtone,  dans  le  hundred  de  Levecanale.  Ce  S.  T.  devait  être 
normand  et  probablement  un  homme  d'armes,  attaché  au  comte  Guil- 
laume :  car  c'est  dans  sa  baronnie  qu'il  possédait  le  plus  de  tenures. 

Anschitillus ,  S.  T.  {Gloucestershire ,  folios  165,  168,  168  b,  1701 
Il  sous-tenait  1",  dans  la  baronnie  de  l'église  de  Worcester,  deux  hydes 
de  terre,à  Colesburne  et  à  Wirlecote,  centeniede  Witelai;  2\  dans  celle 
de  Ro-er  d'Ivry,  une  hyde  et  demie  de  terre,  à  Culcortone;  3%  dans 
celle  de  Durand,  vicomte  de  Gloucester,  trois  hydes  de  terre,  à  Dedmer- 
lone ,  centenie  de  Greboldestow  ;  i"  enfin  de  celle  de  Humphrey  le 
Chambellan  ,  trois  hydes  de  terre,  à  Sudintone  ,  centenie  de  Circester. 
Ce  sou^^lenant  était  probablement  normand. 

ANSOiiTiLLUS,  S.  T.  (Ilerefordshire,  folio  179  b).  Il  sous-tenait,  dans 
11'  domaine  de  Maurdine,  centenie  de  Grestrewes  ,  et  dans  la  terre  du 
,  (,. ,  quarante  acres  de  terre.  On  ne  peut  rien  dire  sur  la  famille  de  ce 

sous-tenant. 

ANSCHmi.LUS.S.T.(ram6n./y('s/Nre,  folio  m  h:  Yorkshire ,  ïoho 

m:\orfoJk,  folios  147  b  et  IW,.  11  sous-tenait,  du  comte  Alain  de 
Breta-ne,  trois  hydes  moins  une  demi-vergée  de  terre,  à  Bercheham, 
ainsi  qu'un  fief  dans  l'Yorkshire  ;et ,  dans  le  comté  de  Norfolk  ,  il  sous- 
tenait,  du  même  comte  Alain, quatre  charmées  de  terre,  à  Herling,  cen- 
lenie  de  Gilles-Cross.  Ce  sous-tenant  était  évidemment  un  breton;  mais 
a  (juclle  famille  appartenait-il  ? 

Anschitillus,  S.  T.  [Sfirewsbury,  folios  252  et  259  b).  11  sous-tenait 
(le  la  baronnie  de  Tévèque  de  Chester,  dans  le  hundred  de  Hodenel,  et 
(le  celle  de  Roger  ,  comte  de  Montgommery,  centenie  de  Basechere. 
Ro^er  était  comte  du  comté  de  Shresbury  ;  mais  on  ne  peut  dire  si  ce 
hous-tenaut  était  attaché  à  sa  personne. 

Anschitillus  ,  S.  T.  (Northamptonshire .  folio  221  b^.  11  sous-tenait 
de  la  baronnie  de  Saint-Pierre  de  Burg  et  de  labbé  de  ce  monastère,  un 
domaine  contenant  neuf  hydes  et  seize  charmées  de  terre,  situé  a 
NMlheringham,  centenie  de  \\  iscele.  Ce  sous-tenant,  qui  était  probable- 
ment un  indigène  ,  semblerait  être  le  même  qu'un  Anschitillus  inscrit 
plus  bas  comme  homme  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Burg. 

Comme  il  serait,  à  la  rigueur,  possible  que  les  descendants  de  ces 
quatorze  sous-tenants  eussent  adopté  le  prénom  d'Anschitill.  [Kiur  leur 
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nom  de  famille,  nous  indiquerons  ici,  trés-succinctement,  quelques  acte> 
antérieurs  ou  postérieurs  à  la  Conquête,  auxquels  ces  Anschitill  pour- 
raient avoir  participé.  Ainsi,  dans  les  chartes  qui  nous  restent  de  l'ab- 
baye du  Mont-Saint-Michel,  nous  voyons  un  Anschitill,  alors  vicomte 
de  Bayeux,  figurant  comme  témoin  dans  deux  diplômes!  1),  sans  date, 
lun  de  Robert,  père  du  duc  Guillaume,  et  l'autre,  d"Édouard-le-Con- 
tésseur.  Dans  un  autre  diplôme ,  également  sans  date,  un  Ranulf.tih 
d  Anschitill ,  déclare  que  Guillaume,  prince  des  Normands,  a  d<mné  a 
cette  même  abbave,  les  iles  de  Serk  et  d'Aurigny.  Enfin,  après  la  mort 
du  roi  Guillaume,  un  Robert,  fils  d'Anschitill,  probablement  AnMliitill. 
sire  de  Harcourt,  figure  comme  témoin  dans  une  charte  du  duc  Robert, 
datée  de  l'an  1088,  par  laquelle  ce  dernier  concède,  au  Monl-Saint-Mi- 
rbel,  le  droit  d'établir  un  marché  a  Ardevon.  Plus  tard,  nous  voyons 
qu'un  Anschitillus  possédait  un  fief  au  Plessis-Grimoull,  et  qu  un  juge- 
ment de  réchicjuier  deCaenlui  permit  d'en  aliéner  le  tiers.  On  pourrait 
peut-être  aussi  rattacher  au  prénom  d'Anschitill,  les  Anquetils,  seigneurs 

de  Sainl-Waast,  dont  la  famille  est  sans  doute  fort  ancienne;  mais  elle 
ne  parait  avoir  été  ni  fort  puissante  ni  fort  illustrée.  Montfaoucq  la 
trouva  noble  dans  Pierrot  Anquetil ,  a  Colombie,  sergenterie  de  Pont- 
l' Abbé,  élection  de  Valognes.  Elle  portait  d(u-  à  trois  feuilles  de  sinople, 

deux  et  un. 

Anschitillus  fArchidiaconus),  S.  T    Kent  JoWo  l  b  .  Il  sous-tenait 

de  la  baronnie  des  chanoines  de  Saint-Martin  de  Douvres,  quehiues 
pièces  de  terre  à  Addelam,  qui  avaient  ete  tenues  par  l'anhevêque  Sti- 
gand.  Lévêque de  Bayeux, Odon  de  Conleville, lui  donna, dans  le  même 
lieu,  cinquante  acres  de  terre.  Cet  Anschitillus  est  évidemment  un  ar- 
.  bitliacre  de  Bayeux,  qui  suivit  son  évêque  en  Angleterre.  Nous  igno- 
rons de  quelle  famille  il  sortait. 


(1)11  csicvidcnt,  d'après  CCS  deux  actes,  que  M.  Pluqu*^!  a  cmmi-  une  erreur, 
dans  sa  liste  des  vicomtes  do  lia>eux,  en  dé>ii;nanl  Kaoul  de  Me^climes  couinie  le 
premier  vicomte,  en  KU'.t.  Celle  liste  doit  être  ainsi  reciifiec  : 

\o  Ans(  hilill,  vicomte  de  IJayeux,  a%anl  et  sous  lU)l)ert-!e-Magnifique  ; 

2°  Hauul  de  Mescliines,  qui  lui  ;,ucceda,  vers  l'époque  de  la  t.alaillc  des  Dune«  ; 

5°  nanuH  de  Brique^bart,  son  lilb,  vivant  encoie  en  1119,  etc. 


I 
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Anschitillus  (Filius  Ameline),  faussement  inscrit  dans  leDorsetshire, 
folio  S3,  comme  T.  E.  C.  trois  hydes  de  terre  à  Tingeham.  Ildisaitavoir 
tenu  précédemment  cette  terre  directement  de  la  reine;  mais,  n'ayant 
pas  réclamé  après  la  mort  de  cette  princesse,  ni  auprès  du  roi,  il  ne 
pouvait  plus  être  considéré  que  commeS.T.deHuguesdeSaint-Quentin, 
auquel  ce  prince  avait  concédé  cette  terre  en  baronnie.  Il  sous-tenait 
également,  dans  la  baronnie  de  Riulf-le-Chambellan,  à  Tingeham,  trois 
hydes  de  terre,  qu'il  disait  avoir  tenues  de  la  reine.  Cet  Anschitill  est 
évidemment  un  normand  et  un  serviteur  particulier  de  la  reine. 

Anscoitillus  (  Filius  Osmundi  ),  T.  E.  C.  (  liants  ,  folios  49  b  et 
52  ).  Il  tenait  directement  du  roi  deux  hydes  de  terre  ,  à  Coseham. 
dans  la  centenie  de  Portesdon  ,  que  Bricsmare  T.  R.  E.  II  avait  égale- 
ment reçu  de  ce  prince  la  donation  de  trois  maisons,  dans  les  coutumes 
de  Hantone.  Ce  tenancier  était  évidemment  normand.  Duchesne  le 
porte  sur  sa  liste  des  compagnons  du  duc  Guillaume  ;  mais  de  quelle 
famille  était  Osmond,  son  père?  Ce  nom  d'Osmond  était  alors  fort  com- 
mun en  Normandie,et  toutes  les  conjectures  que  nous  [>ourrions  émettre 
sur  ce  sujet  seraient  dénuées  de  preuves. 

ANScnniLLus  (Parcher  ).  Il  tenait  directement  du  roi  {Somersetshir?, 
folio  98  b)  ,  une  hyde  et  une  vergée  de  terre  à  Newetune  ,  une  hyde 
a  Herdeneberie  et  une  charmée  de  terre  à  Mideltone.  Nous  n'avons 
aucun  renseignement  sur  la  famille  de  cet  Anschitillus  Parcher,  dont 
le  nom  paraîtrait  être  une  corruption  de  celui  dePartarius,  inscrit  dans 
la  liste  des  offlciers  du  roi  d'un  rang  inférieur  .  que  nous  avons  donnée 
a  l'article  Alwardi  s  Aurifaber.  Ses  fonctions  étaient,  à  ce  qu'il  paraît, 
la  garde  des  bois  du  parc  et  du  domaine  du  roi,  et,  à  ce  titre,  il  recevait 
une  rétribution  en  terre. 

Anschitillus  (  Homo  Colswan  ,.  S.  T.  Lincolnshire ,  folios  356  b, 
557  ).  Il  sous-tenait,  ronjointement  avec  deux  autres  hommes  de  Cols- 
wan ,  et  dans  sa  baronnie  ,  cinq  charruées  de  terre  ,  ainsi  que  seize 
acres  situés  à  Ingeham  et  à  Dulvetorp.  Ce  sous-tenant  était  probablement 
un  indigène  tenant  d'un  anglo-saxon  soumis. 

Anschitillus  (  Homo  Gozelini  filii  Lamberfi  ).  S.  T.  (  Lincolnshire  , 
folio  359  [bis  ).  Il  sous-tenait  de  la  baronnie  de  Gozelin  ,  titz-Lamberl , 
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deux  charruées  de  terre  et  trente  acres  de  pré,  a  Ingeham  et  Glenteworde. 
11  n'y  a  rien  à  dire  sur  ce  simple  vassal. 

Anschitillus  (  Homo  Rogerii  Pictaviensis  ).  S.  T.  (  Lincolnûiire  ,  fo- 
lios 352  b  ,  371  ).  Il  sous-tenait  de  la  baronnie  de  Roger  ,  dit  Le  Poite- 
vin ,  et  sous-tenait  également  dans  la  baronnie  des  Ihanes  du  roi  (  terra 
Sortebrand  et  aliorum  Tainor.  ),  à  Filigeham  ou  Godric  le  Diacre  avait 
eu  précédemment  deux  bnvat.  terrœ.  In  certain  prêtre  avait  tenu  cette 
terre  de  la  reine  ;  et ,  au  moment  de  la  formation  du  Domesday-Book , 
elle  appartenait  au  roi.  Roger-Le-Poitevin  l'avait  reçue  sans  délivrance, 
et  Anschitill  ,  scm  homme  ,  la  tenait  de  lui  ou  pour  lui. 

Anschitillus  (  de  Ros  ou  Ros  Anschitillus  \  S.  T.  (  Kent ,  folios  6  , 
6  b  ,  8  b  ,  11  b  ;  Surrey ,  31  b  ;  Hertfordshire  ,  133,  137  ).  Il  sous-tenait 
diverses  portions  de  terre  et  entre  autres  un  manoir  à  Holtune  ,  dans 
les  baronnies  que  l'évèque  de  Baveux  possédait  dans  les  comtés  de 
Kent  et  de  Surrey.  Dans  celui  de  Hertford  ,  il  sous-tenait  deux  hydes 
et  demie  de  terre  du  domaine  de  Lanfranc  ,  archevè(iue  de  Cantor- 
t)éry  ,  et  seize  acres  de  terre  de  la  baronnie  du  comte  Alain  de  Bre- 
tagne ,  mais  qui  dépendaient  de  ce  même  archevêque.  Enfin  ,  il  sous- 
tenait  sejJt  h>des  de  terre  dans  la  baronnie  que  Robert  de  Gernon 
possédait  dans  ce  même  comté. 

La  famille  normande  de  cet  Anschitill  paraîtrait  avoir  pris  son  nom 
de  la  paroisse  de  Ros  ,  aujourd'hui  Rots,  située  à  deu\  lieues  de  la  \ille 
de  Caen  ,  dans  laquelle  elle  i)ossé(lait  un  simple  fief,  mais  non  pas  la 
totalité  du  domain»'  qui  appartenait  aux  Patry  et  autres  familles.  Cette 
famille  de  Ros  devait  être  nombreuse  à  l'époque  de  la  Conquête  et  de 
la  formation  du  Domesday-Book;  car,  indép<'ndamnienl  d" Anschitill  de 
Ros,  qui  fait  l'objet  de  cette  notice  ,  nous  trouvons  inscrits ,  dans  ce 
même  rôle  ,  quatre  autres  pi-rsonnes  [mrlant  ce  même  nom  de  Ros, 
sivoir  :  V  Guillaume  de  Ros  ,  troisième  abl>é  de  Fécamp,  eu  1079  ; 
2'  Ansgot  de  Ros  ;  3'  Goisfridusde  Ros  ;  V  Serlan  de  Ros.  Tous  quatre 
suivirent  évidemment  le  duc  Guillaume  en  Angleterre;  mais  ils  ne 
participèrent  pas  à  ses  faveurs  :  car  ,  à  l'exception  de  Guillaume  de 
Ros ,  qui  obtint  de  ce  prince  l'abbaye  de  Fécamp,  nous  ne  les  voyons 
point  figurer  parmi  les  grands  tenanciers  lorsde  la  formation  du  Dmnes- 
day  ,  ni  même  sous  le  règne  de  Guillaume-le-Roux.  Toutes  nos  re- 
T.  L  -21 
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cherches  ont  été  infructueuses  pour  étahlir  h^s  relations  de  parente 
nui  pouvaient  exister  entre  ces  cinq  personna-es  contemporains  et 
même  avec  un  sixième ,  inscrit  dans  un  rôle  de  labhaye  St-l-tienne  de 
(^aen    en  1090,  sous  le  nom  de  GuiUaume-Gonnor  de  Ros.  Nous  n  a%ons 
pas  été  plus  heureux  pour  découvrir  ,  parmi  eux,  quel  fut  celui  ,  ou 
ceux  de  leurs  descendants  ,  qui  donnèrent  le  jour  soit  à  Richard  de 
Ros    inscrit  dans  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  d'Aunay,  en  1  lU . 
soit  au  trouvère  Adam  de  Ros  ,  auteur  de  la  Descente  de  mini  Paul 
aux  enfers.    Aussi  ,  l'histoire  de  cette  famille  est-elle  d'autant  plu> 
difficile  a  débrouiller  aujourd'hui  ,  qu'elle  paraît  s'être  éteinte  vers 
la  dernière  moitié  du  XIV^  siècle  ,  et  (pie  Montfaoucq  ,  ainsi  que  les 
autres  généalogistes  français,  n'en  ont  point  fait  mention.  Nous  nous 
bornerons  donc  à  ajouter   ici  quelques  indications  à  celles  .pu  pré- 
cèdent ,  pour  faciliter  les  recherches  des  branches  anglaises  ou  fran- 
çaises (  s'il  en  existe  1,  qui  voudraient  se  rattacher  à  cette  ancienne 
famille.   Nous  citerons  entre   autres,    l^  en   \±10  ,  un   Keginald   de 
Ros  miles  ,  bienfaiteur  de  la  maladrerie  de   Beaulieu  ,  près  Caen  ;  2° 
Raoul  et  Henri  de  Ros  ,  fils  de  Thomas  de  Ros  ,  vivant  en  VIM  ;  1  _ui. 
(.uiUaume  de  Ros  qui  était  officiai  de  Lisieux  ,  en  VllU  ;  l    en  l-th, 
(iossehn  de  Ros;  5"^  en  1-25V  ,  un  Martin  de  Ros  cpii  fai>ait  hommage 
aune  maison  située  à  Bayeux ,  et  la  même  année  (iodefroy  de  Ho>  «im 
faisait     avec  sa  femme  Olive  ,  une  donation  à  l'abbaye  de   l roarn  :  0 
en  1319,  Hamelin  de  Ros  et  Jeanne  ,  sa  femme,  «lui  donnent  une  rent. 
pour  entretenir  une   lampe  ardente  dans  la  chapelle   St-Laurent  de 
rabbave  aux  Dames  de  Caen;   7    enfin  ,  en   Vm  ,  le  chapitre  de 
Bayeux  qui   donne  en  fief  un  manoir  ayant  appartenu  a  Phihppo  de 

Ros. 

La  souche  primitive  de  la  famille  anglo-normande  de  Bos  ou  de 
Roos  (suivant  la  version  anglaise  )  nous  offre  la  même  obscurité  ;  car 
les  généalogistes  d'Angleterre  n'ont  émis  aucune  raison  solide  [wur 
la  faire  sortir  plutôt  de  cet  AnschitiU  de  Bos  que  des  trois  autres  comi»a- 
irnons  du  duc  Guillaume ,  inscrits  comme  lui  dans  le  Domesday  ,  et 
portant  le  même  nom  patronymique  que  lui.  Quoiqu'il  en  soit ,  cette 
famille  ne  fut  en  évidence  et  n'eut  d'éclat  que  sous  le  règne  de 
Henri   W   par  Pierre  de  Bos.   seigneur  de  Bos,  dans  le  <'omté  de 
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llolderness  ,  qui  fut  l'auteur  de  sa  fortune  et  de  son  illustration  ,  par 
son  mariage  avec  Adeline ,  la  plus  jeune  des  filles  de  Walter  Espec  , 
baron  de  Helmesley ,  ou  Hamelake  ,  dans  l'Yorkshire.  Son  frère  , 
W  aller  Ksjk'c  ,  deuxième  du  nom ,  étant  mort  sans  iwstérité  ,  en  1153, 
elle  hérita  de  la  baronnie  ,  du  domaine  et  du  château  de  Hamelake, 
(lui  demeura  dans  la  branche  ain«''e  de  Bos  ,  pendant  quinze  géné- 
rations, jusqu'à  Kdmond  de  Bos  ,  mort  ,  en  1508  ,  sans  postérité  mâle , 
et  ne  laissant  pour  héritières  que  ses  trois  sceurs  Kléonore  ,  Isabelle  et 
Marguerite.  Lainée  .  Kléonore  ,  épousa  Sir  Bobert  Mauvers  ,  et  leur 
fils ,  Sir  Georges  Mauvers ,  hérita  du  titre  et  de  la  baronnie  de  Ros 
de  Hamelake, aux  droits  de  sa  niere.-Isabelle  épousa  Thomas  de  Grey; 
d'autres  auteurs  ,  notamment  (:(dlins  ,  disent  Sir  B(d)ert  Lowel  mort 
sans  postérité.    Enfin  ,   la  tr(n>ieme  .  du  nom  de  Marguerite  ,  ne  parait 

pas  avoir  été  mariée. 

Cette  n(d)le  famille  forma  plusieurs  branches,  dont  trois  furent  in- 
%esties  de  baronnies:  1"  de  celle  de  Verke.  que  Bobert  possédait  en  1295; 
mais  avant  ete  accusé  de  félonie  et  de  trahison  ,  il  en  fut  dépouillé  sous 
le  règne  d  Kd.mard  I  '  ;  2  '  de  celle  de  Bos  de  Kendal,  venant  de  celle  de 
Werke,  (juisc  forma  par  (.uillaume,  fils  de  Marguerite  de  Bruce,  femme 
de  Bobert  de  Bos,  soMir  et  co-héritiêre  de  B(d.ert  de  Bruce,  par  hKpielle 
,1  devint  seul  et  uni(pie  baron  de  Bosetdc  Kendal,  mort  en  1329.  Celte 
bramhoeteigiiit  en  135S  ,  par  la  mort  de  .lean  ,  dernier  banm  de  B(»s 
.t  (le  Kendal  ,  (jui  ne  laissa  qu'une  hlle  du  n.mi  d  Kli/abeth;  3  enfin 
cette  dernière,  avant  été  mariée  à  sir  (iuillaume  Parr.  forma  la  troisième 

baronnie.  de  l'arr  et  Kendal. 

ANScnn  ii.i A  s  [  de  Gray  ) ,  S.  T.  (  (Krfordsfnre ,  folios  101  {bis) ,  101 
{ter).  W  sous-tenait  dans  la  terre  et  baronnie  du  comte  Guillaume,  deux 
hydes  de  terre  a  Widelie;  six  hydes  a  Bristelmest.uie  .  et  deux  autres 

hvdes  à  Corne\>('ll. 

De  nombreux  documents  de  la  fin  du  \\  siècle  permettent  de  croire 
quAnschitill  de  (^,ray  sortait  dune  famille  riche  et  puissante  i»ar  ses  im)s- 
sossions  dans  le  Bessin.  Elle  habitait  la  paroisse  de  (iray,  dans  l'arron- 
dissement (le  Baveux  ,  dont  elle  avait  pris  ou  a  laquelle  elle  avait  donné 
son  nom.  Il  parait  avoir  suivi  le  duc  (niillaume  en  Angleterre  ;  mais  les 
motif«.(lui  déterminèrent  ce  prince  a  lui  faire  de  si  faibles  concessions 
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dans  ce  royaume  nous  sont  maintenant  inconnues.  Quoiqu'il  en  soit ,  il 
fut  éyidemment  la  souche  d'une  famille  anglaise  du  nom  de  Gray  ou 
Grey ,  qui  acquit  plus  tard  en  Angleterre  un  si  grand  développement  de 
puissance ,  de  crédit  et  de  richesse ,  qu'il  serait  difQcile  d'en  trouver  un 
exemple  aussi  complet  jusqu'à  nos  jours.  Nous  nous  garderons  cepen- 
dant de  suivre  les  généalogistes  anglais ,  si  généralement  ignorants  des 
origines  normandes,  dans  la  crainte  d'induire  nos  lecteurs  dans  une 
cruelle  et  ridicule  erreur  :  ainsi  (  Edmonson  Baroniagium  genecUogicum 
vol.  I*')  fait  descendre  la  noble  maison  de  Gray  de  Fulbert  le  Pelletier,  de 
Falaise,  père  de  Harlotle  ou  Herleve,  concubine  de  Robert-le-Magnilique 
et  mère  de  Guillaume-le-Conquérant.  Il  ajoute  que  ,  pour  prix  de  sa 
complaisance ,  le  duc  Robert  donna  à  son  père,  qu'il  nomme  Roilon  ou 
Fulbert ,  kcliàteau  de  Croy  en  Picardie,  d'où  sa  postérité  prit  le  nom  de 
Croy  ,  qui ,  plus  lard,  par  une  contraction  inadmissible  ,  forma  le  nom 
de  Grey.  Outre  Herleve ,  il  donne  à  Fulbert  un  tils  unique,  du  nom  de 
Jean  ,  marié  à  Adèle ,  fille  et  co-héritière  de  Guillaume  Fitz-Obern.  Ce 
Jean  fut  père  d'Arnal  de  Croy  ,  marié  à  Jeanne  ,  fille  unique  de  Jac- 
ques de  Pont-de-Larche  ;  lequel  Arnal  fut  le  père  de  cet  Anschilill  de 
Grey.  Cette  origine  fabuleuse,  qu'Edmondson  puisa  dans  la  Co>«iogra- 
phie  de Belleforet  (auteur  si  peu  véridique),  a  été  reproduite  par  presque 
tous  les  généalogistes  anglais.  Dugdale  seul  s'est  abstenu  ;  mais  il  ne 
(  omraence  sa  généalogie  qu'à  Henri  de  iîray  ,  vivant  sous  Hicbard  F' , 
et  ne  fait  pas  mention  d'Anschitill  de  Giay. 

Si  les  généalogistes  anglais  se  fussimt  donné  la  peine  de  consulter  nos 
actes  normands,  et  particulièrementla  chartedei'abbaye  de  Sainte-Trini- 
té de  Gaen,  datée  de  l'an  1082(6^a//.C/tm/.t.Xl,Iustr.71  A), ils  eussent  pu 
établir  la  généalogie  des  deGrey,  d'une  manière  au  moins  plus  régulière. 
On  y  lit  :  Gisla  filia  TurUini  terram  quam  haljebcU  m  Gray  et  in  Dounvilla 
cum  omnibiL'i  pertinentibus  dédit  eidem  ecclesiœ  {S"' Trluilé) pro  anima 
sua ,  amcessu  régis  Willelmi  et  Turstini  nepole  suo  cujus  feodum  erat 
annuente.  Mais ,  quel  était  ce  Turstin,  seigneur  du  fief  de  Gray  ;  et  quel 
rapport  pouvait-il  avoir  avec  Anschitill  de  Gray,  chef  présumé  de  la  fa- 
mille anglaise  de  ce  nom?  L'acte  chirographe  suivant,  daté  de  l'an 
1 096,  fait  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Étienne  de  Caen,  semble  offrir 
une  voie  indirecte  pour  résoudre  cette  question.  On  y  lit  :  Turstinus 
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filiua  Turgisii  prrpposilus  de  Lv  (Luc,  village  près  Caen  !  concessit  Saucto 
Stefano  mujue  ad  VI  anno$  pro  IIII  "'  marci.s  argenti  et  una  equitalura 
alodiummum  quod  haJtebat  apud  Lv.,  XL  f^cilicet  acrasterrœ,  et  unam 
mansuram  juxta  ecclesiam,  tali  conditione  ut  si  ipse  Turstinus  aut  uoror 
cjusvelfilius  {\)post  Vlannos  rediret,  redderet Sancto  Stephanoadfinem  Vf 
annorum  IIIL  argenti  marcas  relirta  aibi  equitatura  et  reciperet  Sancto  m 
hereditatem  perpetuam  et  reciperet  de  ipsa  terra  WXIIU  "'  acras.  Se.r 
rero  relin^fueret  mucto  in  hereditatem  perpetuam  cum  illa  mansura,  etc. 
Il  semblerait  évident,  d'après  cette  charte,  que  le  premier  Turstin, 
pi're  de  Gisla  ,  était  le  même  que  ce  dernier;  qu'il  était  fils  de  Turgis, 
seigneur  de  Luc,  et,  sans  doute,  de  Gray,  paroisse  dans  laquelle  s^i  (illo 
possédait  probablement  quelques  pièces  de  terre,  qu'elle  donna,  en  1082, 
a  labbaye  de  Sainte-Trinité ,  lorsqu'elle  se  fit  religieuse:  motif  pour 
ietjuel  il  n'est  pas  fait  mention  d'elle  dans  la  charte  de  1096.  i>arce 
qu'alors,  elle  était  morte  au  monde.  Quant  au  père  d'Anschitill  dedray. 
et  neveu  de  Turstin,  consentant,  avec  le  roi  Guillaume,  au  déuiembrc- 
nient  de  son  fief  de  (iray,  lorsque  nous  trouvons  dans  le  Domesday,  folio 
•iôH,  un  Hugo  filius  Turgisii,  nous  devons  reconnaître  en  lui  le  frère  de 
Turstin,  fils  de  Turgis,  et,  par  conséquent ,  le  p<''re  d<'s  neveux  de  ce 
dernier,  c'est-à-dire,  de  Turstin,  seigneur  de  Gray,  ainsi  que  d'Anschitill 
de  Gray.  Nous  croyons  donc  être  plus  près  de  la  vérité  que  les  génealo- 
izistes  andais,  en  établissant  la  filiation  de  la  famille  de  (irav.  ou  (irev, 
de  la  manière  suivante  : 


(4)  UolMiitUb  iihusTursliru  [Dometday  ,   comif  d'Oxford,  folio  ltK)b). 
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ïurgis,  seigneur  de  Luc  =>'... 
et  de  (ir.iy,  donl  la  mort 
est  incertaine. 


Hugues  fils  Turgis  ,  seigneur  de  =:N. 
tirri\  ,  vivant  en  108(). 


Turstin  ,  seigneur  de  Luc  ,   =  N. 
vivnnt  en  1096. 


Turstin,  seigneur     Anschitill  deGrav,  =N...  Robert  fils  Turstin.  =N...      (i.sla      religieuse 
Grav  .   neveu  de  auteur  présume   Je  Dumesu.,  t^  160.        ;  do  S'-lriiuic. 


de  Gra^  ,   neveu  de  auteur  présume   de 
Turstin  de  Luc  la  tamille  aglaise  de 

Grev. 


Anschitill  ou  Jeande  Gray.  =  Havoise. 


Jean  deGray,  11""'  dunom.=N.. 


Jean  de  Gray  ,  souche  reconnue.  =N. 


La  fortune  de  cette  famille  ,  en  An^^leterre  ,  roramence  réellement  à 
Henri  de  Grey,  qui  fut  très  en  faveur  auprès  de  Richard!".  Ce  printe 
lui  donna,  en  1194,  la  baronnie  de  Turrock,  dans  le  comté  d'Essex.  Il 
mourut  vers  la  fin  de  122i,  ou  en  122Ô.  Richard  ,  scm  fils  aîné,  dut 
laccroissement  de  sa  fortune  et  de  sa  puissance  à  son  alliance  avec 
Lucie  du  Hommet,  et,  plus  encore,  sans  doute,  à  sa  fidélité  et  à  son  dé- 
vouement au  roi  Jean  ,  lors  de  la  jj;uerre  des  barons.  Sa  résidence  et  le 
siège  principal  de  sa  baronnie  était  placé  dans  le  comté  de  Derby.  H  fut 
le  fondateur  de  la  branche  aînée,  dite  de  Codnor ,  (lui  s'éleijinit,  après 
neuf  générations,  dans  la  personne  de  Henri  de  (irey  de  Codnor,  IH'  du 
noïu,  mort  sans  postérité  mâle,  en  1490.  Ses  trois  tantes,  so'urs  de  son 
IH're,  Henri  II,  mort  en  IH'Î,  lui  succédèrent.  L'aînée,  Klisabeth,  épousa 
Jean  de  la  Zouche,  descendant  des  ducs  de  Rretagne,(iui  de\int  seigneur 
de  Codnor,  jure  iixoris. 

Jean  de  Grey, son  frère,  justicier  du  comté  de  Chester,  et  fils,  comme 


i 
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Im.  de  Henri ,  baron  de  Turrock  .  et  dlsolda,  nièce  et  héritière  de  Ro- 
bert Ranb.lph.nit  le  fondateur  des  branches  de  Grey,  seigneurs  de 
Wilton  el  de  Ruthvn.  —  Celle  de  Wilton  commença  a  Jean  de  (.rey, 
mort  en  LiO.")  ;  et ,  après  seize  générations,  elle  seteignit  en  Thomas  de 
(.rev,  chevalier  baron  de  Wilton,  qui,  aprèsavoir  été  accusé  de  feloni.'. 
mourut  san>  postérité,  en  lOl't.  -  Brigitte,  sa  sœur,  femme  de  Mr  \\o- 
land  Lggerton,  premier  baron  de  cette  famille,  lui  succéda. 

Roger  de  (irev  ,  (ils  de  Jean  de  Gri'v  .  troi>ième  baron  de  N\  ilton. 
et  de^lathilde  Basset,  sa  >econde  femme,  fut  le  premier  baron  de 
Ruthvn ,  donl  la  descendance  appelée  au  parlement  dans  la  personne  .!.• 
R.»ger  de  Grey,  en  lirt  ,  s'éteignit  a  la  onzième  génération,  en  la 
personne  de  Henri  de  (irey.  troi>ième  du  nom  de  la  branche  de  Rullnn. 
mort  san>  |)ostérite,  en  MY-V.)  :  laissant  pour  héritière  sa  s(pur  femme  de 
Michel  de  Longueville.  Cette  brandie  a  fourni  huit  comtes  successifs  de 
KenI ,  depui>  la  création  d'Ldmond  de  Grey  ,  seigneur  de  Rutln  n  .  le 
l]  Mai  1V0;{ ,  jus(iu'a  Henri  111  mort  en  1039  ,  sans  postérité. 

Nous  venons  de  voir  que  la  baronnie  de  Ruthvn  passa  à  la  fanulle  de 
Longueville;  mais  le  comté  de  K«'nt  fut  dévolu  a  un  cousin  du  dernier 
possesseur,  à  Anthony  de  Grey  ,  fils  v{  hérili<'r  de  Georges,  lilsdAFi- 
thony ,  troisième  fils  de  Georges,  deuxième  comte  de  Kent,  delà  branche 
de  Ruthyn,  mort  en  lôOi.  — Celte  branche  fournit,  de  1039  à  1740  . 
trois  comtes,  juscju'à  Henri  de  (irey  ,  vicomte  de  Gooderick  .  comte  de 
Hereford:  comte  de  Harold, comté  de  Bediord;  comte  de  Kent,  en  1702, 
maniuis  de  Kent,  U-  \ï  décembre  1700  ;  créé  duc  de  Kent .  le  2S  avril 
1710  ;  manpiis  de  Grey  ,  avec  reversion,  le  9  mai  17U»,  et  chevalier  de 
la  Jarretière,  mort  a  la  lin  de  la  même  année  sans  imstérité  mâle. 

La  branche  de  Ruthyn  forma  également  celle  de  (irey  de  (iroby. 
Kdouard  de  (irey,  lils  aîné  du  second  mariage  de  Reginald  de  Grey  , 
troisième  seigneur  de  Ruthyn,  avec  Jeanne  de  Astley,epou>a  LIisabeth, 
tille  unique  de  Henri ,  mort  sans  jjoslerite  ,  lils  aîné  de  Guillaume  de 
Lerrières,  ban.n  de  (ir(d>y  et  héritier  de  la  baronnie  de  Groby  jure 
u.roris  j,  mort  en  WW.  Cette  branche  posséda  Groby  pendant  cinq  gé- 
nérations. i\v\ïï\  a  I.mV.— Le  troisième  banm,  Thomas  de  Groby,  fut 
crée  comte  de  Huntingdon,  en  Tnl,  marquis  de  Dorsel  en  1475:  mort 
en  1501 .  Son  fils,  Thomas  II,  lui  succéda  dans  ses  dignités  et  mourut  en 
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1530.  Henri  de  Grey ,  son  fils,  épousa  Francis .  fille  et  co-héritièrc  de 
Charles  Brandon,  duc  de  Suffolk,  et  de  Marie  Tudor.  sœur  de  Henri  YUI . 
Il  fut  créé  duc  de  Suffolk ,  le  11  octobre  1551;  mais,  ayant  été  accusé  de 
félonie,  il  fut  décapité  en  1554  ,  et  perdit  toutes  ses  dignités. 

Une  branche  de  Rugemont  sortit  encore  de  celle  deRuthyn,  par 
Thomas,  frère  cadet  d'Edmond  de  Grey  de  Ruthyn ,  premier  comte  de 
Kent  de  cette  famille.  Il  fut  créé  baron  de  Rugemont  en  1449,  tt 
mourut  sans  postérité ,  en  1461 . 

La  branche  aînée  de  Grey  de  Codnor  forma  aussi  d'autres  rameaux , 
par  Guillaume  troisième  fils  de  Henri  de  Grey,  et  frère  de  Richard  I" 
baron  de  Codnor.  Il  fut  seigneur  de  Landford  ;  mais  il  ne  paraît  pas 
avoir  laissé  de  postérité. 

Robert,  frère  de  ce  Guillaume  et  quatrième  fils  de  ce  même  Henri  de 
Grey  ,  ayant  obtenu  de  son  frère  Walter,  archevêque  d'York  et  cin- 
(luièmeûlsdenenri,labaronniedeRotlierfield,  dans  le  comté  d'Oxford, 
et  dautres  biens  dans  celui  de  Renl  ,  forma  la  branche  de  Grey  de 
Rotherfield  ,  qui  dura  pendant  sept  générations  et  finit  en  Robert  de 
Grey  ,  mort  en  1387,  ne  laissant  que  deux  filles  pour  héritières  de  ses 
incns. — Il  y  eut  encore  un  sixième  fils  de  Henri  de  Grey,  sur  lequel  on 
na  aucun  détail. 

Henri  de  Grey  ,  fils  et  héritier  de  Jean  de  Grey  ,  seigneur  de  Pirgo, 
(ils  cadet  de  Thomas,  second  marquis  de  Dorset ,  fut  créé  baron  de  Grey 
(le  Groby,  Ie21  juillet  1603.  Il  fiil  le  grand-père  de  Henri,  deuxième  du 
nom  de  cette  branche  ,  qui  fut  créé  comte  de  Stamford  ,  le  26  mars 
1628.  Le  titre  et  la  baronnie,  après  avoir  été  réunis  au  comté  de 
LiHColn  ,  se  sont  conservés  f)endantcinq  générations,  jusqu'à  Georges 
Harris  Grey,  à  présent  comte  de  Stamford,  comte  de  Warington,  baron 
Ferriere  de  Groby,  baron  Delamere,  qui  a  succédé  à  son  père,  en  1819. 

S.  Jean  de  Grey  ,  chevalier  ,  fils  de  ThomiLs  de  Grey  ,  seigneur  de 
Bt^rwyke  ,  comté  de  Northumberland ,  et  d'Anne  ,  fille  de  Jean  ,  lord 
Monbray,  épousa  Jeanne  ,  fille  aînée  d'Edouard  de  Cheterton ,  lord 
baron  de  Powis,  mort  sans  postérité  mâle,  ce  fut  alors  qu'il  devint  lord 
baron  de  Powis,  jure  uœoris. — Son  fils,  Jean,  accompagna  le  roi  Henri 
V  en  Normandie  ,  et  ce  prince  ,  pour  le  récompenser  de  ses  services , 
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lui  donna  d'abord  le  château  de  Tilly-sur-Seulles,  enlevé  à  Philippe 
d'Harcourt ,  et  le  gratifia  ensuite  du  comté  de  Tancarville.  Il  fut  tué 
à  la  bataille  de  Rangé,  en  1421.— Après  cinq  générations  qui  se  main- 
tinrent en  possession  de  la  baronnie  de  Powis ,  cette  branche  s'éteignit 
avec  Edouard  de  Grey,  mort  sans  postérité  légale,  en  1552. 

La  branche  de  Grey  de  Werke  a  la  même  origine  que  celle  de  Powis; 
elle  commença  par  Guillaume  de  Grey  ,  premier  baronnet  de  cette  fa- 
mille ,  qui  fut  créé  baron  de  Werke,  comté  de  Northumberland,  le  11 
février  1624,  et  mourut  en  1674.  Ralph  de  (irev,  srm  fils  et  successeur, 
mourut  en  1675.  Fordes  de  Grey,  lils  de  Halph,  lui  succéda  ;  il  fut  créé 
vicomte  Grey  de  Glendale  et  comte  de  Tankerville,  le  11  juin  1695,  et 
mourut  en  1701  ,  sans  postérité  màlc.  La  vicomte  et  le  comté  furent 
éteints;  mais  Ralph,  son  frère,  succéda  à  la  baronnie  de  Powis,  et 
mourut  en  1706 ,  sans  postérité. 

La  branche  de  Howick  tire  son  orijiine  de  celle  de  Werke.  Le  pre- 
mier baron  de  Howick,  Sir  Charles  Grey,  était  le  neveu  de  Sir  Henry 
de  Grev  ,  baronnet  ;  il  fut  créé  baron  de  Howick  ,  comté  de  Northum- 
berlaiid  ,  Ie22juiu  1801;  vicomte  Howick  et  comte  Grey,  le  11  avril 
IS06.  Il  mourut  le  14  novembre  1807,  laissant  iK)ur  lui  succéder  son 
fils  aine,  Charles  Grey,  onzième  du  nom,  vicomte  Howick,  baron  (irey 
de  Howick  et  comte  Grey,  encore  existant. 

Les  armes  des  Grey  ,  barons  de  Codnor  ,  étaient  barré  de  six  pièces 
argent  et  a/ur  ,  au  chef,  tn»is  tourteaux. 

Celles  de  Wilton  ,  les  mêmes  ,  avec  brisure  de  trois  pointes  argent. 
Celles  de  Ruthyn  ,  sont  argent  ,   trois  barres  azur  ,  au  chef  ,  trois 
tourteaux. 

Celles  de  Grey  de  Groby,  celles  de  Ferrieres  aujourd'hui  ,  écartele 
un  et  quatre  ,  barré  de  six  argent  et  azur  ;  pour  Grey  .  deux  et  trois, 
deux  tètes  d'ours  coui)ées  et  dressées. 

Celles  de  Grey  de  Rothertield ,  celU'S  de  Codnor. 
Enfin,   celles  de  Powis  (irey  ,  sont  au   lion  rampant  à  la  bordure 
eiifzrêlée  d'argent.  Le  comte  Crey  actuel  porte  ces  dernières  armes  qu'il 
tient  de  la  branche  de  Powis. 

La  famille  française  de  Grey  est  beaucoup  moins  étendue  que  celle 
d'Angleterre;  elle  parait  s'être  éteinte  vers  la  fin  du  XllL  siècle;  car 
T.  I. 
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ies actes  datés  du  XIV  siècle,  que  nous  avons  retrouvés  dans  nos  ar- 
chives ,  semblent  plutôt  appartenir  à  des  habitants  de  la  paroisse  de 
Gray  ,  qu'aux  membres  de  cette  riche  et  puissante  famille.  Il  n'en 
est  pas  fait  mention  dans  la  Recherche  de  Montfaoucq  ,  pendant  le  XV' 
.iècle,  ni  postérieurement  dans  celles  de  Roissy,  de  Chamillard  et  autres 
preuve  évidente  de  son  extinction.  -  Il  nous  reste  peu  de  documents 
a  ajouter  à  ceux  que  nous  avons  donnés  plus  haut  sur  la  généalogie  de 
la  famille  de  Gray;  car  la  parenté  en  France  de  Turstin  de  Gray,  ûls  de 
Hugues,  avec  Henri  et  Guillaume  de  Gray,  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de 
Longues,  en  1108  (Cartulaire,  folios  9  et  10),  offre  peut-être  encore  plus 
doirscurité  que  celle  d'Anschitill  de  Gray,  son  jeune  frère  ,  avec  Henri 
de  Gray,  par  lequel  commence  réellement  la  famille  anglaise  des  Grey, 

enllO-V. 

Dans  le  grand  rôle  de  itcliiquier  de  Normandie,  de  l'an  IIH.V,  nous 
voyons  un  second  Guillaume  de  Gray  ,  porté  pour  dix-sept  sols,  pm 
dpfectu,  et, peu  de  temps  après,  nous  retrouvons  un  troisième  Guilhuime 
de  Gray,  confirmant  la  donation  faite  à  l'abbaye  de  Cerisy,  de  la  dinie 
de  toutes  ses  terres  à  Lilry.  Mais  rien  n'indique  la  différence  qui  pou- 
vait exister  entre  eux. 

In  Jehan  de  Gray  tigure  comme  témoin  dans  une  charte  sans  date  , 
mais  évidemment  de  1189  à  1 199  ,  par  lacpielle  Jean ,  alors  comte  de 
Mortain  et  comte  de  Gloucesler  ,  donne  au  prieuré  du  Plessis-Grimoull 
réglise  de  Winburg  en  Angleterre  ,  avec  toutes  ses  dépendances. 

Hichard  de  Gray  et  sa  feumie  ,  fille  d'Herbert  d'Aigneaux  ,  ainsi  que 
leur  lils  Richard  ,  donnent,  en  121:^ ,  la  dime  dEquay  à  l'église  de 
Baveux  (  Cart.  antiq.  Baioc). 

Dans  la  copie  d'une  charte  sans  date  ,  nous  voyous  un  Guillaume  et 
,11)  Henri  de  Gray  ,  tils  de  Serlon  de  Gray  ,  annoncer  que  Hichard  de 
(,ray  ,  leur  frère  aine  ,  a  donné  le  patronage  de  Tracy  à  labbaye  de 
Cerisv,  et  qu'ils  connrment  sa  donation.  Ne  connaissant  pas  la  paléogra- 
phie de  cette  charte,  nous  ne  pf)uvons  dire  si  cet  Henri  et  ce  Guillaume 
de  Grey  sont  les  mêmes  que  ceux  qui  sont  cités  en  11(38. 

Gilbert  de  Gray  était  un  des  chevaliers  tenant  les  assises  à  Caen  ,  en 
Tannée  1-268  (  Cart.  du  Mont-St-Michel   . 

Lnlin  ,  Richard  de  Gray     mths  , ,  en  Vim  ,  et  Roger  de  Gray,   en 
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1 282,  font  des  donations  de  rentes  à  labbaye  de  Sainte-Trinité  de  Caen. 

pour  être  affectées  à  la  chapelle  de  St-Edmond  ,  qui  était  située  dans 

ce  monastère  (  Cart.  de  Sainte-Trinité  ). 

Anscuitilixs  (  Homo  Gilberti  Tyson),  S.  T.  (  Lwcolnshire.  folio  354) . 

11  n'y  arien  à  dire  de  cethomme  de  Gilbert  Tyson,  qui  sous-tenait,  dans 

sa  baronnie  ,  unam  car.  (errœ  et  habebat  seœ  socheman.  et  novem  bovat. 

terrœ  situées  à  Fereby. 

ANSCiimi  Li  s  (  Homo  abbalis  S"  Pétri  de  Burg.  ; ,  S.  T.  (  Lmcolnshire. 

folio  315  b) .  11  sous-tenait  de  la  baronnie  de  Tabbé  de  St-Pierre  de  Burg, 

duo  car.  terrœ  ,  à  Osgoteby. 

ANscnmixus  Cocus),  S.  T.    Lincolu^hire,  O.lio  354).  H  avait  acheté 

dun  nommé  Turner,  à  Coweham.  un.  portion  de  la  terre  qu.  fa.sa.l 
.«irtie  de  la  baronnie  de  Guillaume  de  Percy,  et  en  fut  ainsi  tenancier 
pendant  quelque  temps.  Celle  terre  ,  du  temps  du  roi  Edouard  ,  était 
s<M.s-tenue  par  (U'ux  frères,  Chetel  et  Turner.  Guillaume  de  Percy  ayant 
reçu  du  roi  Guillaume  ,  la  portion  de  Chetel .  acheta  de  ce  même 
\n^chitill  la  portion  dont  il  était  en  possession  par  acquêt.  Il  est  difhcile 
de  dire  si  le  ncun  de  Cocus  (jue  porte  ce  sous-tenant ,  exprime  celu,  de 
Le  Co(l  ,  ou  s'il  est  tiré  de  la  proh'ssion  qu'il  exerçait. 

ANSdiFi  f  WiUelnms  filius    ,  T.  L.  C.  [  Siirrey ,  folios  35  b  ,  30; 

/>VrA-../.rr.00b,01  ;   W^llshne ,  74  b;   M>ddlese:r ,   130  b;  Buckm- 

nharmhire,    148  b  ,  1V9  ;  Ox^ar^Z-sto- ,    157  b;   Worcestersfure ,   U.; 

Cambndgeshù^e  ,  201  b;  Jluntmgdomhire ,  207  ;  yorthamplonshwe  ,  226; 

Warœ^ck^hire  ,    2',3  ;   Slaffordshire  ,    240  ,  249  b  ,  250  )  ,  et  S.  T. 

iSurrey,  folio  35  b  ;  Worcetshire,  172).  Il  avait  comme  tenant  en  chef  et 

;.n  baronnie  ,  1"  dans  le  comte  de  Surrey ,  Witford  ,  Michelamet  cinq 

autres  seigneuries  ,  dans  les  cenlenies  deAValetone  ,  Rrixistan  et  Wo- 

detone  •  2^  dans  le  Berkshire,  In^lefelle,  Bradefelt ,  et  dix  autres  sei- 

"m'uries,  dans  les  centenies  de  Radinges,  Machedone ,  Cheneteberrie, 

HilleslawetMercheham;  3  dans  leWiltshire,  il  sous-tenait,  dans  la  terre 

des  thanes  du  roi  ,  à  Tornvele  ,  et  jouissait  de  deux  hydes  de  terre 

près  de  ce  domaine  ;  4  dans  le  comte  de  Buckingham  ,  il  tenait  en  chef 

Fsemberge,  Handenam,  et  vingt  et  une  autres  seigneuries  dans  diverses 

,entenies  •  5''  dans  le  comté  de  Middlesex  ,  il  avait  Cranforde  ,  centeme 
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d'Helethono  ;  6"  dans  le  comté  d'Oxford,  Hunesvorde,  et  cinq  liydes  de 
terre  ,  centenie  de  Dorchecestre  ;  T  dans  le  comté  de  Worcester  ,  les  do- 
maines d'Eslelie  ,  deNordfeld,  et  douze  autres  seigneuries,  dans  les 
centenies  de  Cosne  et  de  Clent  ;  8"  dans  celui  de  Cambridge  ,  Stanlone. 
centenie  Je  Norestow  ;  9°  dans  le  comté  de  Huntingdon  ,  il  tenait  en 
chef  Wedreslie  ,  et  deux  liydes  et  demie  de  terre  ,  centenie  de  To- 
leslund  ;  10"  dans  celui  de  Northampton  ,  Toltorp  ,  Bernac,  et  deux 
autres  seigneuries;  11°  dans  celui  de  Warwick  ,  Estone,  Wilone  , 
et  tr  >  autres  seigneuries  ;  12"  enfin ,  dans  le  comté  de  Stafford ,  il 
tenait  en  chef  Seglesley  ,  Morve  ,  Catspella  ,  et  vingt-six  autres  sei- 
gneuries, dans  diverses  centenies,  ainsi  que  quatre  maN.sjo/K'.s  appar- 
tenant au  manoir  de  Penna  ,  dépendant  du  comté  Stafford.  —  On  le 
trouve  également  inscrit  comme  sous-tenant  deux  hydes  de  terre  de  la 
baronnie  de  Richard  Fitz-Gilbert ,  comté  de  Surrey  ,  ainsi  qu'un  ma- 
noir à  Cochesey  ,  et  trois  vergées  de  terre  à  Wellingenvie  ,  qu'il  avait 
données  à  Baudouin  ,  son  sous-tenant  dans  la  terre  du  roi  ,  comté  de 
Worcester. 

On  voit  ,  par  rénumération  de  ses  domaines  ,  (|u'il  tenait,  dans  les 
douze  comtés  ci-dessus  ,  onze  baronnies  ,  composées  de  plus  de  cent 
numoirs,  répartis  dans  trente-trois  centenies  :  car,  pour  le  comté  de 
Wilts,  le  Domesday  dit  seulement  :  Itabcitat,  il  tenait  dans  la  terre  des 
serviteurs  du  roi  ;  et  par  conséquent  il  n'y  était  pas  T.  E.  C. ,  et  il  n'y 
possédait  qu'en  raison  de  l'office  qui  l'attachait  à  la  maison  du  prince. 
Quant  aux  portions  de  terre  qu'il  sous-tenait  dans  les  comtés  de  Surrey 
et  de  Worcester,  dans  lesquels  il  tenait  déjà  par  baronnie,  il  est  probable 
que  ces  sous-tenures  n'étaient  que  des  extensions  utiles  à  ces  mêmes 
baronnies. 

Mais  à  quelle  famille  française  ce  Guillaume  Fitz-Anscuif  appartenait- 
il  ?  Le  Néritable  prénom  d'AnscuIf,  sous  lequel  le  |)ère  de  Guillaume  est 
désigné  dans  le  Dotnesday,  laisse  un  vaste  champ  aux  conjectures ,  et  il 
est  presqu'impossible,  ou  du  moins  difficile,  d'arriver  à  en  donner  une 
explication  satisfaisante. 

D'un  côté ,  tous  les  généalogistes  sont  d'accord  pour  lui  donner 
le  nom  de  Pinchingi  ,  parce  qu'ils  ont  trouvé  deux  sous-tenants  ins- 
crits dans  le  Domesday  sous  les  noms  d'AnscuIf  et  de  Guillaume  de 
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Pinchingi.  Ce  registre  dit  en  effet  (folio  118  i  ,  "n  f»arlant  du  domaine 
d'Essemberge,  dans  le  comté  de  Buckingham,  q..v,  sous-tenait  Ansculph 
(le  Pinchingi  :  Hoc  mancrium  teuuit  Ueraldus  Cornes;  et  ipsum  maiuriutn 
fxcamhiavil  Ansculfus  de  Pinchingi pro  dimid.  Jiisend/erga  contra  Radulfi 
Talgeboschjussu  rcyis  l}'illelmi.  On  y  lit  également ,  comté  de  Wilts  ;  folio 
<I0  •  .  (}ue  WHIehnus  de  Pinchingi  tenet  de  Edicardo  unam  hyd  et  n)iaw 
yirg.  terrœ  quœ  ndjacet  manerio  Stoche.  Mais  rien  ne  dénote  ,  dans  ces 
deux  citations,  (ju'iis eussent  d'autres  rapports  entre  eux,  que  ceux  des 
mêmes  prénoms  d'AnscuIf  ou  de  Guillaume  ,  et  encore  moins  que  le 
dernier  fût  l'homonyme  du  [uiissiinl  tenancier  qui  nousoccujx*.  Ce  der- 
nier d'ailleurs  est  toujours  inscrit  dans  ce  registre,  soit  comme  T.  E.  C, 
voit  comme  S.  T.  avec  le  seul  nom  de  Willelmus  filius  Aïïsculfi. 

D'un  autre  coté,  nous  trouvons  un  Ansculfus  \icecoines  inscrit  parmi 
les  tenanciers  avant  la  «onfection  du  Ihnnesiday.  Ce  n*gistre  dit,  au  sujet 
du  domaine  de  Wendelesord  ,  comté  de  Surrey  (  folio  M]  :  Uaiir  Iit- 
rmn  halnut  Ansculfus  pontquati  recepit  vicecomitatum.  Anscuif  ,  comme 
on  le  Noil  .  n'est  pas  désigné  par  le  nom  de  IMnchingi  ,  et  ,  de  plus, 
le  domaine  (}u'il  j)ossédait  comme  vicomie  ,  fui  en^uite  concédé  i\  ce 
même  (iuillaume,  lils  d'AnscuIf.  Nous  pourrions  donc  en  inférer  a\ec 
quelquapparence  de  fondement  ,  (jue  cet  Anscuif  était  le  père  de  notre 
Guillaume  .  et  (ju  il  était  déjà  mort  à  l'époque  ou  le  Conqueraîit  or- 
donna la  c()nlécti<>n  de  son  registre  cadastral  ,  dans  UmiucI,  en  effet,  le 
tenant  (jui  nous  occupe  ne  figure  pas. 

Si  nous  nous  arrêtions  à  la  lettre  et  à  l'indication  positixc  du  Domes- 
day .  cet  article  de>  rait  être  scindé  ,  ou  Uml  au  moins  ,  n<»us  devrions 
faire  connaître  non-seulement  la  fanfille  d'AnscuIf  de  Pinchingi,  mais 
encore  celle  dont  Anscuif,  vicomte  de  Surrey  ,  semblerait  être  sorti. 
Mais,  (juoi(jue  nous  ne  nous  en  rapportions  pas  toujours  aux  généalo- 
gistes anglais,  en  ce  qui  concerne  l'origine  des  familles  françaises,  ils 
nous  ont  paru  cette  lois  être  fort  prés  de  la  vérité.  Nous  admettons  donc 
leur  opinion,  sans  rei  hercher,  s'ils  ont  eu  raison  de  donner  le  nom  de 
l'inchingi  à  (iuillaume  Filz-Ansculf ,  et  sans  discuter  l'autorité  sur  la- 
quelle ils  saj)puient  [mur  ne  faire  qu'un  seul  personnage  d'AnscuIf  de 
Pinchingi  et  d'AnscuIf  le  vicomte. 

Il  est  assez  probable  que  la  famille  française  de  Pinchingi  était  sortie 
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du  bourg  de  Picquigny,  dans  l'arrondissement  d'Amiens,  qui  depuisfut 
.rigé  en  duché,  pour  la  maison  de  Chaulnes.  Dès  le  VIP  siècle,  ce  bourg 
possédait  un  château  fort  d'une  haute  importance,  et  il  devint  ensuite  le 
c  hef-lieu  d'une  baronnie  à  laquelle  était  attachée  la  vidamie  d'Amiens, 
la  .rand  nombre  de  seigneurs  de  la  Picardie,  province  voisine  de  la 
Normandie  ,  accompagnèrent  le  duc  Guillaume  dans  son  expédition 
rontre  l'Angleterre ,  et  il  nous  est  bien  permis  de  penser  que  le  puissant 
l>aron  de  Picquigny  fut  de  la  partie.  Le  nom  moderne  du  bourg  et  de  la 
tamille  de  Picquigny  ,  diffère  sans  doute  beaucoup  de  ce  ui  de  Pin- 
diingi:  mais,  suivant  la  No^ce  de.  Gaules^'Mnen  de\alo.s    v  PI^- 
KENuriM),  cette  différence  n'aurait  pas  toujours  existe ,  et  cette  loca- 
lité portait  le  nomdePinkenni,  même  avant  le  V  siècle    Ce  savant 
historiographe  s'exprime  ainsi  :  Uermannu.  m  libro  secundo  de  rmracuUs 
Samtœ  MarUv  Laudunemis  Pinkeniaci  m.m/Hi7  ante  mmos  i,uingentoshts 
rerlns  u  Germundm  de  Pinkem,de  Ambianenst  erat  regione.  »  Hic  locus 
Herrmnno  quidem  Pinkeny  ,  vel  Pinkeniacum,  a/ns  Pinqumiacum  dm- 
lar  eslque  posUus  ad  flumen  Summavu  uon  lomje  ahnrbe  Ambiams,  vice- 
dowinahi.  ejus  ecdesiœ  tUulo  insigni^ ,  ac  vuUjo  mimupatur  Picquigny. 
-les  diverses  dénominations  de  Pinkeny,  Pinkenay  ou  Pinqu.gny , 
nue  ce  bourg  portait  à  la  tin  du  l\-  siècle,  se  rapprochant  assez  du  nom 
de   Pinchingi,  il   nous  est  iH^rmis  de  croire  que  ce  dernier  avait  sub. 
beaucoup  daltérations  avant  d'arriver  au  XP  s.ècle  ,  et  qu'il  n'était 
alors  qu'une  des  variations  intermédiaires  à  placer  entre  Pinkeny  et 
P.rnui^^nv.  Au  surplus  cela  n'éclaircit  pas  davantage  la  question. 

Ouant^à  la  famille  anglo-française,  qui  a  figuré  fort  peu  d.  temps 
en  \n.4eterre,  tous  les  Peerages  et  Baronages  anglais  ,  en  confondant 
(.uillaume  Fitz-Ansculf  avec  Guillaume  Pinchingi  ,  se  bornent  a  dire 
qu'il  possédait  quatre-vingt-six  seigneuries  dans  ce  royaume  ,  lors  de 
la  confection  du  Dôme sday-Book ;  quWmonmU  suivant  les  uns  ,  sans 
postérité,  et,  suivant  les  autres,  ce  qui  est  plus  rationnel ,  ne  laissant 
qu  une  Ulle,  du  nom  de  Béatrix,  qui  épousa  Foulques  Paynel(Paganel), 
auquel  elle  transmit  la  plupart  des  biens  de  Guillaume  Fitz-Ansculf. 
Les  armes  de  cette  famille  sont  ainsi  :  or  ,  à  deux  lions  passans  en 

pal,  azur. 

Suivant  la  version  d'Edmondson  (  Baronagium  geuealogicum  )  ,  que 
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Banks  paraît  avoir  adoptée.  Foulques  Paynel  fut  le  fondateur  de  Tick- 
ford ,  situé  près  de  Newport  ,  dans  le  comté  de  Buckingham  ,  et  dé- 
pendant de  la  succession  de  Guillaume  Fitz-Ansculf.  Béatrix  le  lui 
avait  apporté  en  mariage  avec  le  château  de  Dudley ,  dans  le  comté  de 
Worcester  ,  château  qui  avait  appartenu  au  comte  Edwin  ,  suivant  le 
Ihmiesday  (folio  177).  Son  fils,  Raoul,  lui  succéda,  et  ce  dernier  laissa, 
après  lui ,  six  fils,  savoir  :  Gervais  ,  Guillaume,  Hugues.  Adam. 
Jourdain  et  Alexandre. 

Gervais,  l'aine  ,  s'étant  jeté  dans  le  parti  de  l'impiTatrice  Malhilde. 
défendit  le  château  «le  Dudley  pour  Sii  cause ,  la  troisième  année  du 
règne  d'Etienne.  Il  résidait  encore  dans  ce  même  château  la  douzième 
année  du  règne  de  Henri  H.  El,  lors  de  l'assiette  de  l'aide  pour  le 
mariage  de  la  fille  de  ce  dernier  prince  ,  il  déclara  posséder  cinquante 
(iefs  de  chevalier  ,  fie  veteri  feofamenlo ,  et  siv  un  tiers  de  noni  fcnfn- 
menlo.  (iervais  épousa  Isabelle,  fille  de  Robert  de  Beauniont ,  vtwwW 
de  Leicester  ,  et  veuve  de  Simon  de  St-Liz  ,  comte  de  Northampton.  Il 
en  eut  un  tils  ,  mort  en  bas  âge,  ainsi  (junne  fille,  du  nom  d'lla\(>isr. 
(jui  lut  son  unicjue  héritière.  Elle  é|KMisa  ,  l  Jean  Soniery,  <lont  elle 
eut  un  fils,  nommé  Raoul,  qui  devint  possesseur  du  château  du  Dudley 
et  de  plusieurs  autres  seigneuries.  Elle  se  remaria  ensuite  à  HitgtT  de 
lierkelay,  seigneur  de  Berkelay,  comté  de  Gloucester  lianks,  I.  I,  p.  ><<' 
et  suiv.  ). 

Ansculfi  (  Ghilo  ou  Gil(>  fraler  ,  T.  E.  C.  ;  Berkshirv  ,  folios  (Jl  b: 
iiurkinghamsfihe  ,  152  b  ;  Oxfordshin',  159  b  ;  \i)rtliam;it()n>iliirr  .  219 
cl  229.)  Il  tenait  en  chef  et  en  baronnie.  dans  le  comté  de  Berks,  Mi- 
geliam,  centenie  de  Taclieara;  Eleutone,  «entenie  de  Benes,  et  Offetune. 
(  rntenie  de  Redinges.  —  Dans  celui  de  Buckingham  ,  il  possédait  de 
la  mèm<'  manière  Daceta  ,  centenie  de  Sloches ,  Bovenie,  centenie  de 
Ihinneham.  Dans  lacenteniede  Ticheshele  ,  un  Alured  de  Thamesous- 
l.'nail  de  lui  une  hyde  et  trois  vergées  de  terre.  —  Dans  relui  d'Oxford, 
il  sou>-tenait  égah'inenl  deux  hydes  et  demie  de  terre  ,  a  Baditone.  — 
Lnlin  ,  dans  le  comte  de  Northampton  ,  il  tenait  en  chef  et  en  baronnie 
Wcdone,  ainsi  que  NVapeham  ,  et  dix  autres  seigneuries.  Outre  cela  . 
il  tenait  directement  du  roi  trois  maisons  a  Northampton. 

Ce  Gilon  ,  frère  d'AusCulf,  n'est  pas  inscrit  sous  le  nom  de  Pinchingi; 
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il  est  donc  probable  qu'il  était  le  jeune  frère  d'Ansculf ,  le  vicomte  de 
Surrey ,  mort  avant  la  confection  du  Domesday,  et ,  par  conséquent, 
l'oncle  de  Guillaume,  Fitz-Ansculf ,  qui  précède. 

(Nota  :  André  Duchesne  porte,  dans  sa  liste  des  compagnons  du  duc 
Guillaume  ,  un  Milon ,  fils  d'Ansculf.  Comme  il  n'est  pas  inscrit  dans 
le  Domesday  ,  nous  ne  pouvons  nous  en  occuper  ici.  ) 

AxsEGis,  S.  T.  (  Warwickshire  ,  folio  243  b).  11  sous-tenait  de  la 
baronnie  de  Goisfrid  de  Wirce  ,  à  Niveham  ,  centenie  de  Mereton  ,  un 
lief  ou  domaine  contenant  huit  charmées  de  terre.  Il  n'y  a  pas  de  re- 
cherclies  à  faire  sur  ce  sous-tenant. 

Anseis  ou  Ansegise,  s.  T.  (  Warwickshire  ,  folio  2U  b  ).  Il  sous- 
tenait  ,  dans  la  terre  du  roi,  à  Herdeberge  ,  quatre  hydes  de  terre  ,  qui 
étaient  tenues  librement  du  temps  d'Edouard.  Il  est  présumable  que  ce 
>ous-tenant  est  le  même  que  le  précédent. 

Ansel  ou  Ancel,  s.  t.  (Ihickinghamshire ,  folio  1.30  b  ).  Il  tenait  trois 
h\des  moins  une  vergée  de  terre  de  la  baronnie  de  Hugues  de  Bolbec 
a  Warwendone ,  centenie  de  Erlay,  probablement  un  homme  d'armes 
du  comte  de  Bolbec. 

Anselmus  ,  s.  t.  (  Suffolk  ,  folio  371  ).  11  sous-tenait  une  charruée 
de  terre,  à  Frandestune,  dans  la  baronnie  de  l'abbaye  de  St-Edmond. 
il  est  impossible  de  rien  établir  de  plausible  sur  cet  Anselme. 

A>SEREDLS  (  Kent,  folio  12).  11  sous-tenait  de  l'abbaye  de  St-Au- 
gustin,  à  Rapeutone,  centenie  de  Cert.— Quoique  ce  nom  d'Anseredus 
ou  Ansered  ait  été  porté  par  un  baron  normand,  qui  l'avait  donné  à 
sonliefet  manoir  d'Anseredi-Villa  ou  Ansereville ,  situé  dans  la  pa- 
roisse de  St-Mards  (  contraction  de  St-Médard  )  sur-Risle  ,  dont  la  sei- 
gneurie dépendit  plus  tard  du  comté  d'Harcourt  ,  il  n'est  pas  présu- 
mable que  ce  simple  tenancier  de  l'abbaye  de  St-Augustin  fut  de  cette 

famille. 

Ansfked  ,  s,  t.  {  Chestershire ,  folio  2GG  ).  Il  sous-tenait  dans  la  ba- 
ronnie de  Guillaume  Filz-Néel ,  à  Nortune.  —  11  est  probable  que  ce 
sous-tenant ,  dont  le  prénom  était  alors  fort  commun  ,  faisait  partie  des 
hommes  d'armes  que  Née! ,  baron  de  Malbeng  ,  ainsi  que  ses  frères, 
avaient  amenés  à  Hugues ,  comte  de  Chester.  11  est  à  remarquer  que 
Néel  ,  pt're  de  Guillaume  ,  était  un  des  douze  barons  du  comté  i)alatin 
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de  Chester,  créés  par  Hugues  d'Avranches,  etqueGuillaume  ne  tenait  en 
chef  Si!  baronnie  de  Malbeng  ou  Malbedeng  que  de  ce  même  comte. 

ANSFRinrs,  S.  T.  (  Kent ,  folios  9  b  ,  10  passim  ,  10  1»  ,  11  (  ter.  ) . 
12  [bis),  13  b).  Cet  Ansfridus  sous-tenait  de  la  baronnie  de  l'évèque 
de  Baveux  ,  dans  les  quatre  centenies  de  Stotingt^s  ,  de  Fraveshaut,  de 
Ferleberg  et  d'Estrie,  huit  solins,  un  joug  et  demi  de  terre,  contenant, 
d'après  la  mesure  anglaise,  mille  huit  cent  neuf  acres  de  terre ,  ou  mille 
cinq  cent  s«'pt  et  demie,  suivant  la  mesure  normande  i  voyez  dans  l«' 
Glossaire  les  mots  soliuus  et  juguin  terrœ  }.  H  sous-tenait  également  de 
la  l>aronnie  de  rabba\e  de  St-Augustin  ,  dans  les  centenies  de  Ferle- 
IxTg  et  de  Pretestune ,  un  solin  et  un  demi-joug  de  terre,  ainsi  qu'un 
joiiij  de  terre  dans  la  baronnie  de  Hugues  de  Monlfort.  Le  Domesday 
(lit  en  outre  '  folio  11  )  que  l'archeNèfjue  possédait  trente-deux  mansu- 
ras  ou  fermes  dont  le  produit  était  de  (]uarante-deux  sols  ,  et  qu'Ans- 
Iride,  en  les  recevant ,  y  établit  un  manoir. 

Tout  fait  [►résumer  (jue  ce  puissant  sous-tenant  était  du  Bessin.  «t 
<[u'il  était  venu  à  la  suite  d'Odon,  évèque  de  Baveux  et  comte  de  Kent; 
mais  le  simple  prénonj  ([u'il  |M)rte  ne  iKTinet  pas  de  découvrir  le  lieu 
qu'il  habitait,  ni  le  nom  que  sa  famille  adopta  postérieurement. 

Nota.  Ellis,dans  ses  tables,  na  fait  (ju'une  seule  inscription  de  cr 
loiis-lenant  et  des  quatre  (jui  suivj'ut;  nous  avons  cru  devoir  les  séjjarer. 

Ansfuiois  ,  S.  T.  i  WiUsfiire,  folios  71  et  71  b  ;  Dorselshire ,  80  b  ). 
Il  s«»us-tenait  de  la  baronniede  Gilbert  de  Brionne,  à  Clives,  onze  hydes 
de  terre,  ou  mille  trois  cent  vingt  acres,  ainsi  (ju'un  moulin,  cinquante 
acres  de  pré  et  soixante-dix  de  pâture.  H  sous-tenait  en  outre  de  la  ba- 
ronnie de  Guillaume  ,  comte  d'Eu  .  trois  hydes  de  terre  dans  le  même 
( omle ,  ainsi  que  huit  autres  hydes  dans  la  banuinie  du  comte  de  Dorset, 
(  omle  du  n>ème  nom.   Inccumu.) 

A.NSFRiiu  s  ,  S.  T.  (  Ih'vonsfiire  ,  folio  112b;  Add.  Ejcim  Domesday, 
folio  370).  Les  deux  rôles  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  de  ce  sous-te- 
nant. \.' Exiin  Domesday  le  nomme  Ansfridus,  elle  Domesday-Rook , 
Vnsirid;  mais  tous  deux  disent ([u'it  sous-tenait ,  à  Pôle,  de  la  baronnie 
(le  Walter  de  (^laville,  ainsi  (junne  hyde  de  terre,  de  Guillaume  dé  Cla- 
\ille,  dans  le  même  lieu. 

ANSFHims,  S.  T.     l!ertf(n->lshirt' ,  folio  UO;  llerefordshire  ,  183  et 


y.  /. 
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18i  j.  Dans  le  premier  comlé,  il  sous-tenait  une  liyde  et  trente-deux 
acres  de  terre,  de  la  baronnie  de  Goisfrid  de  Bech,  et  dans  celui  deHere- 
ford  ,  il  sous-tenait  une  hyde  de  la  terre  de  Nigel-le-Médecin  ,  ainsi 
qu'une  demi-hyde  de  terre  de  la  baronnie  de  Roger  de  Lacy.  Même  in- 
certitude sur  la  famille  de  ce  sous-tenant. 

Ansfuidus  ,  S.  T.  (Leicestershire  ,  folio  2:iï  b  [bis);  Yorkshirc  ,  3 15  ; 
Uncolnsltire,  3i5  ).  Dans  le  premier  comté,  il  sous-tenait  trois  char- 
ruées  et  demie  de  terre  de  la  baronnie  de  Robert  de  Bucy.  Dans  celle 
d'ilbert  de  Lacy,  située  dans  l'Yorksliire,  il  en  sous-tenait  huit,  et  enfin, 
dans  la  baronnie  de  l'église  de  St-l»ierre  de  Burg ,  il  sous-tenait  une 
demi-hyde  de  terre,  huit  acres  de  pré  et  quarante  acres  de  bois  taillis. 
(Même  observation  que  [>our  les  précédents). 

Ansfuidus  (Canonicus  Sancti  Pauli  deBedford) ,  S.  T.  {liedfonfshire, 
tolio  211).  11  sous-tenait  une  vergée  de  terre  de  la  baronnie  de  l'église  de 
St-Paul  de  Bedford,  à  Bideham.  C'était  évidemment  une  espèce  de  pré- 
bende dépendante  de  son  canonicat. 

Ansfridus  (Miles  ) ,  S.  T.  (  .S'us.srj- ,  folios  10  b  ,  17  ,  20  b,  21 ,  22, 
22  b;  Surrey,  36).  Il  sous-tenait  trois  hydes  de  terre,  dans  les  domaine 
et  baronnie  que  Tévèque  de  (winchester  possédait  dans  les  centenies  de 
Bosc  et  de  Risberg,  qui  faisaient  partie  de  ce  comté.  Dans  la  baronnie 
du  comte  de  Mortain  ,  il  sous-tenait  (juatorze  hydes  et  demie  de  terre, 
ainsi  que  quatre  bourgeois,  dans  le  bourg  de  Pevensey.  Knlin  il  sous- 
tenait  de  la  baronnie  de  Guillaume  Fit/-Ansculf ,  dans  le  comte  de 
Surrey  ,  cin([  hydes  de  terre  et  un  manoir  contenant  une  hyde. 

Ce  chevalier  était  venu  probablement  en  Angleterre  ,  à  la  suite  du 
comte  de  Mortain.  11  devint  ensuite  l'un  des  quatre  chevaliers  de  l'evè- 
que  de  Chichester  ,  qui  étaient  ,  1  Lowel  ;  2  Meurdrac  ;  3"  Herald  . 
et  V'  ce  même  Guillaume  Fitz-Anscuif ,  (jui,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut ,  n'est  pas  désigné  sous  le  nom  de  IMnchingi. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  cet  Ansfridus  était  normand  et 
appartenait  à  l'arrondissement  ou  à  l'élection  de  Vire  ,  dans  laquelle  il 
existait  encore,  au  W  siècle,  une  famille  du  nomd'Anfray  ou  d  An- 
Iris;  maisellen'apu  justilierdesa  noblesse  devant Chamillard,  en  KiOt). 

Ansfuidis  Presbyter  Radnlli  lilii  Huberti  ,  S.  T.  (Lincohishire ,  fo- 
lio 369    .  Il  sous-tenait  ,  a  duneby  ,  dans  la  baronnie  de  Raduif  Fitz- 
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Hubert,  une  charmée  de  terre  dont  il  s'était  empare,  et  qu'il  louait  a 
un  certain  Guillaume.  Nous  pi'nsons  ciu'on  devrait  aussi  lui  appliquer 
les  tenures  de  l'église  deSt-Pierre  de  Burg  ,  inscrites  plus  haut,  sous  le 
nom  d'Ansfridus  ,  sans  autre  désignation. 

Ansgmus,  S.  T.  (  feo-,  folio  :^i);Suffolk,  folioUI).  H  sous-tenait, 
à  Legram,  deux  hvdes  et  demie  de  terre,  .le  la  baronnie  de  Geoffroy  de 
Magneville.  Il  parait  qu'il  sous-tenait  également  .  du  même  Geoffroy  , 
deux  manoirs ,  dans  le  comté  de  Suffolk. 

Cet  Ansgarus  est  le  même  qu' Ansganl,  stalre  ou  connétable  du  royaume 
<r\n.r|eterre   Voyez  ce  mot  dans  le  (ilossaire   .  Il  avait  été  le  prédéces- 
seur de  (ieoffrov  de  Magneville  dans  cette  dignité,  et,  après  la  (.onquete. 
ee  «lernier  fut  mis  en  possession  des  biens  et  des  honneurs  dein-nchim  de 
,,  ,.onnetablied'An>gard,  situes  dans  les  comtés  de  Berks ,  de  Middle- 
.ex    dllertford  ,  dOxford  .  de  Northampton.  de  Warwick  et  d  hssex  : 
ear'la   totalité  des  h..nneurs  et  du  lief  de  Suffolk  ne  lu.   appartenaient 
pas  ,  comme  on  le  xoit  dans  le  Domesday  ,  folio  Ut  ,  au  sujet  de  Crat.n- 
^i^'.Gos|■ndnsfu^bd^,rowaumo  c.r  douu  nuis ,  ri  suh  m  }\  .llclmas   d. 
liollevilla  ,  sed  !,on  pnlhnut  ad  feudum  An^gan  antecessons  hosind,. 
1!  parait  .pie  ce  sax..n  ,  .rab..rd  ^..umis,  mais  d<.nf  la  foi  était  plus  que 
douteuse,  futdéiH,uilledesesbienset  ne  cmserva  que  les  man.)irs  de 
Uoietune  et  de  Leindun.' ,  ..unte  de  Suffolk  ,  .{uil  tenait  en  .luahte  de 
sous-tenant  de  Geoffr.iy  de  Magn.'vill.'. 

Ansk(;kh  ,  Ansgeius  .hi  ANs..tiuis  (de  Montagud  ,  I .  K.  C.  et  I . 
du  R.  Deronshne  ,  f.>li.>  ISd  :  Snnwm'l^hire  ,  Uûloi^i^;  Add.  Lxou.  Do- 
mr^d. ,  foli..s  Ï'2Ï  ,  V2i\ ,  ^27  et  MA  ; ,  et  S.  1.  (  Dorselsfure  ,  f.)l.os  /9  . 
79  b;  Somem'tshirc ,  foli.)s92,  92  ^^V  ,  97  b:  Devonshur  ,  f.dios  103 
b  ,  101)  b ,  107  pas.sjm  ,  108  /Ki.ss/m  et  111  h. 

Il  tenait  en  ch.-f  et  par  baronni.- ,  ivievant  du  roi ,  sept  manoirs,  .lans 
len.nitédeDev.)n.  LKxun  I)ome>^day  n'en  .ite  que  six,  cl  dit  seule- 
„ieut  :  Ansyrr  hahd  m  terra  franrorum  militum  m  Devenemra  mansiones 
Stafford,  liremekoma,  (hatelvdona,  M(,rhelisheria ,  Surlaloua  cl  Duvel- 
uma  ■  mais  il  ne  fait  pas  mention  deïorit.ma,  inscrit  dans  le  Domesday, 
comte  de  Somerset  :  il  tenait  du  r.»i  deux  hydes  d.'  terre,  de  la  baronnie 
de  llumphrev  et  autres  olli.i.TS  du  prince  ;  ce  .pii  ferait  supposer  qu  il 
faisait  partie"  .le  sa  mai>on.  Il  sous-tenait  de  la  baronnie  du  comte  de 
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>Iortain  ,  dans  le  comté  de  Dorset ,  sept  hydes  de  terre ,  et,  dans  celle 
qu'il  possédait,  comté  de  Somerset,  vingt  et  une  hydes  de  terre.  Enfin,  il 
sous-tenait,  dans  la  baronnie  de  l'évèque  de  Coutances,  unferling  ou  le 
(juart  dune  vergée  de  terre,  ainsi  qu'une  autre  vergée,  dans  la  baronnie 
de  Walter  de  Doua  y. 

Cet  Ansger  est  inscrit ,  dans  le  comté  de  Somerset ,  avec  Drogou  de 
Alontagud  ,  qui,  probablement,  était  son  frère  ou  son  parent.  Tousdeux 
Nuivirent  le  duc  Guillaume  en  Angleterre,  et  furent  richement  dotés  par 
ce  prince  après  la  Conquête.  Ils  paraissent  être  sortis  de  la  iviroissc 
de  Montaigu-les-Bois  ,  située  dans  l'arrondissement  de  Coulances  , 
commune  de  Gavray.  On  lit,  dans  les  Infcudaliones  Militum  ,  (pj  un 
(le  leurs  descendants  était  tenu  à  la  garde  du  château  de  Cavray  .  a 
cause  de  son  tief  :  Rogerus  de  Munie  acuto  quatuor  partes  ad  rustodiaw 
castrie  de  (iaureio,  qunndo  rex  est  in  exercilu.  Quel  que  soit  au  surplus  le 
degré  de  parenté  qui  jmurrait  e\ister  entre  Ansger  de  Montagud  ou 
Montaigu  ,  et  Drogon  de  Montaigu  ,  il  est  à  peu  près  évident  que  le  pre- 
mier mourut  sans  postérité  ;  car  on  connaît  à  peine  les  collatéraux  de 
(ctte  fainille  française ,  qui  parait  n'avoir  eu  qu'une  seule  et  unique 
branche  en  Normandie.  Les  descendants  conservèrent  la  seigneurie  de 
Montaigu-les-Bois,  Jusqu'à  Sebastien  de  Montaigu,  mort  sans  postérité, 
en  1715.  Les  biens  et  la  seigneurie  de  Montaigu  passèrent,  en  108i, 
dans  la  famille  de  Cresnay  (qui  est  celle  de  Poil  vilain  ) ,  par  le  mariage 
delà  S(eurde  Sébastien  avec  Georges  de  Cresnay  :  Dicl.  de  La  Chesnay  , 
V  MoNTAiGi  et  MS.  de  Mortain,  p.  VU  ). 

La  filiation  de  Drogon  est,  au  contraire,  assez  bien  établie  en  Angle- 
terre, par  une  infinité  de  branches  encore  existantes.  Drogon  ,  chef  de 
n'tf»'  branche  anglaise,  tenait  en  baronnie  plusieurs  domaines,  dans  W 

<  omte  de  Somerset ,  et  entre  autres  ceux  de  Shipton  et  de  Sutton  ,  dont 
le  premier  fut  le  chef-lieu  de  sa  baronnie,  e(  qui  tous  deux  furent  en- 
suite désignés  sous  les  noms  de  Shipton-Montagu  et  de  Sutton-Montagu. 
Il  fut  le  i)ère  de  Guillaume  de  Montaigu  ,  qui  lui  succéda  vers  la  fin  du 
règne  de  Henri  i*';  de  ce  Guillaume  sortit  Richard  de  Montaigu,  mort  eîi 
1  IG"i,  laissant  un  fils,  Drogon,  deuxième  du  nom,  dit  Juvenis,  qui  éi)ousa 

<  )live,  fille  d'AlainBasset  deWycombe,de  laquelle  il  eut  deux  fils  :  I'  Dru 
ou  Drouon,  troisième  du  nom,  dont  la  ligne  mâle  séteignit  à  la  deuxième 
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génération,  son  fils  n'ayant  eu  (jue  deux  filles,  lune  mariée  a  Guillaume 
(rf>hingham  et  l'autre  à  Thomas  Audham  ;  2"  Guiilaume,  son  deuxième 
fils,  qui  fut  schérif  du  crmité  de  Dorset ,  sous  Jean->ans-Terre  ,  épousa 
Isabelle  >.,  dont  il  eut  un  fils  unique,  portant  le  même  nom  deGuillaume. 
Celui-ci ,  marié  avec  Berlhe  N. ,  donna  le  jour  à  Simon  de  Montaigu  , 
qui  épousa  Anfrick  ,  fille  de  Fergus,  sœur  et  héritière  de  Orry  ,  roi  de 
I  île  de  Man,  dont  il  eut  deux  fils,  (Guillaume ,  son  successeur,  et  Simori, 
deuxième  du  nom,  qui  épousa  Havoise ,  fille  d'Alberic  de  St-Amand 
Banks,  E.ninrl  lîar.,  t.  III,  p.  iVvl  et  sui> .  V(»yez  aussi  Ileylins,  pour  les 
rois  de  l'ilc  de  Man  .  De  cette  branche  descendirent  les  comtes  de  Sali>- 
bury,  et  par  conséquent  les  cinq  ou  six  rameaux  de  cette  famille,  m 
Angleterre,  parmi  le>(iuels  ^e  lrou\enl  les  ducs  de  Montaigu  et  le  duc  de 
Manchester. 

Ansgkh  ,  A.\s(iKKirsou  Ansgeuiulm,  S.  T.  Devoitshirc ,  folios  |0(i  l». 
107  et  lOS  ;  Add.  Exon  Domcsd. ,  folios  275 ,  277  ,  27S .  289  et  291  ). 
Suivant  ce  dernier  registre,  il  sous-tenait ,  de  la  baronnie  de  Baudouin- 
le-Vicomle,  à  Begalora,  Rocheland  ,  Anesling,  Binghendona  .  Ne\<'- 
lona  ,  \\  adestan  ,  llierd.i .  Aissa  ,  (^awecome  et  a  (Jielelescome.  Le  lh>- 
mes<la!/  lui  donne  les  mêmes  sous-tenures ,  contenant  (rois  li>des  huit 
\erge(set  demie,  ainsi  (|ue  trois  lèrlings  moins  un  (}uart  de  terre,  situés 
dans  les  mêmes  localités  et  baronnies. 

Il  nous  sérail  d'autant  plus  difticiic  de  donner  (jiicl(jU"s  n<»lions  c»-!- 
taines  sur  l'origine  ,  la  familh'  et  le  n<tni  de  ce  puissant  tenancier  .  que 
nou!>présunH)ns(iu'il  ne  portait  pas  un  simple  prénom. Mais  ou  trouver 
une  famille  de  ce  nom  .*  Peut-être  faudrait-il  la  chercher  dans  la  Haule- 
Normandie  :  car  le  seigneur  dont  il  sous-tenait,  Baudouin-le-VicomIe, 
n'était  autre  (jue  Baudouin  de  Bri(mne.  second  fils  de  (iilbert ,  comte  de 
Brionne  cl  d'Ku  ,  fils  de  Richard  I  ,  (hic  de  Normandie.  Ce  Baudouin, 
^ucce^si\einent  appelé  de  Maulo  .  de  .Mculles  ou  d'Lxeler ,  posscdait 
de>  biens  en  Haute-Normandie.  Mais  .  en  admettant  même  que  le  nom 
d'une  paroisse  située  dans  les  domaines  de  ce  seigneur  eût  (juchimt  ana- 
logie avec  celui  d" Ansger,  son  homme  d  armes  et  son  sous-tenant ,  fau- 
drait-il en  conclure  (piil  avait  i)ris  ou  donné  son  nom  a  celle  commune? 
et  dans  ceth'  hy|M»these  même  on  ne  cuimaitrait  pas  plus  pour  cela  la 
famille  de  ce  sous-tenant. 
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D'un  autre  cote,  Bronipton ,  dans  sa  liste  des  compagnons  du  duc 
(Guillaume  ,  désigne  Ansger  sous  le  nom  dAunger  seul ,  pour  le  dislin- 
uuerd'Ansgerde  Montaigu.  Outre  cela,   une  charte  de  l'abbaye  du 
Mont  Saint-Michel ,  donnée  par  Mainus ,  évèque  de  Rennes  ,  en  1()5(» , 
nous  fait  connaître  un  Ansgerius  filius  Robert i ,  ainsi  que  son  frère  .1ns- 
gerius  Clericus  ;  ce  qui  permettrait  de  croire  (jue  ce  sous-tenant  était 
breton,  tnfin  il  a  existé,  et  il  existe  peut-être  encore  dans  l'élection  de 
Carentan  une  famille  d'Ansger ,  qui  fut  anoblie  en  mars  1577  ;  mais, 
quand  elle  descen.lrait  de  notre  Ansger,  nous  retomberions  toujours  dans 
la  même  incertitude  ;  aussi  le  liazard  ou  de  longues  et  pénibles  recher- 
ches pourraient-ils  seuls  nous  mettre  sur  la  voii'  de  la  famille  et  de  l'on- 
uine  de  cet  Ansger  ou  de  ceux  (lui  suivent. 

"^  Ansgerei>us,S.  t.  (rÀrfon/.s/n/^-,  folios  V^b  b  ,  150  ;  nuntingdonshue, 
205  {bis).  Dans  le  premier  comté,  il  stms-tenait  dix  hydes  de  terre,  dans 
la  baronnie  de  l'évèque  de  Lincoln,  et  cinci  vergées  dans  celle  de  révècjue 
de  Bayeux.  Dans  le  second  comté,  il  sous-tenait  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  de  Burg  trois  hydes  et  demie  de  terre.  Il  n'y  a  rien  a  dire  sur 

ce  sous-tenant. 

Ansgeius,  s.  t.  Somerselshire,  folios  86  b  et  91  b  .  Il  sous-tenait 
dans  le  domaine  du  roi  ;  mais  il  tenait  cependant,  du  comte  deMortain, 
à  NOrthcurt ,  un  manoir  et  une  vergée  de  terre.  Il  sous-tenait  également 
de  la  baronnie  de  ce  même  comte,  trois  hydesde  terre,  à  Stantune,  ainsi 
(jue  six  hydes  ,  a  Ishs.  Cet  Ansgerus  était  évidemment  un  homme  de  la 
,uite  du  comte  de  Mortain  ;  mais  ce  surnom  était  tellement  comnmn  a 
celte  époque  qu'on  ne  peut  rien  dire  de  sa  famille  ni  de  son  origine. 

Ansgerus,  S.  T.  Devoui^hire  .  folio  U)ï  b  .  Il  sous-tenait ,  de  la  ba- 
ronnie du  comte  de  Mortain,  un  manoir  ,  ainsi  (pie  (piatre  hvdes  et 
deux  vergées  de  terre,  situées  dans  diverses  localités.  Ce  sous-tenant 
ne  parait  pas  être  le  même  que  le  précédent  :  mais  nous  ne  connaissons 
pas  plus  sa  famille  (jue  celle  de  l'autre. 

Ansgerus,  S.  T.  [  (ilouceslershire ,  folio  lU  b;  Siaffordshire  ,  249  b; 
rhestersfiin\  2()S  b,  et  Sottinghawahire  ,  291  b).  Dans  le  premier  comté, 
Il  sous-tenait,  de  l'archevêque  d'York  (Thomas,  chanoine  de  Bayeux  ), 
une  hvde  de  terre,  dont  une  charruée  in  dominio.  Dans  le  deuxième, 
il  sous-tenait,  conjointement  avec  Walter,  de  la  baronnie  de  Boberl  de 
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Stafford,  une  hydtMie  terre,  a  Monctcviile.  dan>  celui  deCli<ster,  il  sou>- 
lenait  une  demi-charruée  de  terre  .  de  Guillaunit'  Fit/-Nigel  ou  Necl. 
l'un  des  banms  de  la  création  du  (  «uute  palatin  »lc  (!hesf<'r.  Kiilin .  dans 
celui  de  Nottingham  ,  deux  cliarrucjs  (|»>  terre, a  (llichiiulcuie,  dans  la 
baronniedellugiies,  (ils  de  Balderic.  Même  note  (jue  ci-dessusV 

A>s(;erus  (lajH'llanus  Hegis  ,  T.  du  R.  yortfiamjttomhire,  folios  219 
et  222  b\  (le  chaj)elain  du  roi.  rétribué  en  terre,  coninie  tous  le*»  ofti- 
ciers  de  sa  maison,  tenait  directement  du  prince,  une  iiiaixui  .  a 
Northampton,  dr  gun  re.r  dcbel  hahne  socani,  ainsi  (piun  h\«l('  et  (rois 
verg^M'S  de  terre,  à  Mederville.  centi'ui»'  de  Stotfeld.  1!  est  aussi  désigne 
M)us  le  nom  de  Clericus).  • 

Ansgkiu  s  ('.(M'usou  (!o(pius  .  T.  du  R.  Willshire,  folio  7.J  ;  Sinnerscl- 
shirc  ,  fftiios  S7  <'t  9S  b;  Essex  :  folio  97\  Dans  les  d«'U\  pn'iniers  com- 
tés, il  tenait  dix  hydes,  deux  \ergées  et  six  acres  de  terre,  diiii^  la  lerre 
(le-  serviteurs  du  roi  ,  ainsi  (ju'une  demi-charruée.  de  terre  daiis  le 
(uiute  d'Fs^ex.  (!et  Ansgerus  est  e\ideinment  un  oflicier  de  la  bou(  lie 
du  roi,  rétribue  en  terre,  comme  h'  [(recèdent. 

A>s(,i-:kus  (  Fower),  T.  du  H.  Sawcrsi'ishire .  folio  9s.  b  .  Il  leiiail. 
dans  la  terre  des  officiers  du  roi,  une  demi-hvde  et  cjualre  vergées  de 
terre.  Il  es(  assez  diflieiie  d'exj)li(]uer  le  genre  d'office  (jue  représente  le 
mot  Inicer.  O  mot  pourrait  être  une  corru|»tion  du  mot  anglais  Inirlt-r 
(oiseleur  ;  mais  ikuis  lui  trouvons  plus  d  analogie  aNec  les  \ieux  iiMds 
français  fouarre ,  fcurre  ,  ou  fourngc  et  foiiragetir,  et,  dans  ce  cas  .  jj  pc- 
[»résenterait  le  fourrier  ou  lollicier  chargé  de  faire  faire  les  approvision- 
nements de  fourrage,  [tour  les  écuries  du  prince. 

Ansgerus  (  Serviens  Regis\T.  du  H.  Devoushire ,  tolii»  tlTb:  1'//. 
Kxint  lh)int\<(l(U/ ,  l<dio  \ï\  .  il  h'nait  une  hyde  de  terre  a  (jatecumbe, 
dans  la  terre  des  ofijeiers  du  roi.  Mais  le  Domesdng-lîook  ne  fait  (»as 
connaître  1  olhce  ou  les  fonctions  qu  il  reiiqdissail  dans  la  maison  de  ce 
[>rince. 

Ansgotou  Ansgotus,  t.  i\\i  R.,  mais  non  m  capilc  Ih'vaii^hn c  folio 
118),  et  S.  T.  M'nrrr^itrrfiliiro  .  folio  17.'}  :  Ynrkshtre  ,  folio  Wi».  Il  tenait 
directement  «lu  roi.  dans  la  t«'rre  des  thanes;dans  le  [tremier  comte. 
unedemi-li>de  de  terre,  a  .Madone  .  ainsi  ([u'une  demi-Ncrgée  a  Ferlic, 
et  une  vergée  a  Sedebourge.  Il  sous-tenait  aussi,  dans  la  baronnie  de; 
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l'église  de  \^'o^ct•stor,  deux  liydes  et  demie  de  terre  .  avee  un  manoir, 
ainsi  (lue  deux  cliarruées  de  terre,  dans  la  Ijaronnie  d'Ilhert  de  Lacy, 
comté  d'York.  —  Cet  Ansgot  était  frère  d'Helluin  ou  Herluin  ,  fonda- 
teur et  premier  abbé  de  l'abbaye  du  Bec  .  en  1035.  Tous  deux  descen- 
daient d'un  noble  danois,  du  nom  d'Ansgot  et  d'Hélois  leur  mère 
(Voyez  l'hist.  de  cette  abbaye,  par  Dom  liourget,  traduite  en  anglais  par 
le  docteur  Ducarer.  Il  paraît  avoir  été  attacbé  au  servicedu  roi  Edouard, 
dont  il  était  tenancier  dans  les  comtés  de  Sussex ,  de  Devon  ,  de  Here- 
ford  et  de  Cbester.  Il  se  soumit  sans  doute  au  Conquérant,  qui  lui  coi»- 
serva  une  partie  de  ses  tenures,  dans  le  comté  de  Devon  ;  et  le  Ihmeuiay 
dit,  au  sujet  de  celle  de  Madone ,  Ipse  tenebat  T.  R.  E.  —  Dans  le  rôle 
des  services  dus  aux  ducs  de  Normandie,  on  voit  qu'un  Geoffroy  Ansgot 
devait  un  bonmie  d'armes  à  la  solde  du  prince,  et  dans  celui  de  l'écbi- 
quier  des  comptes  de  cette  même  province  ,  il  est  fait  mention  de  plu- 
sieurs amendes  payées  par  un  Ansgot.  ainsi  (pie  par  un  Arnuif  Ansgot, 
l)our  fausse  clameur;  mais  ces  derniers  descendaient-ils  de  cet  ancien 
Ibane  du  roi?  c'est  ce  que  nous  ignorons.  Vo>ez  aussi, sur  cette  famille, 
les  Uecliercbes  sur  le  Cinglais  de  M.  Fr.  Vaultier,  p.  1  W  et  lli. 

Ansgotus  (Homo  Comitis  \V.  .  S.  T.  (  Ilercfordshtre  ,  folio  118  b). 
il  sous-tenait ,  dans  la  terre  du  roi,  à  Kdresfelle,  une  demie-vergée  de 
terre.  Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  cet  liomme  du  comte  (.uillaum»'. 

Ansgoti  s  !  Presbyter),  S.  T.  { Warivickshire,  folio  lU  h  .  Il  sous-tenait, 
dans  la  baronnie  de  Geoffroy  de  VVirce,  une  hyde  de  terre,  à  Bencbelie, 
centenie  de  Meretone.   Il  était  sans  doute  cba[>elain  de  ce  s^'igneur. 

AnsgotiS!  Interpres  ,T.  duK.,  non  in  capite,  dans  la  terre  des  tbanes 
.lu  n.i.  Surrey,  folio  36  b;.  Il  possédait  trois  bydes  de  terre  et  un  ma- 
noir, contenant  une  liyde  de  terre,  à  Cumbe  ,  centenie  de  Cbingestun. 
Sa  qualité  d'interprète  lui  donnait  droit  à  une  rétribution  en  terre .  de 
même  qu'à  tous  les  autres  ofUciers  de  la  maison  du  prince. 

Ansgotis,  s.  t.  ,K('iit,  folios  2  b,  ï  et  (i  b  .  il  sous-tenait  autant  de 
terre  quod  appréciât,  sept,  lib.,  dans  le  domaine  du  roi,  juœta  Hovecestre, 
d'où  il  prit  le  nom  deRovecestre  (voyez  Rovercestre  .  Il  sous-tenait  éga- 
lement un  solin  de  terre,  dans  celle  des  chevaliers  de  rarchevéque  de 
Cantorbéry,  dont  il  était  sans  doute  un  des  chevaliers.  Enlin  il  tenait 
également  un  solin  de  terre,  de  la  baronnie  de  l'évêque  de  Bayeux. 
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Nous  ignorons  s'il  existait  quelques  ra{iports  entre  cet  Ansgot.  dit  de 
Rovecestre,  et  la  famille  de  ce  nom,  tixee  (l.in>  l'arrondissement  de  Vire, 
et  qui  résidait  encore  en  1450,  a  I'ierres-au-B(K âge.  «anton  de  Vassy. 

Nota.  Cet  Ansgotus  et  les  trois  autres  qui  suivent  ne  fornjent  qu'uti 
>eul  et  même  article  dans  la  table  dLIlis;  nous  avons  cru  devoir  les 
diviser  comme  il  suit  : 

Ansgoti  s.  S.  T.  Suascx,  folios  20  b,  21  ot  22^.  11  sous-tenait,  du 
comte  de  Mortain.  trois  maisons  d'un  produit  de  douze  deniers,  ainsi 
que  onze  bydes  et  demie  de  terre,  situées  dans  diverses  parties  de  la 
baronnie  du  même  comte.  (À't  Ansgot  était  probablement  de  la  suite  du 
(  omte  de  Mortain,  et  sortait  peut-être  de  ce  comté,  dans  lequel  on  trouve 
beaucoup  de  familles  de  ce  ncmi  ;  et  dont  une.  cFitrautres,  était  puis- 
>ante  et  distinguée  ;  mais  les  généalogies  de  celles  qui  existes  encore,  ne 
remontent  jtas  assez  haut  pour  jiouxMr  se  lixer. 

A>S(.orrs  Homo  Kpis('(q)i  ()>bern\  S.  T.  ( Surmj,  folios  31  et  31  b). 
Il  >ous-tenail  avec  (iodefroy.  égiilemcnt  liomme  de  l'évêque  Osbern 
(sans  doute  Usbern,  évêq.  dTAeter.  de  lOT't  a  1 103  ,  un  manoir  dont  il 
était  tenancier  T.  B.  i].  cl  qui  faisait  alors  j»artie  de  la  baronnie  de  Te- 
vêquedeBayeux.  Il  sous-tenait  aussi,  de  la  baronnie  de  ce  mêmeévêquc 
deux  hvles  de  terre,  (ju'il  a\ait  lenuo  du  temps  du  roi  lùlouard.  .^i  (  »■ 
sous-tenant  était  normand,  ce  qui  r«.t  tort  doutruv  .  il  aurait  etc  du 
nombre  des  Normands  (jui  avaient  sui\i  le  roi  Kdoiiaid  .  avant  la  Con- 
(jut'te.  Mai^  il  est  plus  pr(d)abk'  (jiic  ('ctail  un  indigène,  drjM'ndant  de 
leglise  d'iActer,  qui  s  était  soumis  au  (jin(|ueranl  et  en  a\ait  obtenu 
des  concessions  assez  im|)ortantes. 

AxsGoTi'S,  S.  T. (  ]y(llslnn\  folio  05  b:  Middlcsex,  folio  129  b;  Esse.r. 
NoI.  II,  foli(»  '|7  .  Il  sous-tenait,  a  Dunloiie.  dans  la  baionnie  de  révêiju»' 
(le  \\  inchesler,  trois  bydes  et  demie  de  terre,  ain>i  tju'une  demi-liNde 
de  terre,  à  Greiu'forde,  dans  la  barouFiie  de  Geoffroy  de  Manne\ille: 
enlin,  dans  celle  de  Swain  d'I^ssex ,  il  sous-tenait  une  demi-hyde  et 
trente  acres  de  terreàClavellinge.  il  est  fort  difticile  de  rien  dire  d'exact 
sur  cet  Ansgot.  et  même  sur  c*'ux  (jui  précèdent ,  chacun  d'eux  n'étant 
évidemment  désigné  (jue  par  un  simple  [)rénoni.  Les  noms  de  familles 
a  cette  date,  scuit  d  ailleurs  a  peine  fixés;  les  reclienhes  seraient  donc 
impossibles,  et  les  erreurs,  par  consécjuent,  inévitables. 

7.  /  24 
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A5SLEPE  OU  Hanslepe  (  Winemariis  ;,  S.  T.  Devon^hire ,  folio  lll  ; 
\orthamptonshire  ,  folios  220  b,  227,  227  1)  el  229  b  passim).  Dans  le 
premier  comté,  il  sous-tenait,  à  Stothe,  une  demi-hyde  de  terre  dans 
la  baronnie  de  Guillaume  de  Falaise;  dans  celui  de  Northampton,  il 
sous-tenait  une  hyde  et  demie  de  terre,  dans  la  baronnie  de  l'évèque 
de  Coutances  ;  dans  celle  de  Goisfrid  Alselin,  à  Torp,  une  demi-hyde  de 
terre  ;  ainsi  qu'une  hyde  et  trois  vergées  de  terre,  à  Cnuteslone,  dans  le 
domaine  de  Gunfrid  de  Ciocbes;  entin ,  il  réclamait,  dans  ce  même 
comté  ,  une  possession  ,  dépendant  de  la  baronnie  de  la  comtesse  Judith, 
à  Pidenlone. 

Le  Dome^ay  désigne  seulement  ce  dernier  sous  le  nom  d'Anslepe  de 
Winemare.  Les  autres  sous-tenants  qui  précèdent  i)ortent  le  seul  nom 
(le  Winemarus.  Ils  ne  paraissent  même  avoir  aucun  rapport  avec  un 
autre  Winemarus,  intendant  du  comte  de  Bretagne  ,  qui  est  inscrit 
comme  T.  E.  C.  douze  maisons  dans  ce  même  comté  de  Northampton. 

Quelles  que  soient  les  recherches  que  nous  ayons  pu  faire  sur  cet 
Anslepe,  nous  n'avons  rien  pu  trouver  sur  sa  famille  ;  et  '\\  est  assez  pro- 
bable ,  comme  son  nom  seml)le  le  démontrer,  que  ce  sous-tenant  était 
un  anglo-saxon  soumis  au  Con(iuérant;  et  sa  réclamation  sur  la  terre 
de  la  comtesse  Judith  sans  doute  la  veuve  de  VVallheof  ,  seml)le  donner 
la  j)reuve  qu'il  sous-tenait  du  temps  du  roi  Ldouard. 

Ansleville  (W'illelmus  ) ,  s.  T.  [Ilanls,  folio  U  b  .  Il  sous-tenail 
cle  la  barounhedu  comte  Roger,  a  Avère,  centenie  de  Sliirley,  un  manoir 
ainsi  qu'une  hyde  de  terre  et  treize  acres  de  pré.  Ce  manoir  était  tenu 
parChetelT.R.K. 

Ansleville  (  Humfridus  ) ,  S.  T.  ^  llertfordsfnre  ,  folio  132  ).  Il  sous- 
tenait  d'Eudon  Dapifer,  dans  le  bourg  d'Herlford,  deuv  maisons  ainsi 
qu'un  jardin.  L'une  avait  été  disi>osée  |)our  un  commissaire  ou  un  dé- 
légué du  roi;  l'autre,  à  la  quelle  était  joint  un  jardin,  avait  appartenu  a 
un  bourgeois,  qui  la  réclamait  comme  lui  ayant  été  enlevée  iujuste- 
nient. — Cet  Honfroy,  étant  frère  ou  parent  de  (iuillaume  (jui  précède, 
la  note  suivante  doit  leur  être  commune. 

Le  nom  d'xVnsleville,  que  jwrlent  ces  deuv  sous-tenants  ,  appartenait, 
avant  la  Conquête  à  une  noble  et  puissante  famille  normande  qui  le  dut 
«Ml  qui  le  donna  à  une  |)aroisse  du  Val-de-Saire,  ou  Cères,  dont  elle  «tait 
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.seigneur  ,  et  dont  le  nom  ,  connue  celui  de  sa  famille,  a  subi  les  varia- 
lions  suivantes  :  Ansleville,  Ansneville  ,  Asneville,  ainsi  qu'Aundevyle 
(suivant  la  liste  de  Brompton\  et  enfin  celui  d'Anneville,  que  l'une  et 
l'autre  portent  aujourd'hui. 

La  chronique  de  l'abliaye  de  Saint-Etienne  de  Caen,  ainsi  que  l'his- 
toire de  lile  de  Guernesey,  nous  fournissent  les  premiers  documents  que 
nous  a\ons  sur  la  famille  d'Anneville.  On  y  voit  qu'avant  1050,  des 
pirates ,  venus  de  la  baie  de  Biscavi',  après  avoir  souvent  ravagé  lile  de 
(iuernesey,  qui  faisait  alors  jKirtie  de  la  Normandie,  s'étaient  enfin 
établis; et  que  les  habitants,  ne  pouvant  pas  les  reimusser,  étaient  venus 
demander  des  secours  au  duc  (iuillaume,  qui  liabitait,  en  ce  moment , 
le  château  de  Valognes.  On  y  voit  aussi  que  le  prince  leur  envoya  des 
troui>es,  commandées  par  Samson  d'Anneville,  qui  détruisit  les  forts 
élevés  par  ces  pirates,  et  les  chassa  de  lile,  dans  laquelle  ils  n'osèrent 
plus  faire  d'invasion  depuis. — Suivant  un  extrait  de  l'échiquier  de 
Rouen,  de  l'an  lOGl ,  le  duc  Guillaume  donna  à  Samson  d'Ansneville  , 
son  écuyer,  et  à  l'abbé  du  Mont-Saint-Michel,  la  moitié  de  lile  de 
(iuernesey,  par  portions  égales ,  a  charge,  par  ledit  d'Ansneville, et  ses 
hoirs  ,  de  faire  le  service  d'écuyer  près  de  sa  [personne  et  de  ses  succes- 
seurs, lorsiju'ils  viendraient  dans  lile;  à  charge,  en  outre,  de  dix  livres 
(le  relief,  du  serment  de  foi  et  hommage,  et  de  tous  les  autres  ser\ices 
dus  au  duc  et  duché  de  Normandie.  —  A  l'époque  de  la  Conquête,  et 
pendant  la  régence  de  la  reine  Mathilde,en  lOGO,  un  seigneur  d'Ans- 
neville (sans  doute  frère  de  Samson  i  fut  établi  goux'rneur  du  Val-de- 
Saire.  Enlin,  il  est  probable  (jue  Guillaume  et  Ibinfroy  Ansleville,  inscrits 
ci-dessus  comme  simples  sous-tenants,  étaient  les  lils  de  ce  même 
>amson,  qui  devait  être  mort  à  l'époque  de  la  confection  du  Ikmesday, 
dans  leijuel  on  ne  le  trouve  effecti\ement  |)as  sous  le  nom  de  sa  famille. 

La  parcimonie  du  roi  (iuillaume  envers  une  fannlle  aussi  distinguée 
et  (]ui  était  aussi  dévouée  à  son  service,  aurait  eu  lieu  de  nous  étonner, 
si,  en  étudiant  (luehjues  inscri[>tions  du  Domcsday,  prises,  non  pas  parmi 
les  tenants  en  chef,  mais  parmi  ceux  (jui  tenaient  directement  du  roi,  a 
cause  de  leur  oflice,  nous  n'eussions  reconnu  <iu'elles  devaient  s'appli- 
quer au  lils  aîné  de  Samson ,  écuyer  du  roi ,  qui,  en  sa  qnalité  de  chef 
de  la  famille,  prit  aussitôt  après  sa  mort  (sans  doute  récente)  le  titre  et 
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le  prénom  de  son  pèro  ,  sous  lesquels  il  était  peut-être  seulement  eonnu 
lors  de  la  confeelion  do  Donmday-Book.  Tel  serait  :  1°  Equarius  quidam 
régis  { liedfordshire  Jo\io2\S),  inscrit  comme  tenant  directement  du 
roi,  à  eause  de  sa  eharge  d'éeuyer  ;  2"Samson,  [Staffordshire ,  folio 
■211  h) ,  é^ialement  inscrit  comme  tenant  du  roi ,  ce  qui  dénote  que  , 
comme  le  précédent ,  il  était  attaché  à  la  maison  de  ce  prince.  Nous  de- 
vons aussi  croire  quil  était  normand,  en  le  voyant  tenir  de  l'évéque  de 
Hayeux  ,  dans  le  comté  de  Somerset ,  folio  87  b ,  le  domaine  de  Côme  . 
que  le  comte  de  Lewin  tenait  T.  R.  E.— Quelque  peu  concluantes  que 
soient  ces  citations,  pour  établir  la  libation  première  de  la  famille  d'\i\>- 
leville,  nous  ne  manquerions  pas,  cependant,  de  trouver,  dans  le  Ihincs- 
day,  de  nombreux  exemples  de  tenants  ,  désignés  seulement  par  leur^ 
prénoms  ou  leurs  titres,  qui  pourraient  justifier  nos  conjectures  et  les 
faire  regarder  comme  admissibles. 

Quoiqu'il  en  soit,  les  descendants  de  ces  compagnons  du  duc  Guillaume 
ou  des  officiers  de  ce  prmce,  s'établirent  en  Angleterre  ;  et  il  serait  facile 
de  suivre  la  trace  de  cette  famille  d'Anneville  dans  les  comtés  de  liants 
de  Somerset ,  de  Bedford  et  autres.  jus(iue  vers  la  lin  du  régne  de  Henri 
II.  Nous  voyons  à  cette  époque  [Mag.  Rot.  31.  Henri  H  ; ,  qu'un  Alured 
d'Anneville  avait  été  assassiné  ;  et  (jue  le  schérif ,  Guillaume  Torel ,  fut 
condamné  à  une  amende  d'un  marc  d'argent,  pour  n'avoir  pas  pour- 
suivi et  recherché  les  coupables.  Suivant  M.  de  (ierville    Mnn.  des  Au- 
tiq. ,  vol.  1",  p.  352  > ,  Richard  d'Anneville  signa  ,  comme  témoin,  une 
(  harte  de  Guillaume  de  Reviers ,  comte  de  Devon  et  seigneur  de  lile  de 
Wight,  faite  en  faveur  de  l'abbaye  de  Lyre  et  du  prieuré  de  Carisbrook, 
lempore  régis  Ricardi.  Sous  le  roi  Jean ,  il  est  fait  mention  de  Jour- 
dain d'Anneville  et  de  Béatrix  de  ï.ucy,  sa  femme  ;  nous  lisons  dans  h- 
rôle  des  Plaids  (  An.  John.  I\  ,  Bibl.  Harl.  n  301  ^  que  Roger  de  Nevill 
réclamait  garantizalionem  lerrœ  qwv  fait  Jordani  de  Annevilla   in   Rle- 
thorp  et  in  WoUavinlon.  Lecartulairedes  chevaliers  du  Temple  nous  fait 
aussi  connaître  une  charte  de  cette  même  Béatrix  de  Lucy  ,  par  laquelle 
elle  donne  aux  templiers  d'Angleterre  dix  acres  de  terre,  à  Elmedon  . 
ainsi  que  celle  de  Jourdain  d'Anneville,  par  laquelle  il  confirme  la  dona- 
lion  de  sa  femme.  Plus  tard  ,  dans  une  enquête  faite  par  Thomas  Leig- 
llion,  gouverneur  de  lile  de  Guernesey,  et  parles  commissaires  envoyés 
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dans  cette  île,  en  1">87.  par  la  reine  Klizabeth.  [K>ur  y  faire  l'état  des  te- 
nures  nobles,  il  fut  reconnu  que  la  famille  d'Annevilleetait  une  des  plus 
anciennes  del'ile.  Ces  di>erses  citations  sufhront  sans  doute  pour  établir 
les  relations  de  parente  (jui  unissent  la  famille  anglaise  dAnneville  avec 
celle  de  France  qui  porte  le  même  nom,  et  à  la(juelle  nous  revenons. 

I.e  sous-tenant  ,  Guillaume  Ansleville,  inscrit  plii>  haut ,  donna  .  en 
1 10(),  à  l'abbaye  de  Lessay ,  le  patronage  de  l'église  de  St-Léger  d'Ans- 
l"ville,  et  il  reçut,  pour  cette  donation,  de  Geoffrov  ,  deuxième  abbe 
de  ce  monastère,  dix  marcs  d'argent ,  \Mnir  |)ayer  la  rançon  de  son  lib 
Michel  ,  prisonnier  à  la  Terre-Sainte  CalL  Chnst.,  >ol.  \1.  col.  018  i. 
Après  sa  mort,  en  1118.  Guillaume ,  deuxième  du  nom  ,  s<.n  autre  liJs. 
conhrma  la  donation  de  son  iK're,  et  reçut,  des  main>  de  l'abbé  Robert. 
cent  sous  de  Rouen  et  un  palefroi  pour  sa  conlirmation    l'ud.  col.  010,. 
Plus  tard,  Henri  W  par  une  charte  de  l'an  1  li(i,  qui  exi-teenc(ue  dans 
les  archives  de  St-Lo    Mamhe    .  contirma  les  donations  précédemment 
faites  à  l'abbaye  de  Lessay  ,  et  même  une  dernière  faite  en  1123.  p;ir 
Robert  de  La  Haye  ;  mais  il  ne  fait  aucune  mention  de  celle  insérée  ci- 
dessous  dans  la  charte  de  Henri  11 .  faussement  datée  de  l'an  112<i,  .lans 
le  (iallia  christ iana  ,  Instr.  col.  220),  parce  qu'effectivement  cette  do- 
nation fut  faite  beaucoup  plus  tard  par  Guillaume ,  troi>ieme  du  nom. 
Ln  effet ,  nous  voyons  Geoffroy  d'AnsleviUe,  sansdoute  lils  de  Guillaume 
il  ,  contirmer  ,  en  1 1 30 ,  les  donations  faites  par  ses  ancêtres  a  labbaye 
.!.■'  I.e^^av  ;  v  ajoub-r  même  le  don  de  la  chai)elle,  qu<v  est  juxla  purinm 
Sarœ ,  et  enlin  donner,  en  1 1:)3,  à  l'abbaye  de  St-Sau>eiii-le-Vicomte. 
l'église  de  Sl-Pierre-d'Artbéglise,  sans  faire  menti(m  dans  ces  actes  de  la 
donation  insérée  dans  la  charte  de  Henri  H.  Nous  trouv(ms  en  outre  . 
dans  les  archives  de  St-Lo,  une  charte  datée  de  l'an  115't ,  par  laquelle 
un  Guillaume  Swen  donne  ,  a  labbaye  de  St-Sauveur-le-Viccmite,  m.n 
seulement  toute  la  terre  qu'il  possédait  dans  la  paroisse  de  St-J.-an-de- 
Quercubusde  l'ile  de  Jersey,  mais  encore  omnnn  terram  et  hommes  qw,s 
hal>eo  in  Ansnevilln  et  quicquid  habeo  m  ecdesia  et  in  nmrisco  et  m  donunw 
,psius  AnslevilUr,  etc. .  donation  qui  est  conlirmée  par  son  neveu,  Ade- 
lelmus  Aguillun.  On  \oit  que  le  domaine  d'AnsleviUe  était  déjà  divise 
l>ar  des  motifs  qui  ncms  sont  inconnus,  et  il  nous  est  permis  de  croire 
que  la  dernière  concession  ,  faite  a  l'abbaye  de  Saint-Sauveur,  aura  pu 
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deleniiiner  les  religieux  (leLessayàpresserCiiiillauDielll  d'Ansleville,  de 
leur  abandonner  ce  qui  lui  restait  de  son  domaine.  La  donation  de  Guil- 
laume est  évidemment  postérieure  ,  et  elle  est  en  effet  consignée  dans 
l'ordre  chronologique,  etcomme  l'une  des  dernières,  dans  la  charte  con- 
lirmative  (sans  date),  qui  fut  donnée,  à  Cherbourg,  par  Henri  II,  Elle 
porte:  Ex  dono  Willelmi  de  ÀnsnevUle  ecclesia  Ansncvilln  apud  Sarnes  et 
quandam  damumjujctacimiteriumet  totum  mariscum  o  cimilerio  usquead 
aquam  Sarœ.  Et  ecclesiam  de  Vitsel  et  ecclesiam  de  Peretot  cum  pertinen- 
iiis  suis.  —  Cette  donation  est  également  insérée,  et  dans  le  même  ordre 
chronologique,  dans  la  bulle  du  pape  l  rbain  III,  donnée  à  Véronne, 
la  deuxième  année  de  son  pontihcat  (1186).  — En  concédant  aux  alh- 
bayes  de  Lessay  et  de  Saint-Sauveur,  une  partie  de  ses  domaines ,  Guil- 
laume parait  du  moins  avoir  conservé  le  tief  noble  d'Anneville  ;  et 
nous  voyons ,  dans  le  registre  des  fiefs  de  PI»ilip[)e-Auguste ,  que  Jean 
d'Anneville  (sans  doute  fils  de  Guillaume  III)  tenait ,  de  l'honneur  de 
Litheae,  un  lief  de  chevalier,  au  Breuil  d'Anneville.  La  maison  d'Anne- 
ville  perdit  bientôt  le  berceau  de  ses  pt'res;  et  l'extinction  de  sa  bran- 
che ainée  porta  la  seigneurie  d'Anneville  dans  la  maison  de  Montign\ . 
La  branche  collatérale  obtint,  par  ses  alliances,  d'autres  terres, et,  par- 
ticulièrement, celle  deMontaigu,  qui  lui  échut  du  temps  de  saint  Louis. 

En  1112,  le  mariage  de  Robin,  seigneur  d'Anneville  de  Montaigu, 
avec  la  fille  de  Robert  de  Percy,  qui  avait  épousé  la  tille  unique  de  Jean 
de  (^biffrevast,  mort  à  la  hn  du  \IV'  siècle,  lui  ap{K>rta  la  seigneurie  de 
Chiflrevast.  Ce  mariage  donna  le  nom  d'Anneville  de  Chiffrevast  à  une 
branche  de  la  maison  d'Anneville,  qui  a  jKiSsédé  cette  seigneurie  jus- 
que vers  les  douze  premières  années  du  XIX"  siècle  ;  elle  fut  alors  vendue 
ati  (onsul  Le  Brun,  depuis  duc  de  Plaisance. 

La  noble  famille  d'Anneville  subsiste  encore  aujourd'hui  en  la  ptM- 
sonne  de  M.  Paul  d'Anneville,  à  Valognes,  qui  possède  une  généalogie 
de  sa  maison,  avec  pièces  justihcatives,  juscpiaux  temps  les  plus  reculés. 
Les  armes  d' Anne>  ille  sont  d'hermine  à  la  force  de  gueules. 

AiM'EviLLE  (  Walterus  de  ),  S.  T.  {  Kent ,  folio  1)  b).  Il  sous-tenait, 
de  la  baronnie  de  l'évèque  de  Bayeux  et  de  Guillaume  d'Arqués  (  de 
Areis),  le  domaine  de  Fulchestan,  dans  la  centenie  du  même  nom,  con- 
tenant tria  jugera  et  duodecim  aéras  terne. 
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La  famille  dA|)pevill<'  doit  tirer  son  origine  de  Tune  des  trois  parois- 
ses de  ce  nom  ,  situées  en  Normandie.  1  Ai)i)eville  (h'puis  Annebaul), 
canton  de  .Montf(>rt-sur-Bille,  arrondissement  de  Pont-Audemer  !  Eure); 
—  i  Appeville  Si'ine-lnférieure  )  ,  arrondissement  de  Dieppe  .  canton 
d'Offranville  ;  —  i  A|»peville-la-Ha\e  Manche  ; ,  arrondissement  de 
Coûtâmes  ,  canton  de  la  Ilaye-du-Puits. 

Dans  la  première  ,  il  existait  des  seigneurs  du  nom  d'Api)eville  ,  que 
nous  trouvons  souvent  <omme  témoins  dans  les  chartes  des  comtes  de 
Meulan,  sires  de  Pont-Audemer ,  ainsi  que  dans  celles  des  seigneur^ 
de  Montfort-sur-Rille  et  d" Appeville  ,  (]ui  dcmnèrent  l'église  de  cette  pa- 
roisse à  l'abbaye  du  Bec.  Mais  les  -eigneurs  qui  [M)ssédèrent  ensuite  cette 
Icrre  en  alleu  sous  la  suzeraineté  de  l'abbaye  ,  sont  jm'u  connus  main- 
tenant ,  et  nous  n'avons  trou\é  (lu'un  (iosce  d'Appeville,  tigurant  com- 
me témoin  dans  l'acte  de  donation  de  Ihermitage  de  Brotone  ,  faite  a 
r.ibliaye  de  Préaux  ,  \ers  l'an  IK)},  par  B(d»erl  ,  « omte  de  Meulan, 
lilsde  Valeran  ,  époux  de  Mathilde  de  Cornouailles. 

Qu»»i<iue  nous  fussions  [M)rtés  à  croin;  que  l'origine  de  ce  sous-tenant 
de  (iuillaume  d'Ar(|ues  dût  être  cherchée  à  Api>eville-Ie-Petit ,  de  la 
Seine-Intérieure,  nous  devons  dire  que  nous  n'avons  rien  trouvé  sur  cf 
Waller  d'ApiH'ville,  et  il  est  nu-me  douteux  qu'il  ait  existé,  dans  ce 
département  ,  une  famille  <]ui  ait  porté  le  nom  (rA{>peville. 

Quant  aux  Appe\ille,  seigneurs  de  la  paroisse  d'ApjK'ville  ,  canton 
de  la  llave-du-Puits  ,  dans  la  Manche  ,  la  charte  de  fondation  de  l'ab- 
baye de  Lessay  ,  nous  a|ii)rend  cpie  iurstin  fladulj)  .  ainsi  que  son  tils 
Indes,  donnèrent,  en  1  12fi ,  à  ce  monastère  ,  tout  ce  qu'ils  possédaient 
tant  en  eglis«'s  ([n'en  terres,  b<»is,  prairies  ,  etc.  //*  Ai><n-Hla  et  m  (hulfi 
villa  cl  aliis  initisn)lli>^  qwc  ad  Aparillam  pertinehaid  ,  etc.  Quoique 
Iurstin  fut  évidemment  alors  le  seigneur  (rAj)peville  ,  il  n'en  i)rit  ce- 
pendant pas  le  nom  ;  mais  il  est  |)robable  que  ses  «les(  endants  le  |Mirte- 
leiit  plus  lard,  et  nous  trouvon>en  elfet  {»armi  les  actes  encore  existants 
de  I  abbaye  des  Dames-Blanches  de  Mortain,  neuf  a  dix  chartes,  datées 
de  liô'i.  a  12SI ,  par  lesquelles  cette  famille  d'Appeville  donnait  ,  à  ce 
monastère  ,  diverses  rentes  ou  redevances  à  prendre  dans  la  paroisse 
de  (  1'  nom  ,  ou  coiilirmait  les  donations  faites  par  leurs  ancêtres. 

Vkuai  isr  vHii  s.  Onze  jHTSonnes  sont  inscrite*;  dans  \v  Doniesday  sous 
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le  litre  d'Arbaleslrier ,  soit  seul ,  soit  accompagné  de  leur  prénom  res- 
peciùf.  Comme  il  serait  impossible,  et  même  d'un  faible  intérêt  de  faire 
counaitre  la  famille  de  chacun  de  ces  arbalétriers,  nous  nous  bornerons 
à  donner  ici  la  nature  des  tenures  dont  ils  jouissaient  dans  les  divers 
comtés.  11  serait  d'ailleurs  possible  que  les  enfants  de  ces  officiers  eus- 
sent adopté,  \H)UT  nom  de  famille,  le  titre  que  portait  leur  père. 
Telle  serait  par  exemple  une  famille  normande  portant  le  nom  d'Arba- 
lestrier ,  dont  le  sceau  ^Pl.  X,  fig.  20  de  notre  atlas  des  Chartes  du  Cal- 
vados ) ,  reproduit  la  figure  fort  exacte  de  cette  arme  de  guerre  et  de 
chasse.  Nous  trouvons  aussi  dans  le  Dauphiné  une  fort  ancienne  famille 
<lu  nom  de  l'Arbalétrier;  mais,  quoiqu'il  soit  probable  que  ces  familles 
sortaient  des  tenanciers  suivants,  une  semblable  recherche  nous  entrai- 
nerait  trop  loin.  Nous  dirons  seulement  que  les  rois  d'Angleterre,  ainsi 
que  lesducs,de  Normandie,  avaient  à  leur  service  plusieurs  officiers  dé- 
signés sous  le  titre  d'arbalestrier  ,  qui,  comme  les  thanes  ou  autres  of- 
ficiers du  roi  ,  tenaient  des  terres  m  capitc,  à  charge  de  présenter  an- 
nuellement au  prince  un  ou  plusieurs  arcs  de  bois  d'if,  et  de  fournir 
la  corde  pour  les  tendre.  Ces  mêmes  officiers  renq)lissaient  en  outre  les 
fonctions  de  chefs  des  frondeurs ,  des  archers  et  même  des  lanciers. 

Akhai.estariis  (  Bernerus  )  ,  T.  K.  C.  du  roi  (  Norfolk,  folios  267  h, 
268),  et  comme  S.  T.  même  comté,  folio  110  {ihid.).Add.  fnquisit.  Fli- 
ens.,  folios  511  et  523). 

Il  tenait  en  chef  et  par  baronnie ,  dans  le  comté  de  Norfolk  ,  cenh'- 
nie  de  Frideburg  ,  trois  charruées  et  soixante-quinze  acres  de  terre 
ainsi  qu'un  homme  libre  ;  {ibid.  centenie  de  Surnebrune,  une  char,  de 
terre  et  un  homme  libre  ;  (  ihid.)  centenie  de  VVanclund  ,  six  char,  de 
h'rre;  (  ibid.  )  centenie  d'Epingham-Nort ,  deux  char,  de  terre  ;  (  ibid.  ) 
centenie  de  Greham  ,  douze  acres  de  terre  ainsi  qu'une  maison  en  fief; 
enfin,  centenie  d'Ensford  ,  une  char,  déterre.  — Il  sous-tenait ,  dans 
ce  même  comté  ,  quinze  acres  de  terre  dans  la  centenie  de  Wanelund. 
— Suivant  l'enquête  de  l'abbaye  d'Ely,  ce  Berner  tenait,  de  l'abbé  d'Ely, 
le  fief  de  Celvileia  ,  que  Godric  réclamait  pour  le  comte  Radulf.  Sa  ré- 
(  lamation  était  confirmée  par  les  hommes  de  la  centenie.  Il  sous-tenait 
aussi  du  même  abbé  dans  la  centenie  de  Babenbey,  comté  de  Suffolk. 

2°  Arbalestaiuis  ^Fulcerus),  S.  T.  [Add.  EœonDomesday,  folio  Cl  ;. 
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Il  sous-tenait  une  demi-hyde  de  terre  et  un  ferling  dans  la  centenie  de 
Clistone  ,  comté  de  Devou.  Clistone  était  une  terre  du  domaine  du  roi , 
inscrite  dans  le  comté  de  Devon  ,  folio  101. 

:V  Arbalestarius  •  Galterus  ou  Walterus),  S.  T.  [Suffolk,  folios  320 
et  324  [bis]  :,  Add.  Exon  Domesday  ;  Sotmrsetshire,  ,  428  ).  (  Gautier  et 
Vautier  ,  quoiqu'inscrits  séparément ,  sont  évidemment  le  même  per- 
sonnage \.  Il  sous-tenait  de  Robert  Malet,  à  Eva,  un  soca  de  seize  acres 
de  terre,  et,  suivant  VExon  Domesday  ,  il  sous-tenait  aussi  de  Radulf 
de  Limesi ,  dans  le  comté  de  Somerset ,  une  habitation  à  Cornich. 

ï'  Arbalestarus  (Gislebertus  ;  ,  T.  E.  C.  f  Norfolk,  folios  268  b  , 
269,  et  comme  S.  T.  même  comté,  folio  117  .  Il  tenait  en  chef,  dans  la 
centenie  de  Scerepham,  deux  char,  et  trente  acres  de  terre,  ainsi  que 
quatre  acres  de  pré;  [ibid.  ,  centenie  de  Walessan  ,  un  homme  libre  , 
ainsi  qu'une demi-charruée  de  terre,  et,  en  domaine,  une  masure  et  une 
charruée.  Dans  la  centenie  de  Blalield,  une  charmée  et  demie  de  terre, 
et,  dans  celle  de  Diu,  la  moitié  de  deux  charruées  de  terre.  Il  sous-te- 
nait aussi,  à  Norwich,  une  maiscm  ainsi  qu'une  masure. 

5"  Arbalistarils  i  Uugo  \  S.  T.  >  Susser ,  folio  186).  Il  sous-tenait 
dans  la  baronnie  du  comte  d'Eu,  à  Wilesham,  centenie  de  Baldesley, 

cinq  vergées  de  terre. 

6'Arbalistarics  ou  ARCin-ARnAi.isTARirsNIcolaus),!.  E.  C.[Ad- 
ditamenta  Exon  Domesday ,  pages  ïXi ,  435  ,  436  ,  437  et  438  ).  Il  jms- 
sédait ,  dans  le  comté  de  Devon  ,  le  manoir  de  Wiberie  ,  que  fiogcrus 
Aculeus ,  ou  Roger  Aiguillon  ,  tenait  de  lui.  Il  est  aussi  inscrit  dans  le 
Domesday  {  Devonshire  ,  folios  1 17  et  1 17  b  )  sous  le  titre  de  Terra  M- 
rolai  lialislarii.  Il  tenait  en  chef  et  en  baronnie  toutes  les  terres  inscrites 
dans  VExon  Domesday.  Sa  baronnie  se  com{K)sait  des  manoirs  suivants: 
Wiberie,  Grenelize,  Stoches,  Rachun,  Wogwel ,  Ragetore,  Ludeford, 
Ma|)elie ,  Bochelande  ,  Alke  ainsi  que  Lege.  La  famille  de  ce  Nicolas 
{M>ss*;dait  probablement  quelques  parties  de  fief  en  France.  Nous  trou- 
vons dans  la  liste  des  fiefs  de  Philippe-Auguste:  Johannesde  Caumontet 
Nicolaûs  lialislarius  umun  quarte;  iuni  et  quartam  parlcm  unius  quar- 

terii. 

7  Arbamstariis  [0  ou  Odon),  T.  E.  C.  (dans  l'est-riding  del'  ForA- 
shire ,  folios  239  b,  281  b.  382  ;  Lincolnshire,  folio  365  b  ).  On  le  trouve 
/'.  /.  ^^^ 
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épih'nient  inscrit  sous  le  titre  de  liaJi^tanua  Yorkshire  ,  folio  298  ;  Cla- 
iiinrcs  Ehorac. ,  folio  373  b  ),  et  comme  S.  T.  [Lincolnshire ,  folio  338  ). 
Il  est  évident  que  la  lettre  O  est  ici  une  abréviation  du  nom  d'Odon  ,  et 
(jue  les  tenures  de  l'un  sont  communes  à  l'autre. 

Il  tenait  en  chef,  dans  l'Est-reding,  cinquante-six  charmées  et  demie 
de  terre  ,  disséminées  dans  les  paroisses  de  Buclietorp  ,  Bargetorp,  Aiul- 
lorp,  Fridagstorp,  Sivtedate,  Frigadtorp ,  Redrestorp,  Scradistorp, 
Swavetorp,  Scarpi'nbie,  Grimestone  et  Chillon.  Dans  le  l.incolnshire, 
il  tenait  en  chef  et  par  baronnie  decem  et  dimid.  car.  lerrœ  et  tria  et  i<- 
(fiiitt  bovata  lerrœ,  et  sex  arras  prnti.  11  tenait,  en  outre,  très  wanstnnes 
dans  la  ville  d'York. 

8'  Arbalistariis  Radulfus  ; ,  T.  M.C.  f  A or/b//^,  folios  117  et2(;!>  . 
Il  possédait  deux  maisons  dans  la  ville  de  Norwicli ,  et  il  tenait  en  chef, 
à  Plumes,  cenleniede  Bladelfa,  un.  car.  ter.  un.  man.  duo  car.  prat.  Six 
hommes  libres  habitaient  sur  ce  domaine  et  y  jouissiiient  de  vingt  acres 
de  terre  et  de  deux  acres  de  pré. 

9"  AiiBALiSTARics^Kainoldus  ,  T.  duK.  /is^fj,  folio  97  [ibid^j;  .Add(- 
tanienta  Jnquis.  Hliensis,  pat5'ôll  .  Il  tenait  en  chef  du  roi,  Phemburuc 
pour  un  manoir,  trois  liydes  et  demie  de  terre,  surlescjuellesilyavait  un 
vilain  ,  sept  bordiers  ,  deux  charmées  en  domaine  et  deux  autres  pour 
ses  hommes,  ainsi  que  le  pâturage  de  cent  brebis.  Les  religieux  d  Kly 
réclamaient  cette  terre  ,  et  les  h(mimes  du  hundred  ou  de  la  centenie 
afiirmaient  qu'elle  leur  appartenait.  L'Knquète  d'Ely  dit  que  l'abbe  de 
ce  monastère  réclamait  Fambrugge  que  Hainold  tenait  du  roi. 

10'  Ahbalistarii;s(R.  ou  Robertus),  T.  K.  C.  {Morfolk ,  folios  118  et 
269  (i6td.);  Àdditamenta  Inquis.  aliénais,  page  51 1).  H  tenait  en  chef,  à 
Apjjethorp,  centenie  de  Feorhou  ,  une  charruée  de  terre  pour  son  ma- 
noir, ainsi  que  trois  autres  charruées  en  domaine.  Il  avait  aussi  cinq 
btmrgeois  dans  la  ville  de  Norwich.  Le  sous-tenant  désigné  dans  1  en- 
quête d'Ely  ,  sous  la  lettre  R,  parait  être  le  môme  que  ce  Robert  l'Arba- 
lestrier.  Il  sous-tenait ,  de  l'abbaye  d'Ely,  cinq  sochmannes  à  Torp ,  a 
Tortestune  et  à  Lacliesham  ,  centenie  de  Mideforde.  Le  Domesday  dit , 
au  sujet  du  manoir  de  Tunestede  (  Xorfolk  ,  folio  Hï  ;  :  Maneriu  de  Tu- 
uesleda  addidit  Robertus  Arbalistarius  I  car.  Post  iiad.  cornes  forisfeclt. 
R^thnH  l'ict.  come:^  dédit  eam  Sancto   Benedicto  cum  uxore  sua  ;  quando 


liifb.  Arhalisl.  eant  tennit  in  manu  retjis  Y  /(///v/s.  On  \oit  qu'il  ctail  sou>- 
tenant  dans  le  comié  de  Norwich  ,  et  que  son  seigneur  ajant  donné  sa 
terre  à  une  abbaye,  il  fut  dédommagé  par  le  roi  qui  avait  saisi  les  terres 
de  Roger  de  Montgommery ,  dit  de  Poitou,  a  cause  de  son  mariage, 
(.ette  tenure  était  située  à  Hovetune  ,  (  entenie  de  Tunestede. 

ir  Arhaiistarus  Warinus  ,  T.  du  R.  {\yiltshire,  folio  7i  b.  Il  te- 
nait dans  la  terre  des  serviteurs  ou  olliciersdu  roi ,  a  C.elewdre.  deux 
charmées  de  terre. 

Arbernum  Rogerus  d"  ou  Auhernoii  , ,  S.  T.  Surrey  ,  folio  35  .  tl 
Suffolk  ,  folio  395  b  ).  Il  sous-tenait ,  dans  h'  premier  comté ,  de  la  ba- 
ronnie de  Richard  Fit/-(iiilbept ,  <(>mle  de  Brionne  ,  a  Molesham  .  cen- 
tenie de  Amelebrige,  six  hydes  moins  une  di'Uiie.  Ui  terre  était  de  troi> 
cliarmées,  \ineen  domaine  et  deux  pour  les  hommes;  ainsi  que  quatorze 
acres  de  pre  et  le  jwsnage  de  six  cochons.  Dans  le  comte  de  Suffolk  .  il 
sous-tenait  du  même  comte  de  Brionne  ,  ou  Richard  de  (ilare,  six  char- 
ruées  de  terre  [M)ur  un  manoir  à  Fnsetune,  de  la  terre  <|ue  Robert  V\\/- 
Wimare  tenait  T.  R.  F.    Voyez  pln>  haut  lart.  Abernon  Roger  \ 

Arcariis  (  Rainaldus;  Minisler  reyis)  ,  T.  du  R.  (Krfordshire,  folio 
ItIO  b  ;.  Il  tenait  en  chef  du  roi  ,  dans  la  terre  de  ses  ministres  ou  ser\i- 
leurs,  deux  hydes  et  demie  de  terre  a  IpjK'MleFie.  11  y  avait  (juatre  char- 
mées de  terre,  d(mt  une  en  domaine.  1!  tenait  également  deux  lixdes  et 
demie  de  terre  ,  a  (  A'delinlone. 

Il  serait  a.^sez  inutile  de  chercher  I  origine  de  la  famille  de  ce  ministre 
du  roi,  d'autant  plus  que  ce  nom  (»u  ce  titn'  e\j>rime  indistinctement 
dans  le  Domesday  toutes  les  personnes  attachées  à  la  maison  du  prince. 
Outre  cela  ,  le  titre  de  Arcarius ,  sous  lequel  il  est  designé  dans  ce  re- 
'Mstre  ,  a  deux  significations  bieri  distinctes  .  notamment  celle  de  tréso- 
rier  ou  caissier  ,  (jui  pourrait  con>«'rrir  a  ce  ministre  du  roi  ;  quant  à 
cellede  bahutier  ou  de  la>etier ,  elle  ne  pourrait  appartenir  qu'a  un 
>imple  ouvrier.  Dans  tous  les  cas,  ce  Rainaldus  tenait  temporairement 
du  roi  iH)ur  lemolument  de  ^a  charge. 

Auckbai.iu  s  ou  Ar(;k>baldus  ,  S.  T.  (  Suffolk,  folio  ÏÏO  h  .  11  sous- 
tenait  de  la  baronnie  de  Hervé  de  Bourges,  a  Suttuna  ,  soixante  acres 
de  U'rre  ainsi  qu'un  homme  libre.  Cet  Arcebiild  était  siïns  doute  un  des 
ecuvers  ou  un  homme  d'armes  de  Hervey  de  Bourges. 
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Arch'  .  s.  T.  [NoUingharnshire  ,  folio  283  ■.  Il  sous-tenait,  a  Raves- 
chel,  un  car.  et  quatre  bovat.  terrœ  ad  6>/rf.  Cette  terre  était  inculte  ou  en 
bruyère  T.  R.  E.  Elle  était  située  dans  le  Wa[)entae  de  Bingeham  howd., 
et  faisait  partie  de  la  baronnie  de  T archevêque  d'York.  Nous  ne  pou- 
vons rien  dire  sur  ce  sous-tenant,  désigné  par  une  simple  abréviation. 

Arches,  Arciiis  ou  Arcis  (  Osbernus  ou  Osbertus  d' ) ,  T.  E.  C. 
(  Yorkiihire  ,  folios  208  ,  329 ,  329  b  ;  Lbicolnshire ,  folio  3Gi  ;  Clamore^ 
m  Eborac,  folios  373  ,  37i  ,  379  et  380). 

Sous  le  nom  d'Osbern  de  Arches,  il  tenait  en  clief ,  et  par  baronnie . 
dans  le  west-reding  ,  de  nombreux  domaines  dans  trente-deuv  localités 
ilifférentes ,  situées  dans  les  Wapentac  d'Einesti ,  Barcheslon  et  Crawe  . 
folios  329  ,  329  b.  Il  réclamait  aussi  dans  ce  comté  sept  charmées  de 
terre  ,  à  Chirchelay  et  à  Homptone  ,  folio  379  et  380.  Sous  le  nom  de 
Osberl  de  Archis,  il  sous-tenait  d'un  prêtre,  nommé  Erun,  deux  mansto- 
nes ,  placées  sur  les  fossés  d'York ,  ainsi  que  douze  mavîiones  in  hospiUa. 
et  deux  autres  maisons  de  l'évèque  de  Coutances  (même  comté  ,  folio 
298  ).  Les  terres  qu'il  tenait  en  chef,  à  Scalleby  ,  à  Stratone  et  à  Re~ 
burne  ,  dans  le  Lincolnshire  ,  folio  3G4  ,  sont  designées  sous  le  titre  de 
Ti'rra  Osberni  de  Arcis. 

Parmi  les  réclamations  faites  dans  le  nort-riding  et  l'est-riding  folio 
373,  il  est  dit  que  les  hommes  du  Wa[>entac,  de  Sirache  et  de  Bascheton 
niaient  et  se  refusaient  à  rendre  témoignage  que  Gulbert ,  prédéces- 
seur d'Osberne  d'Arcis,  eut  tenu  toute  la  Tornure  (  quid  ?  )  composée  de 
(|uatre  manoirs  et  de  imit  charruées  de  terre  ,  qui  étaient  situés  mfra 
mêlas ,  ou  dans  les  limites  du  château  d'Ilbert  (  sans  doute  de  Lacy).  Ils 
ajoutaient  qu'ils  ne  savaient ,  ni  à  quel  titre  ,  ni  en  vertu  de  quelle  do- 
nation ce  Gulbert  eût  été  possesseur  de  cette  même  Tornure.  Les  mêmes 
hommes  du  Wapentac  attestaient  aussi  que  les  biens  tenus  par  Osberri 
de  Arcis  ,  à  Scathertorp  et  dans  les  deux  Popletunes,  déix^ndaient  des 
Malet  (ad  opus  Malet) ,  et  ils  disaient  que  le  prêtre  Ernin  devait  les  te- 
nir de  Robert  Malet ,  car  ils  avaient  vu  Guillaume  Malet  les  tenir  et  en 
être  saisi.  D'un  autre  côté  ,  Osbern  de  Arcis  aflirmait  que  Gulbert ,  son 
prédécesseur,  tenait  toutes  ces  mêmes  ivrres  quietas,  etc. 

Nous  avons  cru  devoir  réunir  dans  cette  notice,  Osbern  de  Arches 
ainsi  que  Guillaume  d'Arches  ,  tous  deux  vivant  à  l'époque  de  la  Con- 
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quête,  en  b'iHi,  et  également  inscrits  dan>  le  Ihmiesday  en  l()8(),parce- 
que  l'un  est  évidemment  le  jK-re  de  l'autre;  mais  il  nous  est  beaucoup 
plus  difficile  de  dire  a  quelle  famille  ils  appartenaient.  Il  est  évident 
(]u'il  iw  iMHit  être  (juestion  ,  ici  ,  de  Guillaume  d'Arqués,  comte  de 
jalon  et  d'Arqués,  (ils  de  Richard  II ,  et  frère  de  Manger,  archevêque 
de  Rouen  ,  (iu'<»n  confond  généralement  avec  un  autre  Guillaume 
d'Arqués,  qui  était  iH^il  (ils  de  (iosselin,  vicomte  d'Arqués.  On  sait  que  le 
premier  se  revcdUi,  en  lOôï ,  contre  le  duc  Guillaume  son  neveu:  rt 
«lu'aprês  avoir  été  assiégé  dans  le  château  d'Arqués  ,  qu'il  avait  tait 
bâtir,  il  fut  forcé  de  se  rendre  a  discrétion.  Les  historiens  norman(l> 
ajoutent  qu'il  perdit  son  comte  et  ses  biens;  et  qu'il  se  retira  avec  sa 
tcmme  et  ses  enfants,  d'abord  auprès  de  Guy  de  Ponthieu  ,  dont  il 
.«vait  éimusé  la  s<pur  ;  et  ensuite  auprès  du  comte  Eustachede  Boulogne, 
chez  leijuel,  suivant  Guillaume  de  Jumièges  i  Lib.  Yll.  Cap.  MI  ,  il 
trouva  le  vivre  et  le  vestiaire  ,  et  usque  ad  mortem  suam  extorns  re- 
mansil.  Peut-être  pou rait-on  croire  que  cet  Osbern  du  Domesday  HnW 
lun  de  ses  lils  ;  mais  nous  n'avons  aucune  donnée  positive  sur  les  enfants 
de  Guillaume  d'Arqués,  si  même  ils  ont  existé.  Le  seul  historien 
normand  qui  en  ait  parlé  indirectement  est  Ingulf  Hist.  Norm.  scrij». 
lolio  180  ,  qui  dit  que  le  duc  lui  pardonna  et  lui  rendit  de  vastes 
(h.maines  d'un    revenu   considérable.   Cela  cepi'iidant  ne  résout  pa*; 

la  question  et  elle  reste  encore  douteuse. 

SupiM)sera-t-onqu'OsbernetaitundescendantdeRainald  vicomtedAr- 

ques,  qui,  suivant  l'usage  du  temps,  availpu  prendre  le  nomd'Aniues? 
.Mais  sa  charte  en  faveur  <le  Fécamj»  insérée  dans  Martine  \ol.  r' 
C.  1077  ,  jH)rte(iu'il  donna  a  celte  abbaye  quirquid  m  Arns  et  quicqmd 
inrumitatu  arreusi  semble,  en  raison  de  l'étendue  de  sa  donation, 
tournir  la  preuve  qu'il  n'avait  pas  d'»Mifanls. 

Userait  également  imi>ossil>le  de  voir  aucune  parité  entre  Osbern 
d  Arques  et  Osbern  de  Crépon  ,  qui  ne  reçut  jamai>  du  duc  le  château 
d"  Vniues,  (}ue  ce  prince  garda  en  >a  main  et  dont  il  confia  seulement 
I  administrali(m  a  des  vicomtes,  après  l'exil  de  (iuillaume  d'Arqués, 

(.uillaume  dArchi>  ou  d'Arqués,  (ils  d'Osbern  d  Arques,  insrrit 
rommeson  jH-re  dans  le  I^nnesdai^.  a  souvent  ete  C(Uifondu  avec  (»uil- 
laume  le  vicomte  d  Arques  ,  comme  ce  dernier  le  fut,  par  quelques 
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historiens,  avec  Gui!laum«\  comte  d'Arqiios  et  de  Talon  .  issu  de  la 
maison  ducale  de  Normandie.  —  r.uillaunie,  le  vicomte  ,  était  lil>  de 
«.aufrid  ou  Geoffroy  de  Boll)ec  et  de  Béalrix,  tille  de  Goss<din,  alors  vi- 
comte de  Rouen  et  depuis  vicomte  d'Aniues  en  1030.  Geoffroy,  son 
rendre,  le  fut  après  luir  et  Guillaume,  tils  de  ce  dernier,  lui  succéda  dans 
cette  dicnité  en  1053.  La  similitude  du  prénom  de  ces  deu\  Guillaume 
prêtait,  en  effet,  d'autant  plus  à  la  confusion,  que  Guillaume,  petit  fils  de 
(;osselin,  était  vicomte  d'Arqués  à  la  même  époque  (jue  Guillaume  de 
Normandie ,  (ils  de  Richard,  était  comte  d'Arqués.  L'un  portait  alors  le 
nom  de  son  comté,  tandis  que  l'autre  avait  adopté  celui  de  sa  charge. 
De  là  l'erreur  et  la  confusion  qui  se  sont  prolonjzées  si  long-temps. 

On  a  également  confondu  Guillaume,  fils  Oshern  d'Arqués,  avec  ce 
même  Guillaume,  vicomte  d'Arc  en  1053.  Ce  dernier  ne  paraît  cepen- 
dant pas  avoir  «piitté  la  Normandie  |)0ur  suivre  le  duc  Guillaume  à  la 
Conipiéte;  et  quoiqu'il  eût  reçu  ce  prince  le  G  septemhre  1007,  au  château 
(lArqm's.où  il  passa  quelques  heuresavant  de  retourner  en  Angleterre, 
il  n'eut  aucune  part  à  ses  faveurs;  et  nous  ne  le  trouvons  pas  inscrit  au 
Domesdaij.  Plus  tard, en  1088, Guillaume,  vicomte  d'Arqués,  prit  Ihahit 
monastique  dans  l'ahhaye  du  Pré, située  dans  le  hourg  d'Lrmaudreville, 
aujourd'hui  Saint-Se\er  de  Rouen.  Bientôt  après  il  fut  mis  a  la  tète  de 
cette  maison  dans  laquelle  il  reçut,  en  1090,  Rohert  Gourthense  qui  s'y 
retira  à  la  suite  d'une  émeute  à  Rouen.  Il  mourut  p<'u  de  temps  après  , 
ne  laissant  qu'une  lille  unique  nommée  Mathilde  d'Arqués  ,  héritière 
des  grands  biens  de  son  père  qu'elle  apporta  en  mariage  à  (iuillaume  de 
Tancar\ille.  chambellan  deGuillaume-le-Rou\etde  Henri  L',roi  d'An- 
gleterre. 

I>()ur  retrouver  la  fdiation  ascendante  d'Osbern  et  de  Guillaume 
d'Arqués  ,  il  nous  faudrait  peut-être  remonter  à  Gosselin,  vicomte  de 
Houen.  <iui,  après  avoir  fondé  les  abbayes  de  Sainte-Catherine  de  Rouen 
»'t  de  Saint-Amand.  en  1030  ,  de\int  vicomte  d'Aniues,  dont  il  prit  le 
nom  ainsi  que  le  titre.  Mais,  il  aurait  du,  sans  doute,  transmettre  ce 
titre  et  ce  nom  à  ses  tils,  s'il  en  eut  ou  s'ils  eussent  existé  lors  de  son  dé- 
cès, ce  qui  est  fort  douteux.  Néanmoins,  plusieurs  auteurs  donnent 
à  Gosselin,  le  vicomte,  outre  sa  tille  Beatrix,  dont  nous  avons  dtjà  parlé, 
deux  tils  du  nom  de  Guillaume  et  de  Hugiies.  Lépitaphe  de  ce  Gosse- 
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lia  .  (jii On  \(i\i\\\  naguères  dans  li-gliM' abbatial»'  df  >amt<'-Catherine- 
du-Mont ,  fondt'i'  par  lui .  le  dit  égaleineiil.  Celte  epitaphe  ot  moderm- 
il  est  vrai:  niai>,  >i  le  fait  de  l'existence  de  (iuillaume  «d  de  Hugues  était 
réel ,  on  pourrait ,  a  juste  titre,  s'étonner  (jue  l'un  dr>  deux  n Cùl  pa» 
su<'cé(h'  a  la  charge  de  vicomte  d'Ar(jnes,  au  lieu  du  gendre  de  h'in 
[«'•re  ,  ei>oux  de  sa  fille  B«'atri\.  Il  l.milrait  alors  supp(>>er  qua  It'iMMjiu' 
de  sa  mort,  ou  même  lorscpiii  se  lit  moine  à  Saint-Amand  ,  se>  deux  hls 
riaient  morl>  ;  ou  (]ue,  s'ils  avaient  lais>é  |)ost»'rite,  ks  enfant»  tle  luii 
<»u  de  1  autre  étaient  en  très-bas  âge.  (aHIc  dernière  opini(U)  parailiait 
rontinuée  [)ar  le  P.  Taillepied  àiiIki.  de  Roue)) ,  folio  t.")3  ,  qui  dit  (iiic 
Us  descendants  de  (iosselin  .  le  vieomtc  étaient  seigneurs  du  tiff  de  lai- 
denière,  qui  jouissiiildu  droit  du  Jauge-Ducal.  (  t-st-a-dirc  de  la  garde 
et  vérification  des  poids  et  mesures  i^Voyez  [' Hisluim  du  (hâteau  d'Arqués 
par  M.  Deville,  R(»uen  1839). 

Si  le  P.  Taillepied  appuyait  ce  (ju  il  iNancetle  pi'euNe>  ou  decitaliun^ 
admissibles,  il  ne  serait  pas  im[>os>ible  (h'  trou\cr  (piOsbern  d  Arques 
^objet  de  celte  notice  était  tils  de  Guillaume,  ijui.  lui-même,  était  \'\U 
aîné  de  Goss4'lin,  IcNicomte;  et  (|ue  (iuillaume  d  Anjues,  son  liN,  <in ait 
reçu,  suivant  l'us^ige.  le  titre  et  le  [irenom  de  son  grand-[>ère.  Ce  ne  sont 
là,  sans  doute,  que  des  conjectures  plus  ou  moins  >|»ecieuses;mais,  si  on 
ne  les  a<lmet  pa>dans  leur  intégralité,  elles  pourront,  du  moins,  mettre 
<ur  la  voie  des  nouvelles  recherches  a  faire. 

Guillaume,  (ilsd'Osbern  d'Ar([ues.  (juenous  IkminuI!-  in-»  rit  daii^  le 
Itnmesday.  (igun*,  comme  témoin,  sous  le  nom  de  W'iKelinus  de  Arria, 
dans  une  charte  de  Ridiard  de  (]ourcN.en  faveur  de  !  abba\e  de  Mar- 
moutiers,  confirmée  par  le  roi  Guillaume  et  par  la  icine  Mathilde.  I! 
ne  parait  j>as  a>oir  fait  souche  en  Angleterre  »!  aiuun  peerage  n'en 
faisant  mention, nous  devons  croire  qu'il  mourut  sans  |)ostérité.  (A'ile 
famille  ><•  retrouve  encore  en  Kraix  i'  \er>  la  lin  du  d«»u/ième  siècle  , 
dans  Mathieu  d'Arqués,  et,  [)lu>  l.ird  ,  en  l'iOO.  dans  Girard  d  Arijues. 

(Jiioique  le  DomvMiaij  désigne  les  deux  tenant^. Oshern  et  Guillauuje, 
jwr  les  noms  de  Arches,  Archis  et  Arcis,  qui  peuvent  évidemment  m* 
traduire  par  Ar(jues,  est-il  bien  evact  de  le>»  appliijuer  exclusivement 
au  comté  ou  a  la  ville  d'Arqués  <le  la  Seine  Inférieure.'  Non  seulement 
il  y  a  en  Normandie,  et  dans  le  département  de  l'Eure,  deux  hameaux 
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et  peut-être  deuv  fiefs  du  nom  d'Arches;  l'un  était  un  écart  dAndeiys, 
l'autre  dépendait  de  !a  paroisse  de  Sognes,  canton  de  Damville;  mais 
[lous  trouvons  encore,  dans  le  département  du  Pas-de-(]alais,  Arques, 
l)0urg  considérable  de  l'arrondissement  de  Saint-Omer,  contenant  plus 
de  2000  habitants.  Ne  pourrait-on  pas  assigner  à  ces  tenants  une  de 
ces  trois  localités  pour  leur  origine;  et,  notamment,  la  dernière  .  car  il 
est  évident  qu'il  y  eut,  à  la  con<iuète  des  IMcards  et  des  Flamands? 

Nous  ferons  aussi  remarquer  que  la  famille  de  Pont-de-l'Arche,  sur 
laquelle  on  possiMe  des  documents  ,  porte  en  Angleterre  le  nom  de 
Archis  ou  de  Arches.  Osbern,  Guillaume  et  Hemery  de  Arches ,  cités 
dans  les  Addilamenta  ,  ne  seraient-ils  pas  de  cette  famille?  Tout  nous 
porte  à  croire  que  l'abbé  de  La  Rue  avait  cette  opinion  ;  du  moins  . 
nous  trouvons,  dans  une  de  ses  notes,  sous  le  titre  de  Archis  de  Aniues. 
les  détails  suivants  sur  les  Ponl-de-l'Arche  : 

U(»bert,  tenant  de  la  baronnie  de  Roger  de  Busly  la  seigneurie  de 
(irove,  est  inscrit  dans  le  Domesday  { .\()ttinfjhamshire  ,  folios  2Si  b  vt 
285  b)  (  Bobertus  homo  Roijeri  de  Buf^ly  ).  Il  eut  iKjur  successeur  : 

Gerbert  de  Arches.  Celui-ci  paya,  la  vingt-deuviéme  année  du  régne 
de  Henri  II,  di\  marcs  pour  amendes  des  forêts  (Rot.  pip.  22,  Henri  H). 

Gilbert  de  Arches,  son  (ils ,  paya,  la  vingt-huitième  année  du  même 
prince,  cinquante  marcs  et  deuv  palefrois,  fiour  être  autorisé  à  jouir  de 
(b'u\  liefs  de  chevaliers  qui  étaient  la  possession  de  son  père  (  Pip.  28 , 
Henri  H  ).  11  donna,  au  prieuré  de  Blith  ,  l'église  de  Weston. 

Gilbert,  deuxième  du  nom  d'Arches  ,  lui  succéda  dans  les  deuv  liefs 
situés  dans  les  paroisses  de  W  eston,  Ordeshale  et  Grove  ou  Grave,  siège 
do  la  s,.igneurie  et  dont  il  4)()ssédait  la  baronnie  entière,  il  conlirma  la 
d.w.ation  laite  par  son  père  aux  religieux  de  Blith  ,  et  donna  lui-même 
tout  ce  qu'il  possédait  de  terres  à  Oledtorp,  à  l'abbaye  de  St-Jac- 
ques  de  Welbeck.  11  mourut  sans  postérité  mâle  ,  ne  laissant  que  deux 
lilles,  Théophanie,  mariée  à  Mahoisin  de  Hercy  et  Isabelle,  qui  épousa 

William  Rufus. 

Arches  ou  Archis  ;  WiUelmus  de  j ,  T.  E.  C.  [Suffolk,  folio  ÏM  b  ), 
et  comme  S.  T.  (  Kent ,  folio  3  b  ,  9  b  (  bis )  ;  Suffolk ,  320  et  107  ;  ibidem 
Add.  Inquis.  FAiensis  ,  521  et  522  ).  11  tenait  en  chef  et  en  baronnie  a 
Helmeleet  à  Cloptune,  centenie  de  Rarleforde,  ainsi  qu'à  Brandestune, 
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centenie  de  Losa  ,  toutes  les  terres  dont  le  prêtre  IJlmond  eliiit  tenancitT 
T.  R.  E.  Elles  formaient  alors  deux  manoirs,  «lui  avaient  été  reunis  en 
un  seul,  avec  une  église  et  douze  acres  déterre.  Il  y  avait,  a  Helmele, 
un  bordier  et  cinq  acres  de  terre;  à  (^Nqjtune,  vingt-deux  acres  de 
terre  ,  quarante  |M)rcs  et  trente  brebis.  Bernard  de  Sl-Ouen  sous-tenait, 
de  Guillaume  d'Arches  ,  ces  deux  derniers  domaines. 

Il  sous-tenait,  dans  le  comté.de  Kent,  sous  le  nom  de  Willelmus  de 
Ak  is  ,  un  solin  de  terre,  in  l-letes  ,  ainsi  que  deux  car. ,  (juatre  villani, 
un  uiilit.,  un  pisearia,  avec  une  saline  de  trente  deniers;  le  tout  valait 
(juarante  sous,  et  était  situé  dans  la  terre  que  l'archevêque  de  Cantor- 
bery  tenait  en  domaine  ,  à  Wingeham,  dans  la  centenie  du  même  nom. 
Il  sous-tenait  aussi  de  l'évêque  de  Bayeux  ,  à  Fulchestan,  dans  la  mèmr 
centenie. 

Dans  le  comté  de  Suffolk  ,  il  sous-tenait,  à  Radingbefeld  ,  de  la  terre 
et  baronnie  de  Robert  Malet  ,  deux  rbarruées  de  terre  ,  une  Ibrêt  jM)ur 
cent  porcs  et  six  acres  de  prés.  Enhn,  il  réclamait,  dansce  même  comté, 
sur  la  terre  de  Hngues  de  Montfort .  a  (iretingbam  ,  centenie  de  Lose  . 
uor.  acr.terrœ  et  duas,  partes  diuird.  horli.  Suivant  l'enquête  d'Ely,  et  sou> 
le  nom  de  Willelmus  de  Arches,  il  sous-tenait,  à  (^lo[)tune,  centenie  de 
Karleforde,  une  charruée  et  dix  acres  de  terre,  et  soixante  acres  de  terre, 
à  Brandestune,  centenie  de  Lose. 

Nous  nav(ms  rien  à  ajoutera  la  note  d'Osbern  d'Arches,  qui  con- 
cerne égalenjent  ce  Guillaume  d'Arches,  que  nous  considérons  comme 
son  lils;  et ,  sous  ce  rapport,  nous  devrions  |K'ut-être  lui  attribuer  les 
sous-tenures  d'un  Willelmus  ,  tiliu>  Osberni,  que  nous  trouvons  inscrit 
comme  S.  T.  dans  le  comté  de  Worcester,  folio  177:  mais  nous  n'avons 
pas  pu  découvrir  si  ce  sous-tenaiit  porUut  le  nom,  ou  pou\ail  être  un 
membre  de  la  famille  d'Anpies. 

Arcis  (HaimericusdeS  ou  Emer\  d'Arqués,  T.  L.  G.  Devonshire, 
folio  117b;  idd.  Fxon  Domesday .  01  ,  435,  437  ,  438  et  403  ,.  H  est 
inscrit,  dans  le  Domesday- Book,  sous  le  simple  prénom  de  Haimericus; 
mais  VKxon  Dtmiesday  prouve  qu'il  était  de  la  famille  d'Arqués,  ou  ori- 
ginaire de  ce  lieu. 

11  tenait  en  chef,  suivant  le  Domesday,  dans  le  comté  de  Devon,  à 
Pultimore,  à  Rovencome ,  a  Hille>  a  Cumbe  et  à  Bradelie.  L'fJxon  Do^ 
J.  L  ^20 
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mesday  dit  qu  il  tenait,  dans  les  trois  premières  localités,  de  la  terre 
de  Nicolas  l'Arbaleitrier.  Il  ajoute  qu'il  tenait  aussi  à  Bradley  ,  et  qui! 
possédait,  à  Pullioiore  ,  m  terra  occupata.  Et  entio  que  »  dans  la  cenl»- 
nie  de  Tuwerton ,  même  comté,  il  sous-tenait  une  demi-verj^ée  de  terre. 
Nous  ne  pensons  pas  que  cet  Haimeric  ou  Emery  fût  de  la  famille 
d  Arques,  malgré  le  nom  d'Arcis  qui  lui  est  donné  dans  VExon  Do- 
mesday  ;  nous  serions  plutôt  disposés  à  croire  qu'il  était  originaire  du 
bourg  ou  comté  d'Arqués,  et  qu'il  en  prit  le  surnom,  pour  se  distinguer 
deceux  qui  portaient,  comme  lui,  le  prénom  d'Aimeric  ou  d'Emery.  Ea 
notice  précédente  prouve  qui!  n'appartenait  pas  à  la  famille  de  (ios- 
selin  ,  dont  les  descendants  prirent  le  nom  de  la  vicomte  dont  ils  avaient 
le  litre.  Cet  Haimeric  appartenait  encore  moins  à  celle  de  Guillaume, 
comte  d'Arqués  et  de  Talon.  Néanmoins  il  y  avait,  à  Arques  môme,  une 
famille  de  ce  nom,  étrangère  aux  deux  premières ,  comm*  on  le  voit 
par  un  rôle  de  l'échiquier  de  Normandie  ,  de  l'année  1198  ,  retrouvé  a 
Westminster ,  dans  lequel  Geoffroy  de  Say ,  vicomte  d'Arqués ,  de  119<) 
à  1197  ,   rend  compte  d'une  quittance  de  dix  sous,  \k)ut  la  terre  de 
Mathieu  d'Arqués,  relevant  de  l'abbesse  de  Saint-Amand.  Il  est  pro- 
bable qu'Aimeric  sortait  decette  famille,  et  qu'elle  tirait  son  origine  d'un 
lils  illégitime  de  l'un  des  anciens  possesseurs  du  comté  ou  du  bourg.  Il 
pouvait  aussi  descendre  par  la  même  liliation  de  Rainald,  vicomte  d'Ar- 
qués, prédécesseur  de  Gosse! in. 

Au  surplus,  cette  famille  d'Arqués  a  subsisté  assez  long-temps  ,  et 
nous  trouvons ,  dans  un  acte  passé  en  la  vicomte  de  Caen ,  le  4  novem- 
bre 1460  ,  qu'un  Girard  d'Arqués  avait  vendu  une  rente  de  cinquante- 
sept  boisseaux  de  blé  au  père  de  Jean  Salles  ,  vicomte  de  Candebec , 
qui  ,  de  concert  avec  ses  deux  frères,  Edouard  et  Guillaume  Salles,  re- 
vendirent cette  même  rente  après  la  mort  de  leur  père. 

Arcuil  ,  T.  du  R.  et  T.  R.  E.  (  Yorkshire  ,  folios  iWl  ,  331  b,  332  b. 
379  ;  Lincolnshire,  379  },  etS.  T.  { Yorkshire  ,  322  ). 

11  tenait  directement  du  roi,  dans  le  west-reding  de  l'Yorkshire ,  seize 
charmées  et  demie  déterre,  dans  les  paroisses  de  Martune,de  Tollesby, 
de  Wipelcie ,  de  Ripelcie,  de  Rostone ,  de  Billetone  et  de  Cunestuoe. 
Il  réclamait  également,  dans  le  même  reding,  à  Mortune,  trois  charruees 
de  terre  qu'il  avait  tenues  en  chef,  et  qui  lui  avaient  été  enlevées.  Dans 
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la  terre  des  thanes  du  roi  ,  comté  de  Lincoln  .  il  tenait,  a  Burgli  et  à 
V\adingham,  septem  bovatas  terrœ.  Enfin,  il  sous-tenait ,  dans  l'York- 
shire ,  douze  bottât,  de  terre,  dans  la  baronniede  Guillaume  de  Percy. 
Archil  possédait  de  vastes  domaines  en  Angleterre,  du  temps  d'E- 
douard.  Il  fit  sa  soumission  au  Conquérant,  en  1066  ,  et  ce  prince  lui 
conserva  ses  possessions;  mais  il  en  fut  ensuite  dépouillé,  [xmr  avoir 
pris  part  à  la  révolte  des  seigneurs  Northumbriens ,  en  1380.  Rentré  de 
nouveau  en  faveur  ,  après  une  nouvelle  soumission  ,  il  obtint  les  do- 
maines mentionnés  ci-ilessus ,  dont  le  duc-roi  n'avait  pas  encore  dis- 
posé. 

Arcuariis  (  Willelmus)  ,  T.  E.  C.  (  llanH  ,  folio  i8  b  .  Il  tenait,  en 
chef  et  en  baronnie  ,  les  domaines  de  Beneclie  et  de  Centune  ,  dans  la 
centenie  de  Sunburne.  Le  Domesday  ditqu'^EIfred  ,  frère  d'Odon  ,  ré- 
clamait ,  sur  la  dernière  seigneurie  ,  une  vergée  de  terre  ,  qu'il  disait 
tenir  T.  R  E. ,  et  dont  il  avait  été  dépouillé  après  la  Conquête.  Il  plaida 
sa  cause  devant  la  reine  Mathilde,  ayant  \mnT  témoin  Hugues  de  Port, 
ainsi  que  tous  les  hommes  du  hundred  ,  qui  attestèrent  la  vérité  de  sa 
réclamation. 

La  famille  française  de  L'Archer  et  par  suite  celle  des  lords  Archer, 
d'Angleterre,  parait  avoir  pris  son  nom  des  fonctions  quelle  remplis- 
sait auprès  des  ducs  de  Normandie,  avant  la  Conquête.  Barlovv,  dans 
son  Peerage  d'Angleterre,  page  339  ,  dit  et  répète  ,  comme  tous  les  gé- 
néalogistes anglais ,  que  la  famille  des  lords  Archer  descendait  de  Eul- 
bert  L'Archer,   pt're  de  Robert,  qui,  tous   deux  ,  suivirent  le  duc 
Guillaume  à  la  Conquête.  Mais  Robert  n'était  ni  le  frère  de  Guillaume 
L'Archer,  ni  le  fils  de  Fulbert.  Les  listes  des  compagnons  du  duc 
Guillaume  ne  font  aucune  mention  de  ce  dernier,  et  il  n'est  même  pas 
inscrit  dans  le  Domesday;  ce  qui  j>ourrait  cependant  s'expliquer  en  su|>- 
posant  qu'il  éliiit  mort  avant  la  confection  du  Domesday  .  en  1066.  Si 
ce  registre  eut  gardé  le  même  silence  à  l'égard  de  Robert,  fils  présumé 
de  Fulbert,  nous  eussions  été  en  droit  de  nous  étonner  qu'un  homme, 
d'un  mérite  assez  distingué  ,  pour  que  le  Conquérant  lui  eût  confié 
l'éducation  de  son  jeune  fils  ,  Henri  I"  ,  eût  été  privé  des  faveurs  que 
ce  prince  répandit  sur  ses  compagnons  d'armes.  Mais  il  n'en  fut  pas 
ainsi,  et,  en  trouvant  dans  ce  même  registre ,  Ruberlus  filius  WUleîmi , 
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inscrit  comme  T.  E.  C, ,  comté  de  Derby  ,  folio  278,  et  de  NOUin^ham, 
folio  -m  ,  nous  avons  dii  présumer  que  ,  suivant  Tusa^^e  de  ce  temps  , 
il  ne  prit  le  nom  de  LArclier  ,  qu'après  la  mort  de  son  père  ,  et  nous 
navons  pas  pu  douter  qu'il  ne  fut  la  véritable  soucbe  de  la  fannlle  an- 
glaise des  lords  L'Archer. 

Henri  ,  devenu  roi  d'An|,Meterre ,  témoigna  sa  gratitude  envers  son 
précepteur,  et  lui  donna  de  vastes  domaines  dans  le  comte  de  Herk. 
donations  qui  furent  ensuite  confirmées,  à  ses  descendants,  par  le 
roi  Henri  H.  La  seigneurie  d'LmbersIade  lui  fut  également  concédée, 
ainsi  qu'a  sa  femme  Sélut ,  par  Henri  de  Villers ,  à  charge  dune  rede- 
vance annuelle.  Celle  seigneurie  d'Umberslade  ,  située  a  Tamvorth , 
comté  de  Warwick,  devint  le  siège  principal  de  la  maison  d  Archer,  .lui 
suivant  Barlow,  possédait  encore  de  son  temps  l'acte  de  cette  donation. 

L'e'^istence  de  cette  famille ,  depuis  Robert  L'Archer,  n'a  pas  été  con- 
testée eu  Angleterre  ;  elle  s'y  est  illustrée ,  iKmdant  700  ans,  par  un.' 
longue  suite  de  générations  ,  ainsi  que  par  ses  charges  et  ses  '^t'rvices , 
jusqu'à  Thomas  Archer  ,  créé  baron  de  Lmberslade,  le  iï  juille»  17V7, 
mort  en  1708.  Sa  baronnie  s'éteignit,  en  1778,  par  la  mort  de  son  (ils, 
André  L'Archer  ,  qui  ne  laissa  que  trois  filles,  issues  de  son  mariage 
avec  Sara,  (ille  de  Jacques  West  de  Alscot. 

Les  armes  d'Archer  étaient  d'azur,  à  trois  traits  ou  Qèches  d'argent. 
Il  n'est  pas  aussi  facile  de  préciser  l'existence  de  celte  famille  en  France 
et  particulièrement  eu  Normandie.   Lenquète  faite ,  en  1205,  contiv 
ceux  qui  réclamaient  de,  droits  dans  la  forêt  de  Lyons,  prouve  ^an-. 
doute  qu'il  y  avait  des  L'Archer  dans  celte  province.  11  y  est  dit  :  JuUa- 
nus  Àrcuarius  habet  in  Lyons  pamagium  propriis  porcis ,  etc. ,  pro  demn 
sagiltis  et  arcum  aubore  cum  corda.  Mais ,  à  cette  é|>oque  ,  ce  Julien  ihui- 
vait  appartenir  à  la  branche  anglaise ,  et ,  dans  le  cas  contraire ,  celle  de 
France  ,  à  laquelle  il  aurait  appartenu  ,  devait  s'être  éteinte  de  bonne 
heure  ou  du  moins  être  tombée  dans  l'oubli  ;  car  nous  n'en  trouvons  de 
traces  que  beaucoup  plus  lard.  11  en  est  de  même  des  Allain,  des  Ri- 
chard et  des  Jean  L'Archer ,  que  nous  trouvons  inscrits  dans  le  Larlu- 
laire  an-lais  de  l'abbave  de  Sainte-Trinité  de  Caen ,  comme  ayant  fait, 
à  ce  monastère ,  des  donations  à  Felsted  ,  en  Angleterre  ,  du  temps  de 
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Henri  ÏU:  rnr  il  cM  évident  qu'ils  aiqartenaienla  la  branche  anglaise,  et 
par  conseipient  nou^  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici. 

Néanmoins  il  existe,  ou  il  existant  im-ontestablement,  en  Normandie, 
phisieurs  familles  de  L'Archer  ouL'Archier,  (lui  est  leur  nom  primitif: 
mais  nous  ne  {K'nsons  pas  qu'elles  aient  la  même  origine.  Le  J«'an  L  Ar- 
cher.  que  M..ntraoucq  trouNa  noble,  en  1163,  aTilly-Verol,  élection  de 
Bayeux,  sortait  de  la  famille  de  L'Archier  de  Ccmrcelles  ,  qui  existait 
encore  il  v  a  ikhi  d'années,  et  qui  avait  une  branche  en  Rrabant ,  éteinte 
en  1708.  Ses  armes  étaient  d'argent,  au  porc-i'pic  de  sable.  —  Le>  LAi- 
,  her  dL>lernay  étaient  originaires  de  Paris  ,  et  turent  anobli>  ver^ 
i;{80,  par  des  charges  de  judicature.  Leurs  armes  étaient  da/.ur,  au 
chevron  d'or,  deux  roses  dargent  en  chef,  et  une  croix  patriarcale  .  du 
même,  en  i)ointe. 

Aj)rès  avoir  c(.nsulté  les  armoiries  des  diverses  familles  de  L'Archer  . 
i.ou.  nous  écarterions  fK'ulH'tre  fort  ikhi  de  la  vérité  ,  en  supposant  que 
ceux  de  la  branche  française  étaient  originaires  de  Bretagne,  ou  du  moins 
qu'ils  s'y  étaient  lixés  pendant  les  règnes  d'Etienne  ou  de  Henri   11 
Nous  trouvons  ,  en  effet,  en  U71  ,  un  Pierre  LArcber ,  capitaine  de 
centlKunmes  d'armes,  tué  au  siège  de  Fougères,  du  temps  de  Lonan  l\ 
dit  le  Petit   ,  duc  de  Bretagne,  etc..  qui  est  cité  dans  les  Hecherclm 
,/c  Ihetaqucvu  lV20etl.")i:LSa  famille  s'est  continuée  ,  sans  inter- 
,  uptM.n.  avec  honneur  et  distinction  .  jusqu'à  nos  jour^;  et  nous  voyons 
,,ue  .  |»ar  arrêt  rendu  en  la  chambre  de  la  réf.»rmation  de  la  noblesse  de 
Bretagn.',  le  7  janvier  1069  .  elle  fut  reconnue  noble  d'extraction.  - 
i:ile  i^rtait  de  gueules  à  troi^  llêches  emiM'nnées  dargent ,  la  pointe  en 
bas,  deux  et  une.   Elles  sont  donc  les  mêmes  que  celles  de  la  branche 
anglaise,  à  une  simple  modilication  demaux  près;  ce  qui  donne  encore 
{.lus  de  poids  a  notre  conjecture. 

AiiD.v  ou  Aui.es  '  Ernulfus  de)  ,  S.  T.  ^  (ambndgeshire ,  f.»lio>  191  ; 
liedfordsfiire  ,  211  ;.  Dans  le  premier  comté  ,  il  sous-tenait,  de  la  ba- 
ronnie du  comte  Eust^uhe  de  Boulogne  ,  deux  hydes  et  demie  de  terre, 
à  Trunpitou  ,  centenie  de  Repeslaxv.  Hernuif .  Ihane  du  roi,  tenait  cette 
terre  T  R.  E.  11  sous-tenait  également ,  du  même  comte,  dans  le  Bed- 
ford^hire  ,  sept  hydes  de  terre,  situées  a  Bruneham  .  a  Slinenton  et  a 
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Pdbeneham  ,  dans  la  demi-centenie  de  Boohelay  ,  ainsi  que  cinq  hydes 
et  demie  de  terre,  à  Torveie ,  eentenie  de  Wilfje. 

Ernuif  d' Ardes  était  évidemment  un  des  chevaliers  bannerets  du  romfp 
Eustache  de  Boulogne ,  et  peut-HÎtre  même  son  parent  ou  au  moins  son 
allié.  Il  devait  être  sorti  de  la  ville  d'Ardres  (  Ardrea  } ,  en  Basse-Pi- 
cardie, dont  il  prit  le  nom,  qui,  par  une  de  ces  élisions  communes  à  cette 
époque  ,  fut  modifié  en  celui  de  Arda,  ou  d'Ardes,  en  Angleterre. 

Le  nom  du  lieu  de  son  origine,  l'impfjrtance  des  terres  qui  lui  furent 
concédées  par  le  comte  de  Boulogne  ,  nous  i)ermettent  de  croire  qu'il 
était  dune  branche  cadette  de  la  maison  princière  d'Ardres,  fondée, 
ence  lieu,  par  Herbert  de  Fumes,  dès  l'an  1009.  La  ville  d'Ardres,  dont 
le  château  fut  bâti  par  Baudouin,  premier  comte  de  Flandre,  de  862 
à  877 ,  dépendait  du  comté  de  Guines,  qui  avait  appartenu  à  ces  mêmes 
comtes.  Arnoul  ou  Arnulf,  comte  de  Flandre  ,  de  918  à  965  ,  les  donna 
on  fief  au  normand  Syfrid  ,  avec  la  main  de  sa  tille  Elstrude.  Dès 
avant  1070,  Ardres  avait  des  seigneurs  particuliers  ;  Herbert  deFurnes. 
l'un  des  descendants  de  la  maison  de  Flandre  ,  en  avait  é[)ousé  l'héri- 
tière, et  il  est  à  présumer  que  le  sous-tenant  qui  nous  occuik'  appar- 
tenait à  celte  première  maison  d'Ardres,  issue  de  celle  de  Guines  et 
parent  des  comtes  de  Boulogne.  Leurs  descendants  continuèrent  à 
posséder  la  seigneurie  d'Ardres  ,  jusqu'à  son  extinction  ,  par  défaut  de 
postérité  mâle,  en  1293.  —  La  nouvelle  et  seconde  maison  d'Ardres 
continua  et  finit ,  en  IVM,  en  la  personne  de  Jeanne,  comtesse  de 
Guines  .  fille  aînée  et  héritière  de  Baudouin  de  Guines  seigneur 
(1  Ardres ,  châtelain  de  Bourbourg  .  et  de  Catherine  de  Mon'morency. 
Elle  avait  épousé  Jean  de  Brienne,  deuxième  du  nom,  comte  d'Eu  et  de 
Guines,  aux  droits  prétendus  de  sa  femme  sur  ce  dernier  comté.  Ce 
même  Jean  de  Brienne  reprit  le  procès  intenté  par  Baudouin  de  Gui- 
nes, son  beau-père,  pour  faire  casser  la  vente  faite,  en  1282,  au  roi 
Philippe  111  ,  par  Arnoult  IH ,  qui  avait  été  forcé  de  se  défaire  du 
comté  de  Guines  ,  par  suite  des  guerres  et  de  la  dépense  qu'il  avait  été 
obligé  de  faire  pour  sa  rançon.  Après  plusieurs  poursuites,  Jean  de 
Brienne  obtint  la  délivrance  de  ce  comté ,  par  arrêt  de  l'an  1296.  — 
Baudouin  était  fils  aine  d' Arnoult  III  et  d'Alix  de  Coucy  ;  Enguerrand, 
son  second  fils ,  fut  la  lige  des  seconds  sires  de  Coucy. 


Il  nous  reste  forl  jmmj  d(>  documenls  >ur  la  famille  anglaise  d  Ernuif 
d  Ardes  ou  Ardres,  qui  paraît  n  .'tre  éteinte, en  Angleterre,  peu  de  temps 
avant  la  branche  mère,  en  France.  Suivant  une  tradition  des  descen- 
dants indirects  d'ErnnIf .  celte  branche  cadetle,  primitivement  alliée, 
comme  nous  l'avons  dit,  à  la  maison  de  Boulogne,  se  serait  fondue  de 
nouveau,  dans  cette  même  maison,  |)ar  le  mariage  de  la  fille  unique  du 
dernier  descendant  d  Ernuif  d'Ardres,  avec  un  cadet  ou  un  fils  naturel 
des  comtes  de  Boulogne.  Celte  nouvelle  famille  aurait  pris,  en  Angle- 
terre, le  nom  de  Bouloigne,  ou.  par  corruption  ,  de  Bouleyn.  Elle  jela 
un  éc'al  éphémère  dans  ce  royaume,  sous  le  règne  de  Henri  Mil,  non- 
M'ulement  par  Thomas  Boleyn,  que  ce  prince  envoya  comme  son  ambas- 
sadeur auprès  de  François  V\  pour  régler  le  cérémonial  de  leur  entre- 
\ue,  entre  (iuisnes  et  Ardres,  mais,  plus  particulièrement  encore,  par  sa 
fille,  Anne  de  Boleyn,  qui  vit.  un  instant,  la  couronne  d'Angleterre 
briller  sur  sa  tête,  pour  apprendre  a  celles  qui  oseraient  la  porter  après 
elle,  que  le  même  billot  les  attendait  à  la  Tour  de  Londres.  La  famille  de 
Boleyn  s'est  éteinte,  en  Angleterre,  vers  la  fin  du  WTIL  siècle,  a  défaut 
de  [xjstéhlé  mâle,  de  R.  lioleyn ,  qui  ne  laissa  qu'une  fille,  du  nom 
•l'Elisabeth,  }K)urhéritière.  File  se  maria,  vers  l'an  17.50,  avec  Jean  Byrn, 
et  sa  postérité  s'est  propagée  par  la  naissance  d'un  fils,  en  1760.  Flisa- 
beth  de  Boleyn  mourut  en  1792. 

ARmr.Frs,  S.  T.  {L<nrester!ihiri\  folio  233  b'.  Il  sous-tenait  une  char- 
ruee  de  terre,  dans  la  baronnie  de  Henri  de  Ferrières.  à  Osgodlorp.  — 
H  «'st  iFnpf>>^sil>le  de  rien  dire  sur  ce  sous-tenant,  homme  d'armes,  ou 
^ervileur  de  ce  baron  de  Ferrières. 

Ahegiun,  t.  du  R.  Yorkshire,  folio  331  .  Il  tcnail ,  dans  la  terre  des 
Ihanes  du  roi.  une  charmée  de  terre,  a  Thorf,  eentenie  de  Has<',  dans 
le.sl-reding.  Cet  Aregrin  était  probablement  un  thane  saxon,  qui  tenait 
T.  R.  F,  dans  le  Shropshire  et  le  Ch(Ntershire,  et  qui,  ayant  fait  sa  sou- 
mission au  Conquérant,  obtint  }uelques  terres  dans  son  ancien  domaine. 

AiJKTii  s,  T.  du  R.  (PxfonishireJoWo  160  .  Cet  Arelius  était  un  offi- 
cier de  la  maison  du  roi,  dont  nous  n<'  p<nivons  préciser  les  fonctions.  Il 
tenait,  en  cette  qualifé,  deax  hycWs  de  terre,  moins  une  vergée,  à  Lewa, 
dans  la  iKjronnie  de  Richard,  vuntstroruin  régis,  et  des  autres  officiers 
du  roi. 
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Arfasti  (  Episcopi  mïus).  S.  1.  (Norfolk,  folio  118).  Il  sous-tena.t 
l-église  de  SaiDte-Marie  de  Thelford  ,  qui  avait  ele  précédemment  tenue 
par  l'archevêque  Stigand.  Il  est  probable  qu'il  jouissaU  deeette  eghse.  a 
iitrede  prébende,  qu'il  tenait  de  son  père  Arfast,  évèque  d  tlmham,  en 
1070,  et  qui,  en  1073,  passa  de  ce  siège  à  celui  de  Thetford ,  ou  d  mou- 

'"  aIge^^mo  ou  Abgentomago  .David  de),  T.  E.  C.  ^arnMgesh^re, 
folio  118;  Bedfordshire,  folio  216  b  [ibid.];  Add.  Inquu.  Ebens..  fol.o  oOa. 
David  d'Argentom  tenait  en  chef ,  et  par  baronnie  ,  dans  le  premier 
.omte ,  Six  hydes,  une  vergée  et  vingt  acres  de  terre   a  U  d.o^^^^^^^^ 
Crochestone,  centenie  de  Stow.  ^^obert Ostiar.us  tenaiU de  lu    une  hy 
de  terre,  a  XVest.  ich ,  centenie  de  Cestreton.  ^^^^^f  ^^^^^^/^ 
mention  de  la  même  tenure,  et  elle  ajoute  que  le  droit  de  boca  apparie- 
Tit  a  l'abbé  d'E,  V .  David  tenait  aussi ,  directement,  du  roi  dans  le  comte 
deBedford,unehydedeterre,àRiselay,centeniedeStodene 

Sir  William  Dugdale  a  donné  (vol.  I.  folio  6U)  une  généalogie  de  a 
famille  d  Argentom,  dont  le  nom  a  subi  plusieurs  modifications  en  An- 
gleterre. Dans  le  Li.re  Noir,  folio  316,  on  trouve  :  feoda      ./  e/m,  ./. 
\rgenton  : ihid.) ,  folio  322  :  feoda  Johanms  de  Argentan.  On  trouve  : 
R^n^ald  de  .(.yen.em,:  bar.  cur.  fie,.  4^7o/.a,m,^. -Collins  nomme 
Reginald  de  Argenteon,  sheriff  de  Cambridge  et  de  Ilunt.ngdon    la  o 
aunee  du  règne  de  Richard  V.  -  Banks,  Salmon's,  Harris,  N.cola  s  et 
autres,  donnent,  à  cette  famille,  le  nom  d'Argentine.  Il  est  évident  que 
C.O.  différents  surnoms  appartiennent  a  la  seule  famille  de  David,  qui  en 
fat  la  souche  en  Angleterre.  Sa  descendance  n'est  pas  bien  avèrent  jus- 
qu'à Reginald ,  vivant  sous  Henri  I  %  et  mort  avant  1139  ;  mais  nous 
pensons  que  Reginald  était  fils  de  Guillaume  d'Argentom,  qui ,  lui- 
mème,  était  fils  ou  petit-fils  de  David,  compagnon  du  Conquérant. 

Nous  voyons  dans  le  BrUi^  topogr.  page  186,  MS.  (donné  en  regard 
de  la  généalogie  de  Dugdale),  que  David  de  Argenton  épousa  du  temps 
du  Conquérant ,  la  fille  de  Fitz-Tek,  de  laquelle  il  eut  Richard  1'  mort 
a  la  lerre-Sainte  ;  et,  Salmons  Hertz  dit ,  en  effet,  page  18.  que  le  ma- 
noir deWimby ,ou  Wimoudley ,  devint  la  propriété  de  cette  famille,  par 
le  mariage  d'un  de  se.  membres  avec  l'héritière  de  Fitz-Tek.  Canjden 
repète  la  même  chose,  page  353-  Suivant  ce  même  MS.,  Richard  au- 
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rait  été  1«  père  de  Reginald  I",  mort  en  1139,  qui  eut  [M)ur  fils  Gilles  I". 
—  Vient  ('n>ui{e  Heginald  11,  mort  a\ant  122  1  ,  {»nd»al>lenient  celui 
qui  cbt  désigné  plus  haut,  comme  shériff  de  Cambridge.  On  y  trouve  en 
outre,  Richard  H,  mort  en  1246.  Gilles  II,  mort  en  1283,  et  Reginald, 
troisième  du  nom,  appelé  comme  baron,  au  parlement,  la  25''  année  du 
régne  dljlouard  \\  en  1297.  Aucun  autre  membre  de  cette  famille 
n  ayant  >iégé  au  parlement,  lespecragts  ne  s'étendent  pa>'  plus  loin. 

Nous  trouvons  ailleurs,  ajirès  Reginald  111,  un  Jean  premier  du  nom, 
mort  la  12'  année  du  règne  d'Kdouard  II  1320  ,  ne  laissant  qu'un  fils,  ne 
six  mois  après  la  mort  de  son  père  ;  un  (lilles  d'Argentine,  chevalier,  qui  a 
la  bataille  de  Hannock>burn,  contre  les  licossais,  voyant  (iu'l"d(tu:ird  II 
courait  le  plus  grand  danger,  força  ce  prince  à  se  retirer  et  rentra  en- 
Miite  dans  la  mêlée,  où  il  s'y  fit  tuer  avec  ses  vaillants  <(>mi»agn(>ns.  Il  est 
(irobable  que  (  e  Gilles  est  le  même  (lue  celui  qui  fut  un  des  prineipauv 
tenants  a  la  passe  d'armes  de  Stetoidiill,  tenue  au  mois  de  juin,  la  2'  an- 
née du  règne  d'Edouard  H,  en  1309.  Il  de\ait  être  frère  de  Jean  V\  (\{u 
s'y  trouva  également.  Ce  dernier  portail  de  gueule  à  trois  coupes  cou- 
vertes argent,  et  r.illes.  qui  sans  doute  était  le  cadet,  portait,  à  ce  même 
tournois  ,  G.  semé  de  cnjiHtte^  recroisetées  aux  trois  coupes  couverte-; 

argent. 

Jean  II,  son  fils  puiné,  eut  trois  filles  et  un  fils,  du  noni  (li>  Guillaume, 
(jui  eut  de  sa  femme  Isabelle,  un  fils,  Jean,  troisième  du  nom,  dernier 
rejeton  mâle  de  cette  famille.  Celui-ci  ne  laissa  qu'une  lille.  unique  héri- 
tière de  cette  maison  ,  qui  fut  mariée  à  Guillaume  Allington,  écu\er. 
aucelredes  lords  d" Allington,  auxquels  elle  ajijxirla  le  domaine  de  Wii- 
mondelay.  (}llijoui^^ait  d'un  beau  privilégedont  le  Lihcr  feodorum,  \ol. 
2,pag.  258, fait  menti(»n  :  «  Hiehard  de  Argenleim  »  ^ans doute Rich.  I", 
\\U  de  Da\id'  «  fient  du  roi  Wilmudeslen,  par  bcrgenterie,  c■e^t-a-dire, 
[ai  le  ser>iee  d  une  coupe  d'argent,  présentée  au  couronnement  du  sei- 
tiiM'iir  roi.  et  >es  ancêtre^  le  tenaient  d'ancienneté  ou  de  veteri  feoda- 
jHcnlo  »  par  W  même  service. — Au  couronnement  de  Jacques  II,  ce  droit 
fut  réclame  par  lord  Gilles  Allington  ;  mais  comme  il  était  mineur,  le 
MIN  u  e  fut  acquitte  par  llildebrand  Allington,  son  oncle. 

Nou>  ne  reproduirons  pas  ici  les  erreurs  commises  par  les  peerages 
mj  autres  ouvrages  des  généalogistes  anglais  ,  qui,  trompés  sans  doute 
T.  I.  ^ 
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par  la  similitude  de»  oums  latins  donnes  a  deux  villes  de  I  ran(  e,  celle 
d'Argentan,  dans  la  basse  Normandie,  et  celle  d  Argenton  ,  dans  le 
comté  du  Borry,  ont  traduit  le  nom  de  David  de  Ar^a'nloma^o  ou  Ar- 
gentomo  du  Dornesdai/,  par  ce\ui  d'Arj^enlan,  alin  de  faire  descendre 
les  Argentoun,  Argentein  ou  Argentine  d'Angleterre,  d'une  maison 
française  de  ce  nom.  Mais  les  rôles  de  Philippe-Auguste  ne  font  men- 
tion d'aucune  famille  du  nom  d'Argentan,  et  toutes  no?  recherches [>our 
en  trouver  quelques  vestiges  ont  été  jusqu  ici  infructueuses. 

En  effet,  dès  l'impatronisation  des  «lescendants  de  llollon  dans  la 
ÎVeustrie,  la  seigneurie  d'Argentan  lit  partie  de  leur  domaine.  IMus  tard, 
elle  fut  concédée  à  Onfroy-le-Danoi^ ,  à  titre  de  vicomte  ;  mai>  son  (ils  , 
Toustain  de  Goz ,  qui  lui  avait  succédé  en  1033 ,  s'étant  révolté  contre  le 
jeune  duc  Guillaume ,  fut  dépouillé  de  cette  seigneurie,  en  10;]7 ,  et  elle 
rentra  dans  le  domaine  ducal  de  Guillaume,  en  supposant  même  qu'elle 
en  eut  été  réellement  distraite.  Non-seulement ,  après  la  bataille  de  Tin- 
chebray  ,  Henri  l"  reprit  la  ville  et  seigneurie  d'Argentan  sur  Roliert 
de  Bellesme,  auquel  le  duc  Robert  Courte-Ucuse  lavait  momentaue- 
raent  concédée  ,  mais  il  en  lit  encore  construire  ou  réparer  le  château  , 
en  113i.  Henri  U  posséda  le  domaine  d'Argentan  jusqu'à  sa  morl ,  en 
1189  ,  et  nous  voyons  qu'à  cette  même  épo(}ue  cette  seigneurie  lit  partie 
du  douaire  d'Eléonore  de  Guyenne  ,  sa  veuve  ,  (|ui  le  conserva  juMiu'à 
sa  morl,  arrivée  le  31  mars  1204.  L'année  suivante  ,120,')  ,  Philippe- 
Au*TUSte,  par  suite  de  l'arrêt  des  pairs  du  royaume,  portant  lonlination 
du  duché  de  Normandie  ,  s'empara  de  la  ville  et  château  d'Argentan  , 
dont  il  gratilia  Henri  Clément ,  maréchal  de  France  ,  et  que  ses  descen- 
dants conservèrent  pendant  au  moins  quatre  générations.  Il  est  donc 
fort  présumable  qu'antérieurement  à  cette  dernière  époque  aucune  ta- 
mille  française  n'avait  {)U  ni  dû  j)rendre  le  nom  d'Argentan  ;  el  >i  nous 
rencontrons  parfois,  dans  nos  chartes  normandes,  une  [»ersonne  dont  le 
prénom  soit  suivi  du  nom  d'Argentan  ,  nous  devons  croire  (jue  ce  der- 
nier servait  seulement  à  désigner  un  habitant  de  la  ville  d'Argentan. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  d'Argentcm  ,  famille  illustre  et  hien  con- 
nue, qui  sortit  sans  doute  de  l'ancienne  ville  etchàtellenie  d'Argent(»n  , 
dont  elle  aura  probablement  pris  le  nom.  Sa  généalogie,  que  nous  avons 
sous  les  yeux  ,  commence  a  Geoffroy  ,  seigneur  d'Argeuton  ,  vivant  eu- 
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i  ore  en  tOHO.  époque  où  il  dr.nna  a  iabbayede  Sf-PîerrtMle-BourguirpI. 
duioriM'ntemenl  de  sa  femme  Petronille  ,  deux  églises  fondées  en  son 
(haleau  d  Ariienton.  II  était,  ou  pouvait  être  le  frère  de  David  d'Ar- 
genlon  ,  qui  lait  l'objet  de  cette  notice.  —  La  maison  d'Aigenton  a  sub- 
sisté avec  beaut'oup  d'éclat  iKMidanl  (b.uze  générations,  depuis  Geoffroy 
I'  loxpi  a  Antoine  d'Argenlon  ,  (lui .  marié  avec  Marguerite  de  Razillé, 
I.'  :{  lévrier  l'|.55  .  ht  >on  testament  en  TtGO,  vi  mourut  >ans  postérité 
mâle  vu  1  ibl  ,  laissant  ses  trois  sceurs  pour  héritières. 

11  y  eut  aussi  une  branche  d'Argenlon,  seigneur  d'Hercion  ,  (jui  lut 
formée  }»ar  un  cadet  de  cette  maison  ,  >ers  l'an  1300. 

Mesn.iur,  «lans  son  Histoire  de  Sablé,  [>ense<iue  les  Chemille  du  Maine 
viennent  de  cette  maison.  H  ajoute  que  .  suivant  un  acte  de  l'abbaye  de 
I  (uitevrauv  ,  Aimeric  ,  premier  du  nom  ,  lils  aine  de  Geoffroy  1  ',  dont 
nous  avons  parle  ci-dessus  ,  nomme  Pierre  de  Chemille  son  frère.  Ce 
Pierre  eût  alors  été  le  fils  cadet  de  Geoffroy  1  ^  Mais  d'autres  prétendent 
que  Pierre  de  Chemillé  était  seulement  son  gendre.  (Histoire  de  Sable, 
pages  1  ir>  et  110). 

AuMENTiKKKS  KotuTtus  d'  ) ,  S.  T.  ^  Bcfk^hxTt .  folio  50  bj.  11  sous- 
tenait  ,  a  Awilme  ,  une  maison  de  la  yaleur  de  douze  deniers. 

Il  existe  en  France  plusieurs  paroisses  du  n(tm  d'Armentières  ou  Ar- 
menlères ,  dont  le  sous-tenant  Robert  pourrait  avoir  adiqdé  le  nom. 
Telle-^  sont,  noUimment,  Armentières,  du  département  de  l'Arriége;  Ar- 
nientières  .  de  Seine-et-Marne  ;  Armentières  ,  de  l'Aisne  ;  Armentières  , 
du  Nord  ;  Armentièns ,  de  l'Oise  ;  et  enfm  Armentières,  de  l'Eure.  1!  v 
a  également  en  Belgi(}ue  deux  paroisses  de  ce  nom.— La  première .  Ar- 
mentiercMle  l'Arriége,  parait  avoir  appartenu  aux  Montesquiou.  —  Le 
fief  d'Armentières,  SeintM't-Marne,  vint  aux  Conflans  par  les  Briennes, 
et  passa  ensuite  aux  Jcmvenels  des  Lrsins.— La  vdie  et  seigneurie  d' Ar- 
mentières. du  -Nord  .  appartenait  aux  Fiesnes  par  les  Luxembourg  et  les 
((.ndes  de  St-Pol.  —  Armentières ,  de  l'Oise,  appartenait  aux  M(»n- 
reaux  dit  d  An\i ,  et  passa  aux  St-Simon  vers  1607.— Enlin  les  comtes 
d'Egmont  ont  possédé  les  deux  paroisses  de  ce  nom  dans  la  Belgique  ; 
mais  aucune  de  ces  villes,  ou  paroisses,  ne  nous  paraissent  a\oir  été  le 
siège  ou  le  lieu  d'origine  de  la  famille  du  sous-tenant  Robert  d'Armen- 
tières. 
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M.  l'abbé  De  La  Rue  pensait  qu'il  fallait  rechercher  celte  famille  à 
ArnientièreS  ,  près  Verneuil ,  paroisse  peu  considérable ,  située  sur  les 
bords  delà  rivière  d'Avre  ,  dont  une  partie  ressorlail  du  [Kirlcinent  de 
Rouen,  et  l'autre  de  celui  de  Paris  ;  mais,  malgré  toutes  nos  recberclies, 
nous  n'avons  pu  jusqu'ici  rien  trouver  en  France  sur  cette  famille,  pro- 
t>ablement  éteinte  depuis  long-temps  en  Normandie. 

11  n'en  est  pas  ainsi  de  la  branche  établie  en  Angleterre,  ou  Rol)erl 
doit  avoir  possédé  d'autres  biens  que  la  maison  d'Alwime,  inscrite  sous 
son  nom,  et  nous  pensons  (pie  l'on  [)ourrait  lui  attribuer  ,  à  quelques 
exceptions  près,  tout  cf  <}ui  est  inscrit  dans  W  Domcsday ,  comte  de 
Rt'rks  ,  sous  le  simple  prénom  de  Robertiis. 

Dans  cette  hypolhèse  ,  il  aurait  sous-tenu  ,  dans  la  baronnie  du  comte 
Hugues  d'Avranches,  comte  de  Chester  ,  six  liydes  de  terre  à  Horoar- 
descote,  centenie  de  Wifold  Jh'rkshire  ,  folio  00)  ;  dans  celle  de  Henri 
de  Ferrières,  deux  bydes  et  demie  de  terre  àCerlelone,  centenit'  de 
Wanetuiz  i^  folio  00  b'  ;  et  entin  ,  dans  la  baronnie  de  Gilbert  de  (iand  , 
une  hyde  de  terre  à  Hacheborn ,  centenie  de  Blilberie,  ainsi  qut-  liois 
hydes  de  terre  dans  le  domaine  de  ce  seigneur,  centenie  de  Ro(  berge 
folios  01  bet02  b;. 

Ouelque  étendues  que  fussent  d'ailleurs  les  possessions  des  seigni  tir« 
d'Armentières,  en  Angleterre,  nous  voyons  (pi'ils  furent  constamment 
|es  bienfaiteurs  de  l'abbaye  de  liillesden  ,  située  dans  le  comté  de  Buc- 
kingliaui,  à  laquelle  les  moines  de  St-Lucien  de  Bauvais  .  ou  Lès-Bau- 
vais,  xendircnt ,  enl{92,  les  droits  (ju'ils  avaient  sur  le  prieuré  de 
Wedon-Pinckney  (Alien.  priories,  vol.  2,  p.  83). 

Le  carlulaire  de  l'abbaye  de  Bitlesden  renferme  une  assez  grantle 
quantité  de  chartes  des  seigneurs  d'Armentières.  ipii  .  birn  qu'elles 
laissent  une  lacune  de  près  d'un  siècle,  depuis  Robert  d'Armentières 
jusqu'au  mariage  de  Jeanne  ,  tille  de  Henri  11 ,  avec  Guillaume,  roi  de 
i>icile  ,  en  t  ITG  ,  nous  ont  permis  de  donn«'r  la  généalogie  suivante  : 
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Robert  d'Arrot-ntiéres,  ^^N... 
\ivanl  en  108fi. 

La    fin  du  XI'  siérle  el 
les  3i)  du  Xll'-œanquent. 


Henri  d'Armentières,  =:  N...  Geoffroy  d'Armentières.     Alain  d'Armentières. 
vitanl  en  1176. 


I 

Thomas  d'Armentières.^  Amicie  de... 

I 

I 

I 
I 


Robert  II  d'Armentières. 


=:N...     Nicolas  d'Armentières' 


« 

Thomas  d'Armentières,  =N...     Philippe  d'Armentières.=  Chrisline  ,   arrière   petite-fifle  d'A- 
viv.  eu  1^94,  ob.  S.  F.  1  deiolfus  de  .Merch. 

Alain  II  d'Armentières. 


Nous  trouvons  en  outre,  dans  ce  même  cartulaire ,  la  copie  d'une 
cbarle  de  Jean  de  Flandres,  (ils  de  Malliiltic,  fille  aînée  dAiulf  de  Merc  h, 
par  la(juellece  seigneur  conlirmesansdoute.ccmmie  suzerain  ou  ((tmme 
[)arent,  les  donati(ms  faites  |>ar  Henri  d'Armenlière"-  a  I  al>l>a\e  de  Bit- 
lesden. Outre  cela,  l'alliance  de  ce  Jean,  {HMit-fil^  de  NV  aller  de  Flandres, 
avec  la  famille  de  .Merch,  ain^i  que  celle  (|i]i  fut  contractée  plus  tard,  par 
Philippe  d'Armentières  a\ec  Christine  de  Merck  ,  ^er^  latinduXlll* 
siècle,  pi ouvent  évidemment  (ju'il  y  avait  des  relations  de  |»arenté  entre 
ces  lroi>  lamilles.  Enlin  les  donations  faites  par  Thomas  d'Armentières 
à  cette  même  abbaye ,  et  parliculièrenieiit  à  celle  de  Wilefeld  ,  dans  le 
ccmifé  d'F-^'^iex  ,  (jui  avait  été  tenue  .  lors  de  la  confection  du  Dnm(<iinu  . 
[)ar  Adelolfus  de  Mert  ou  .Mer(  h  ,  furent  également  conlirmet-"  [«ar  les 
fefnmeh  (jui  (h'scendaient  de  cette  dernière  maison. 

Ih'st  (luiK  e>ident  que  notre  B<dierl  d  Armeritière-»  et  Adeloll'u--.  de 
Mcit.  <jU(»i(pie  si  peu  dotés  par  le  Gon<iuerant, avaient  suivi  la  banmere 
de  NNaltir  de  Flandres,  leur  suzerain,  et  niaL'ic  la  iKtte  de  M.  1  abbe 
De  1,1  Uue,  nouN  [>ensons  (}u'on  doit  chercher  le  lieu  de  l'origine  de  la 
familled  Armenlieres,  soit  dans  les  deux  paroisses  d'Armentières,  en  Bel- 
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gique,  soit  dans  la  ville  môme  d'Armentières,  dont  le  sous-tenant 
Robert  aurait  peut-èlre  pris  le  nom.  (Voyez  plus  haut  l'art.  Adeldfus 
ou  Adeii'lfus  de  Merch). 

Aa.NALDUS,  S.  T.  (Sussex,  folio  2oh  ;  Devonsfiire,  folio  111  b;  Àdd. 
Exon  Domesd.,  folio  321.  Dans  le  premier  comté,  il  sous-tenait  deui 
hydes  de  terre,  à  Stratone  ,  dans  le  domaine  du  comte  Ro^ht.  Dans  le 
deuxième  comté,  le  Dumesday  le  nomme  Ernaldus  et  V Exon  Domesd. 
Arnaldus;  mais  tous  deux  lui  donnent  les  mêmes  tenures  àStotlej^e, 
dans  la  terre  et  baronnie  de  Walter  de  Douay. 

Cet  Arnold  est  évidemment  un  flamand  de  la  suite  de  Walter  de 
Douay. 

Arnegrim,  S.  T.  {Nottinghamshire ,  folios  283  b,  et  201  [bis).  Il 
fiiiure  aussi  parmi  les  tenanciers  T.  R.  E.,  dans  le  comté  d'York.  Cet 
Arnejirim  est  évidemment  un  ant,'lo-saxon,  soumis  au  Conquérant,  qui 
sous-tenait  alors  à  Elvestune  ,  dans  la  terre  de  l'évèque  de  Lincoln,  et  à 
Sibetorpe,  dans  la  baronnie  dllbert  de  Lacy. — N(msnavons  rien  trouvé 
sur  ce  S.  T.  dont  le  nom  réel  n'était  pas  Arnegrim,  mais  Armegri 
(suivant  Thorothon's). 

Arni,  s.  t.  (Staffordshire,  folio  249b).  Il  sous-tenait,  de  la  baronnie  de 
(iuillaume-Fitz-Ansculph,  deux  bydes moins  une  vergée  de  terre,  à 
Himelei ,  centenie  de  Saisdon.  C'était  probablement  un  anglo-saxon 
soumis,  qui  paraît  avoir  été  tenancier  T.  R.  E.,  sous  les  nomsd'Arnui  ou 
d'Arnuinus. 

AiiMSUS,  S.  ï.  {Add.  Exon  Domesd.,  Somersetshire ,  folio  159V  On 
le  trouve  également  inscrit  dans  le  Domesday-Ihok ,  même  comté  ,  folio 
90,  sous  le  nom  d'Erueis.  L'un  et  l'autre  registre  lui  donnent  les  mêmes 
tenures  à  Dunchefid  ,  dans  la  terre  de  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de 
(ilast(»nbury. —  Le  simple  prénom  porté  par  ce  S.  T.,  ne  {)ermet  de 
former  aucune  conjectun'  sur  lui. 

Arnulf  (presbyter).  S.  T.  [Glocestershire ,  folio  162).  Il  sous-tenait, 
dans  la  ville  de  ce  nom ,  deux  maisons  pour  les  quelles  il  devait  les  droits 
royaux.  Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  ce  prêtre,  désigné  par  un  simple 
prénom. 

Arnulfcs,  s.  t.  [Suffolk,  folios  359  b.  360,363,309  b.  Add. 
Exon  Domesd.,  folio  3).  il  sous-tenait  dans  la  baronnie  de  l'abbaye  de 
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Saini-KdrtiHfs.i  .  à  Lelegam,  à  Wederdene,  à  Huelfinham  et  a  Bre- 
fcnhani .  quatre-vingt-dix  acres  de  terre,  ainsi  qu<'  dix  (  liarruees  tt 
irri/c  jionirue.s  libres. —  VExon  Doniesday  tliî  au^M  tju  il  sous-tenait  une 
li}tie  el  demie  et  une  vergée  de  terre,  dans  la  centenie  de  Alelcbesbam. 
Sur  les  trois  baronnies  situées  dans  cette  dernière  centenie,  <onité  de 
Wilts,  deux  appartenaient  au  roi .  et  l'autre  aux  Ihanes  et  autres,  ofli- 
ciers  de  ce  prince  :  mais  nous  nv  avoii^  \);\>  trouvé  cet  Arnulfus.  (|iii 
probablement  était  un  indigène  aucjuel  on  avait  laissé  ses  tenures. 

Ahtif'KX  (  Ralx'llus  .  T.  K.  C.  { .\orf(dl: ,  folio  209  1»  .  Il  tenait  en 
chef  et  j)ar  baronni»» ,  a  Mora,  centenie  de  RIaleld  ,  un  homme  libre  et 
trois  cbarruees  de  terre,  ainsi  que  deux  autre>  <liarruees  el  quarante- 
sept  acres  de  terre,  à  l'bilihey  ,  centenie  de  l'Last-Flée. 

Le  prénom  <jue  [K)rte  ce  tenant  en  chef  ne  nous  | crmet  |>as  de  dire  a 
<iueile  famille  française  il  jMiuvail  appartenir.  André  Duchesne  la 
inscrit  dans  sa  liste  des  com|)agnonsdu  duc  Cuillaunie:et  le  contiimateiir 
d«'  RIomlield,  dit  qu'en  sa  (jualile  d'ingénieur  ii  eut  la  surveillanc  •>  des 
engins  et  des  machines  de  guerre  de  l'armée  du  Conquérant.  11  .ijuule 
aussi  qu'il  fut  chargé  de  l'attaque  et  <ie  la  défense  des  places  { Histoire 
de  Norfolk ,  vol.  5,  folio  1558). 

Artor  (l*resb>terj.  T.  du  R.  '  Yorkshin  .  f(dio  330  b '.  Il  tenait  dans 
la  t«;rre  des  thanesdu  roi,  mais  non  par  baronnie.  un  inan.,  deux  char- 
ruées  de  terre  et  six  acres  de  pre,  situés  dan^  le  \v  est-reding,  Vapentac  de 
Siraches,  qu'il  avait  tenu  du  temps  du  roi  Edouard.  Il  tenait  aussi  une 
demi-charruee  de  terre  ,  située  à  Rilingclie.  On  ne  voit  pas  qnil  ail  été 
prêtre,  (iuoi(ju'il  soit  inscrit  avec  l'abréviation  presbyt.;  peut-être  por- 
tait-il le  nom  de  Le  Prêtre. 

Il  est  évident,  au  reste,  que  cet  Artor  était  un  thane  anglo-saxon  sou- 
mis, qui  conserva  ses  biens. 

Artub  (quidam  Francigenus).  S.  T.  (  Worceslershut,  folio  17 V  b). 
11  ^ous-tenait  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Westminster,  à  Poiwig, 
un.'  |>ortion  de  terre  dont  un  nommé  Edouard  avait  été  dépossédé.—  !! 
n  y  a  rien  à  dire  sur  ce  >ervil«'ur  de  l'abbaye. 

Arti  RUS,  S.  T.  {E.ssex,  folio  50  j.  Il  sous-tenait  dans  la  baronnie  de 
Eud(tn  Da()ifer,  à  Bucchesledam,  centenie  deLaxendeue.  une  h>de  et 
uh»'(liarruéeet  demie  de  terre,  deux  acres  de  pre   ainsi  (jue  le  droit 
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de  pasnage  pour  43  porcs.  Cel  \rlur  ou  Artliur  était  probablem.nî  un 
des  hommes  de  la  bannière  d'Eudon.  On  trouve  en  Bretagne  une  fa- 
mille noble  portant  \v  nom  d'Arlur,  mais  nous  ne  rroyons  pas  qu'elle 
soit  ancienne.  On  trouve  aussi,  à  Pontorson,uneautre  famille  de  <e  nom 
qui  a  donne  un  grand  doven  à  l'évèché  d'Avranclies,  mais  elle  ne  fut 
anoblie  qu'en  16i7. 

Arundel  (Roger  d').  T.  E.  C.  [Dorsetshire ,  folios  77  h,  vi  82  h  ; 
Somersetshire,  folios  89  b  et  94  b.Add.  Exon  Domesd.,  Dor^vtshtre,  folio> 
18,  19,  21  ,  22 ,  44  ,  45,  46,  et  Somerselshirc,  67,  74  ,  410 ,  413  ,  475. 
478,  484  et  487).  Il  tenait  en  chef  et  par  baronnie,  dans  le  premier 
comté,  Windelham,  Melebrerie,  Celberge  et  dix  autres  seigneuries.  Il 
tenait  é;:alement  du  roi.dansce  même  comté,  un  n»anoira  Pidric,qui.  du 
temp^d  Edouard,  faisait  partie  de  la  baronnie  de  l'abbaNc  de  \\  inchester. 
Le  Domesday  d'Excler  lui  donne  les  mêmes  tenures.  Dans  le  comté  de 
Somerset,  il  tenait  aus>i,  incapite  et  par  baronnie,  ll.iKe.  Iliwi-.,  Wil- 
lageton,  Distone  et  vingt-quatre  autres  seigneuries,  également  designées 
dans  le  Domesday  d'Eœeter.  Il  tenait  en  outre,  directement  du  roi,  dans 
la  terre  del'évèquede  Wells,  a  Milvertune,  dans  ce  même  comte,  un 
niaiioir  a  Aissa  ;  mais  il  le  tenait  injustement. 

Dugdals^Bar.  \ol.  11,  p.  422),  et  après  lui  tous  les  auteurs  (le>  pe.ra- 
ges  et  baronages  anglais  ont  suivi  le  Dome^iday  cl  n'ont  pas  confondu 
ce  Roger  d'Arundel  avec  Roger  de  Montgommery ,  fils  de  Hugues ,  qui 
fui  créé  comte  d'Arundel ,  de  Chichester  et  de  Shresbury  après  la  ba- 
taille d'IIaslenges.  Tous  lépètent.  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 
qu'il  avait  reçu  du  Conquérant  treize  seigneuries  dans  le  comte  de 
Dorset ,  ainsi  que  vingt-huit  autres  dans  celui  de  Somerset ,  et  enfin 
qu'il  fut  la  souche  des  barons  d'Arundel  de  W  ardour  et  de  TrcNice. 

Ediiionson  a  donné  une  généalogie  complète  de  cette  famille  Bar. 
gen.  vol.  4);  mais  elle  renferme  peu  de  documents  antérieurs  à  son  avè- 
nement a  la  dignité  de  pairs  et  barons  du  royaume,  c'est-à-dire  depuis 
IGOô,  pour  la  branche  de  Wardour  encore  existante,  etju«iqu'en  1664, 
|M)ur  celle  de  Trevice  qui  s'éteignit  à  cette  é{K)que. 

Les  premiers  documents  que  nous  ayons  pu  trouver  en  Angleterre 
>\ir1e>  descendants  de  Roger  d'Arundel,  ne  remontent  pasavant  lacinquiè- 
me  année  du  règne  d'Etienne,  en  IHO.  On  voit  seulement  qu'un  Bnbert 


.!*  VnirHÎêl.  '  ;rm^  dmitr'  fils  de  Roger  .  pnvn  pour  le  DnnueK  r>,S  -lui.  n 
.]ii  il  (luiuia  !  église  de  Dissani,  ainsi  tinc  ilnix  !i\iir>(!e  ierre.  aux  clia- 
'luiiM^  i\v  launton.  En  1  Mil  .  un  15oger  d  \ruiHlel  ,  prohahlenient  fils 
i!t  llolurl.  p,i\a  au  (i>c  onze  lih.  [lour  les  biens  qu'il  pctssédail.  Nous 
trcunoiis  [lin-  t.ird.  en  12.!l.iiri  llumpltrev  (rAniiidei.  aiii^i  quiiii 
Ranuhr Annniel,  sans  douteson  frère,  (pii  l'ut  sherilïdu  cofnte  (b'r.oni- 
\s.ullesen  12<i'>.  — «.i  lliiinjilirey  a\,ii!  ep(tu>e  Alice  .  iille  el  héritière 
de  si!  .le. ni  I  aniieine  de  Eanfienie.  flie\alier.  Il  fut  le  père  de  Baipli 
i  \nindel,  autein  d-'  .leaii  d"  \rundel.  qui,  après  plusieurs  générations 
iiiuliles  à  rapporter  in  .  dunii a  le  jour  a  un  autreJean  ,  peie  de  Tliorif.is 
d'Arundel ,  tige  des  Arundel  de  l'reiice. 

Ednif>n<on  donne  ceprMidaiit  inn'  d.ite  infeiieuic  a  !a  hraiirhe  de 
Treri»  c.  <•!  di!  qn  l'Ilf  (Mil  lini  pai  le  mariage  de  iîaipli  d"  \ rnn<iel.  en 
l-iô7,  avec  .Jeanne,  lille  el  Im  i  itiere  de  Mi«  lie!  de  I  tv!  jcc.  (,(dliiis  donne 
la  même  date,  mais  la  séparation  de<  Itiaiiches  n  eu!  itcliement  lieu 
qu'en  \'tïi,  à  la  nmii  d(  lean.  .jui  .  par  xui  mariage  avec  Eléonore, 
hllr  de  -ir  (iiiiiiaumf  de  La  ni  Imhi  rue,  chevalier,  avait  eu  diiix  îiK.  1  .lean, 
son  lil>ainé.  dnni  Ic-^dcx  i aidants  les  Eanlierne  et  les  Trerice,  confondus 
|u-i|ue  là,  dr\  liiitnl  plus  i,Td  hanuiv  Vîniidel  <le  Trerice;  2°  sir  Thomas 
Aruiidtd  .  son  seeoiid  liK  ,  aufjiiel  H  d(»nna  le  château  de  Wardoiii',  au 
(■(Miitr.ii  \\  ills.  d'où  sculil  la  luani  h»'  d*'  W  aiduur.  \u  reste,  les  familles 
ne  M'  dkslin^aeiil  reeliement  en  Aii^leteiie,  que  par  la  date  de  leur 
érection  à  la  pairie. 

dette  !»ranclip  de  Trerice,  (on,mi'  fUMis  \t  îeuis  ih  h-  xniî',  descendait 
des  seiiiiHUi  -  de  lanlierne,  du  eiunte  de  (  .(triiu.nlles.  Eiie  fut  élevée  à 
la  pairie,  en  Iîk  li.ud  dAiundfl.  (Hs  de  .lean.  qui  lut  créé  liarnr»  Xrunde! 
de  Trerice.  au  (Hii!  te  de  (jiî  iiu  ail.  le  2  !  mai  s  \(',i)'\ .  par  le  rni  (  ha  ries  11. 
pfair  pn\  dr  s,i  (idelih-  eiiNcr-  son  jici'e  cl  envers  lui-mcmc.  ( ,(  îte  bran- 
che s'éteignit,  a|)rès  <piatre  :_<  lit  rations ,  jiar  la  iiku!  i\v  .h.iii  haron 
Arundel  de  Trerice,  mort  sans  postérité  maie,  en  1768. 

1  iKHiias  d'  \rundi'l ,  chef  de  la  hr.iiicln'  de  W  ardour  ,  et  seigneur  <\\i 
château  de  ce  muu.  après  snii  père,  lui  (  r<'e  clif\aliei'  liu  lîairi,  .su  (  (mi- 
rufint  ant  nt  d  Anne  de  |{(de\n  .  et  lut  ensuite  décapite  sous  Edouard  NI. 
àcausedti  meuitie  de  Jean  hudle\.duc  de  Norlhumherland.  (a'tfe 
ftranehc  lut  cimtinuée  pai'  son  lii.-,  Alalhieu  Arundel,  iHjn.'  de  lh(jnia- 
/     /.  28 
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d'Arundel ,  qui  servit  avec  beaucoup  de  distinction,  en  Hongrie,  contre 
les  Turcs ,  et  auquel  l'empereur  Rodolphe  H,  en  récompense  de  sa  va- 
leur, conféra  le  titre  et  dignité  de  comte  du  Saint-Empire  ,  réversible 
^  sa  postérité.  A  son  retour  on  Angleterre ,  le  roi  Jacques  I"  l'éleva  à  la 
dignité  de  pair  et  baron  du  royaume,  le  4  mai  1005,  sous  le  titre  de 
baron  Arundcl  de  Wanlour.  comté  dr  WiKs.  Depuis  lors,  ces  litres  sont 
restés  pendant  div  générations  dans  celte  même  branche.  —  lord 
Kvrard,  baron  Arundel  de  AVnniour,  comte  du  Sainl-ljiipirc,  et  lu-ri- 
tieraîné  de  la  baronhie  de  Filz-Payne  en  est  le  possesseur  actuel,  depuis 
la  mort  de  son  pÎTe,  en  1817.  Il  avait  épousé,  le  20  janvier  1811,  Alarie 
de  Grenville,  lille  unitiue  de  Georges  I",  marquis  de  BucKingham,  et  il 
n'avait  pas  encore  de  postérité  en  1820. 

Les  armes  d'Arundel,  baron  de  Wardour,  sont  de  sable  à  si.v  liiiuu- 
delles,  trois,  deux  et  un,  argent. 

Celles  des  Arundel-Trerice  sont,  au  premier  et  au  qu.itrième,  celles 
d'Arundel  de  Wardour;  et ,  nii  denxième  et  troisième  .  de  snl)Ie  à  tmjs 
chevrons  d'argent. 

Il  y  eut  encore  une  autre  branche  anglaise  du  nom  d'x\rnndel,  sortie 
de  Fitz-A!an  ,  comte  d'Arundel  .  par  Jean  ,  (ils  cadet  de  Kiehanl .  cin- 
quième comte  d'Arundel,  de  cette  lainille,  mort  en  1.375.  Mais  elle  n'eut 
que  deux  générations,  car  Jean  II,  lils  ce  de  même  Jean  ,  qui,  sous  le 
règne  de  Henri  V,  avait  succédé  à  Thomas  Fitz-Alan  ,  comte  d'Arundel, 
mourut  sans  postérité,  en  l 'l  I  ô. 

Il  nous  est  beaucoup  plus  diflicile  d'établir  I  Origine  ri  la  d»  H.ri- 
dance  de  Roger  d'Aiiindel ,  soit  en  France,  soit  même  en  Normandie  . 
où  quelques  indications  locales  sembleraient  indiquer  que  sa  fannile 
avait  pris  naissance.  Elle  parait,  au  surplus ,  s'être  éteinte,  en  France, 
vers  la  seconde  moitié  duXHl"  siècle,  ou  du  moins  non^  ne  la  trouvons 
plus  citée  dans  des  actes  i)oslérieurs  à  cette  epftque,  et  elle  ne  ligure 
même  pas  dans  la  li-^te  des  chevaliers  bannerets  sous  Pbiiippe- Aniiuste. 
Nous  nous  bornerons  donc  à  indiquer  ici  qiiehiiies  actes  qui  ne  donnent 
pas  le  titre  de  comte  auv  descendants  j)resufnés  de  ce  Hoger  d'Vrundtd, 
pour  ne  pas  conlondre  sa  l'aniille  ,  non-seulement  avec  celle  de  Hoger 
de  Montgoniinery  ,  lils  de  Hugues,  qui  lut  créé  comte  d'Aiaindel  après 
la  bataille  d'Hastiugs ,  mais  encore  avec  celle  de  Guillaume  d  Aubignv, 
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fils  d'Aubvgny  Pincerne,  possesseur  de  riches  domaines  en  Normandie, 
qui  prit  le  filre  de  comte  d'Arundel,  de  1130  à  1170,  aux  droits  d'Ade- 
h/e,  veuve  douairière  d'Angleterre,  et  femme  de  Iknn  1  ^  Ils  tigurent, 
sous  ce  titre,  dans  la  liste  des  barons  qui  rendirent  hommage  à  Robert, 
abbéduMout->ainl-Michel,  en  1158.  On  y  lit  :  In  honore  Sancti  Paterni, 
cornes  de  Arundel  est  vavassor  de  Longavitla  et  de  Dunvilla. 

La  famille  normande  de  Roger  d'Arundel  était  '^an^  doute  fort  an- 
cieime  et  fort  noinltreiisc  dau'-  rt-ltr  |iro\  ince  ;  mais  elle  ne  parait  pas  y 
avoir  possède  de  vastes  domaines,  si  nous  en  jugeons  par  un  rôle  ma- 
nuscrit, df  labbaye  du  Miuit-Sainl-.>li(  lud,  que  nous  avons  sous  les 
yeuv.  Ce  MS.  contient  l'état  des  tenures  féodales  que  cette  abbaye  possé- 
dait à  Saint-Germain-sur-F  ,  rt  particulièrement  à  Yentot,en  12I9. 
Nous  y  lisons  :  Masura  as  Arundels  II.  IL  avene  mense  mardi.  In  fine 
Auyusti.  I.  Anserem.  ad  natale  IL  Gall.  sup^  dicte  masure  isti  suni  ic- 
nenles.  Gaufridiis  Arundel.  Rohertus  Arundel.  UHV/c/mu.s  Arundel.  Tho- 
mas Arundel.  U)ifridus  Aruiuli'L  Ilellns,  (ilia  Nicholai  Aruiulel  Aalis  et 
Juliana  Arundel.  Mais  que  sunl  devenus  les  descendants  de  ces  Arun- 
del? nous  l'ignorons.  — Dans  une  charte  de  l'abbaye  de  Goufferu, 
datée  de  l'an  1100,  nous  trouvons,  parmi  le-;  t«''moin>.  WdUir canoni- 
cus  d'Arundel  [sic).  —  Lne  bulle  du  jiape  liuKHcnt  IN  nous  fait  con- 
naitre  ([ue  l'église  de  Saint-\irola><-d  Arundel ,  située  dans  le  départe- 
iiM  iit  de  l'Orne,  avait  été  donnée,  avec  toutes  ses  dépendances,  à  l'ab- 
baye de  Siil\ .  —  lu  (Guillaume  d'Arundel  était  trésorier  de  l'évêché  de 
Lisieuv,  du  temps  de  l'évêque  Jourdain  du  Ibunet  {circa  1202). 

r.iifui  les  témoin>  d'une  charte  «le  Henri  11,  nous  trouvon-  uu  «lUil- 
launie  et  un  Hugues  d'Arundel:  mai-,  «pioiqu'ils  ne  soient  pas  titrés. 
il  t-sl  probalilr  (lu  ih  a[>parlenaient  aux  d  Aul»iun\,  —  I  u  IîuImii  d- 
Fontaiîïev  concède  à  Henri  »  évèiiuc  de  Bas  eu  v,  sa  pfi  Iniie  d  Aiundui. 
—  Dans  un  .lulre  acte,  sans  date,  Robert,  évêque  de  Baveux,  fait  men- 
lioti  de  la  prébende  du  chanoine  Guillaume  d'Arundel;  et  plus  fard  . 
eu  1251,  nou-  liniivons  une  fondation  faite  {)our  l'àmc  de  ce  même 
(iuillaume  d'Arundel,  chanoine  de  cet  é\eclie.  —  l.iilui.  en  12'>0,  Fm- 
ma,  lillr  du  \  ieil  Arundel.  «(uiruinaiî  la  donaîioii  d  une  mai-ou ,  >itué<; 
sur  le  cliemin  du  innulin  d'Aï  uud.  !.  iiu'elle  avait  fait  avant  sa  n  iduilé, 
à  la  fille   de  Bidiard  Boutehoule  et  à  son  mari,  à  «  liarge  de  foi  et 
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hommage.  Il  est  à  remarquer  que  ce  moulin  d'Arundel  était  situé  à 
J'embouchure  de  la  rivière  de  Guines,  dans  l'Orne.  Uapparltuiit  alors, 
par  moitié,  à  Robert  d'Anisy  ,  seigneur  de  Fi(T\ilk',  ol  au  soigneur  de 
liully.  Tous  deux  abandonnèrent  à  labba}!-  de  Fonlenay  le>  droits 
(ju'ils  avaient  sur  ce  moulin;  le  premier  eu  120S,  et  le  second  en 
1273.  L'un  et  l'autre  reçurent,  pour  cette  conces:,ion,  quarante  livres 
de  l'abbaye,  et  garantirent  cette  somme  sur  leurs  liefs  resiKHtits.  Celte 
famille  paraîtrait  avoir  possédé  un  château  près  de  cette  rivière  ;  son 
existence  nous  est,  du  moins,  révélée  par  la  ritournelle  d'une  vieille 
ballade,  chantée  et  dansée  par  les  tilles  des  village>  voisins.  Le  sujet  est  un 
paysan  (jui  chante  une  complainte  sur  chacun  des  membres  de  son  àne, 
(jui  avait  été  mangé  par  un  loup.  Voici  les  trois  vers  adressés  à  son  échine  : 

«  Échine,  povre  échine , 
»  Plus  ne  porlras  farine 
»  Au  château  d'Arundel  [bis]    d 

Mais  comment  se  fait-il  que  les  diverses  localités,  que  nous  venon.->  de 
signaler  dans  les  trois  départements  de  l'ancienne  province  de  la  Basse- 
Normandie,  aient  été  dépouillées  du  immu  (ju  elles  portaient  alors  dans 
des  actes  authentiijues,  et  qu'elles  soient  tout  à  fail  in*  (»nnues  aujour- 
d'hui ?  11  est  peut-être  plus  étonnant  encore  que  nous  n  ayons  pu  re- 
trouver aucune  ramihcation,  directe  ou  indirecte,  des  liuil  nu  \uaÇ 
Arundel  qui  sont  inscrits  dans  le  manuscrit  du  Monl-Saint-Mu  IhI. 
Nous  devons  dire,  cependant,  (jue  par  une  singularité  assez  diflicile  a 
expliquer  aujourd'hui ,  une  laniille  de  Houvost  ouli«)n\oust  fut  l!«su\.'e 
d  ancienne  noblesse,  dans  la  i:énéralité  dAlencon  .  par  De  Mari.-.  <n 
1()G7  ,  et  qu'elle  iK)rle  le>  ariue^  «le  la  lauiille  dAruntlel,  argent  à  six 
hirondelles  de  sable,  trois,  deux  et  un,  a  deux  faces  d'azur.  Avaient-ils 
i  e^  armes  par  alliance  ou  autrement?  nous  l'ignorons. 

Asc,  S.  T.  [Essex,  folios 45,  45  (bis),  63  b,  74  b).  Dans  la  baroume 
de  Swain  d'Essex,  il  sous-tenait,  à  Putescia,  à  Sutfnna  et  à  Piiniber-a. 
proman.,  une  hyde  et  demie  déterre.  (juatre-MMut-deux  acres  ,  eeni 
onze  hommes  libres,  le  i.asnage  de  soixante-dix  porcs,  et  la  pâture  de 
viugt-lrois  brebis.  Une  partie  de  ces  tenures  avait  a|>[tart<'nu  à  deux 
hommes  libres,  ainsi  qu'à  Uobert,  tils  de  Winiarck.  —  Dans  la  banujnie 
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IloÎH'f!  tj.' <iu»  f  lîon  ,  il  sous-t(  riii! ,  a  Hiuehalain.  pro  manerio  <,  ce 
•  ju  Ah-i.u! ,  h-'iniiK*  libre,  avait  tenu  (i(i  es/) ,  une  defHi-h\<|.'  .t  wue 
charmée  dr  i. ne  ,  in  (hminio,  le  pasnagede  dix  [xtns.  et  huit  k  rv>  île 
prés.  —  l.nlii!  ,  d,i!i>  celle  de  Haiiull.  ii  -uu.-tcii.iit  tiiif  huit'  «1  demie 
dt   terre..!  Dun.i.  rculrme  de  W  ilhrieleslierue. 

La  fauullf  d  A-c  ou  d'  \>k  cl.ii!  (>ri::ir)aire  ou  jM>ss«'dait  d.ui^  Ir  (  unité 
d»*  Lcou.  I.llc  <l.ul  alliée  a  la  lUiUr-oii  de  Iheta^iie  ,  el  >e^  dcMeudantS, 
ou  ceux  de  W  aller  ,  >on  frère,  «établirent  eu  Angleterre.  Nous  voyons, 
en  effet,  dans  le  cartulanv  .lu  [»neuré  de  Marrig ,  situé  dans  le  North- 
l^edinir  de  rVorK^Jure  .  que  Koger  d'Asc  fonda  ce  monastère  ,  en  1105, 
pour  -.1  lil!,  .  ijiii  -  \  il!  I  rlJLMeu'ie  .  du  «-on^enfeiuerit  di-  W  .iithM- ,  !ils  de 
<iUMMu.ire  tic  Lci.ji.  -on  -u/ci'.im,  ri  <\r  »  clui  de  t  jin.Ui.  ihit  lie  lùcta^ne 
el  df  l!i(  jniiiuiitj.  Il  doiihi  aussi  a  ce  nion.istere  le  tier>du  dcunaine  qui! 
jH»--!  ,|.!il  t  Marrig  ;  donation  (]ui  fui  cualcnirni  miiv,  iiije  par  ses  autres 
tilles,  suivant  l'hi-luiir  dr  llii  hcui'tiid  ,  j.,ir  (  juk-uii.  l.e|)apeAlexandre  ^ 
ill     ,iiii>i  (pie  le  roi  Henri  II ,   ((Uitinnerent  sa  tondaiiuii  d  ses  dona- 

tiuJiS. 

Une  charte  <le  Corian-lt'-iNiii  .  «lue  de  Bretagne  et  comte  de  Hiehe- 
lunmi ,  «Ir  1  pi")  .1  1  171  ,  [Muir  iju  il  ddima  à  Conan  de  A-k  .  sou  parent 
(consanguiîH'o  niru  ,  toutes  les  h'rres  (|ue  tenait  nju  .iieul.  Nous  trou- 
vons aussi ,  dan>  U'  mèmecarlulaire  du  prieuré  de  Marrig ,  plusieurs 
(Il  irf  es  de  donations  faites  à  ce  monastère,  parConnn  de  \<k  niiHi 
.pi,  ici!.-  par  le-.jiielles  lîoL"<T.  ^on  U\<.  eonfinne  celles  (ju  il  a>aU  laiics, 
en  iH.'iiH  leiiii»  M"^'  celles  de  Koger  .1  V-k  ,  -on  iiciî!  Inliii ,  dans  une 
endeutuM'  .jui  d.ilc  de  IlSH.  tioii- reu('(uitr(Ui.>  encore  un  iiitre  Conan 
d'Ask  ;  iii.us  nous  n'en  trou\(Uis  pas  au-delà,  et  il  est  |)r(d)ahle  (jue  cette 
famille  s'éteignit  en  Angleterre,  vers  celh'  dernière  ep(M]ue.  Son  extinc- 
tion a  «lu  se  faire  sentii  plutôt  en  France  ;  mais  les  documents  sur  cette 
faiiiili.'  non-  in,ui.|ueiil.  et  nous  ne  |M)uvons  même  émettre  aucune  con- 
jfi  luic  pr(diahle  sur  son  exi-teiK c  (l.niN  ce  royaume. 

Ax.iUL  -tiM.n-  régis),  1.  du  U.  Leiceshmhirf  ,  UAio  2  >0  1)  ,  cin(| 
charmées  el  deux  bovatesdc  terre  ,  à  Lstevell.  ,  .ims  la  terre  des  servi- 
teurs du  roi.  11  est  probable  (]ue  cet  A>clul  (  i m  plutôt  un  anglo-saxon 
(ju'tm  français,  sur  le«piel  iiou>  n'avons  aucun  i enseignement. 

\-.  liii     Pr.'-I.\tt'r  j ,  S.  1.    LincolnshiTi  .  f(di(t  U\l  t»    .  Il  >ous-(enait 
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de  la  baronnie  de  Guy  de  Craon  ,  à  Chilleby  ,  deux  villains  ayant  trois 
bov.  terrœ  ,  etc.  On  ne  peut  rien  dire  sur  cet  ecclésiastique  ,  attaché  saua 
doute  à  la  chapelle  de  Guy  de  Craon. 

AscoLF  (  Anglicus),  sous-tenait  [Norfolk,  p.  117),  une  maison  à  Nor- 
wick.  Il  est  à  présumer  que  ce  "ioiis-tenant  était  un  indiiiéno  M)uniis, 
Itourfieois  de  Xorwich. 

AscciT  ,  ou  Hascoit  ,  ou  TTasculfus  Ml  saho  ,  T.  K.  C.  (  Berkshire , 
folio  fil  b  ;  Buckimjliamshire,  folio  152  b  ;  Oxfordshire,  folios  159,  ICO  ; 
Gloucestershire  ,  folio  1  GO  :  Warwickshire  ,  folio  2ri  .  «t  Ihrin/sfnre  , 
folio  277). 

Sous  le  nom  d'Ascuit  Musard  .  il  tenait,  en  chef  vi  en  baronnie,  cinq 
manoirs  dans  le  comté  de  Derb\.  Dans  celui  de  Buekiimli;nii .  il  tenait, 
de  la  même  manière  ,  sous  le  nom  de  Ilascoit  Musard  .  le  domaine  de 
Chentone,  contenant  deu\  hydcs  et  demie  de  terre  .  «pi.ilre  (  harruées 
et  une  foret  pour  le  pasnage  de  cent  porcs.  —  11  tenait ,  au  même  titre 
et  sous  le  même  prénom  ,  sept  manoirs  dans  le  comté  de  Gloucester.  — 
Dans  le  comté  de  lierks ,  il  tenait ,  au  même  titre ,  quatre  seigneuries  ; 
mais,  coniFue  il  n'est  pas  désigné  sous  le  nom  d»'  MiiNird  ,  on  |»oiirrait 
douter  ([u'il  fût  le  même  que  les  précédents.  —Sous  le  nom  de  Musard 
Hasc(dfus ,  il  tenait,  de  rege,  deux  manoirs,  dans  le  comté  d'Oxford  , 
composés  de  di\  hydes  de  terre,  dont  deux  et  demie  étaient  m  terra 
vasta  ou  en  friche.  Kntin,  sous  le  prénom  de  H<i><  iillii-  Musard,  il  tenait, 
t  il  (  hef  et  par  barounie,  quatre  manoirs  dans  le  comté  de  >\arN\ick. 

Hascoit,  ou  Hasculph  Musard.  suivit  le  Conquérant  en  Ari<2leterre, 
et  paraît  s'être  établi  dans  ce  royaume.  Alkin>,  dans  son  hi>toire  du 
comté  de  Glocester ,  page  559,  dit  qu'Hascoit  Musard  fut  le  père  de  lii- 
chard  .  baron  deSlavely,  dans  le  comté  de  Derbj  ,  qui  lui  succéda. 
Hascoit ,  deuxième  du  nom  (sans  doute  son  petit-fds) ,  lors  de  l'aide  ou 
impôt  exigé  pour  le  mariage  de  la  (illede  Henri  M  ,  déclara  qu'il  possé- 
dait douze  liefs  de  chevaliers,  de  veleri  feofamenlo,  et  deux  et  demie  plus 
un  quinzième  ,  de  novo  feofamento.  11  mourut  la  trente-troisième  année 
du  règne  de  ce  prince,  en  1187.  11  eut  pour  successeur  lîalph  Musard  , 
vicomte  de  Glocester  ,  la  quatrième  année  du  règne  de  Henri  III ,  (pu  . 
ayant  épousé  la  veuve  de  Jean  de  Neuville  sans  lautorisatior»  de  ce  prince, 
fut  condamné  à  payer  une  amende  de  cent  marcs  d'argent.  Ce  même 
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n  ill'li  lit  construire  le  château  de  .Musarden,  appelé  encore  aujourd'hui 
Musard  s  Castle.  Il  mourut  en  1230,  laissant  au  moins  deux  fils  qui  lui 
succédèrent  l'un  après  l'autre,  et  probablement  une  fille  du  nom  de  Ka« 

feriiie.  dont  le  innri  paraît  ,nnir  IViii  qiii'î(|iies  concessions  à  l'abbaNi'  •!< 
>aiut-Kvroult.  \  ers  celle  même  e|M)que ,  on  lit ,  dans  un  rôle  manus(  rit 
anglais,  inlitulr  ;  tlnitale  de  Foryate  Stafordslnre  (item) ,  De  Jlcnrico 
pro  tenemenio  hatcriite  Musard  viginti  tertio  denar.  oh.  annuatim. —  1!*- 
bert,  fiîsaiiit'di'  Ilali»li.  iiH.imii  -ans  postérité  mâle,  la  vingl-quatrieme 
année  du  règne  d.  ibniilll  12(>o  .  Il  alpli .  d- nxième  du  nom  ,  s(ui 
frère  .  iiii  MK  t  (  .1 1  Lors  de  la  cérémonie  pour  la  création  de  chevalerie, 
pour  le  tils  aine  du  roi,  il  In!  oh!i_.  d(  payer  trente  livres  |>our  les  quinze 
liefs  dr  (  !i,'\aliei  «ju  il  !i  nai!  Il  îiiourut  en  12<)5,  lai-^saii!  «hux  fils, 
llalpli  el  Nicolas.  —  Ualph  .Musai  J  .  liiH-n-uie  du  liMiu  .  luoujui  l.t  pti-- 
mière  année  du  règne  dl>douard  I"' ,  ne  laissant  qu'un  fils  mineui  ilu 
Tuun  de  Jean,  nmrt  sans  postérité,  et  probablement  sans  avoir  été  marié, 
1.1  ili\-s,  jiti,  inr  inn< .  du  lègne  de  ce  même  prince.  —  Nicolas  Musard  , 
son  oncle,  lui  succéda  et  mourut  dnu/e  ,iris  ,inr.'>  lui  ,  saus  postérité 
mâle,  et  laissant  îmmii  Im  aitierde  tous  ses  biens  Mr  lialpii  de  l  recheville, 
son  neveu,  Id-  di-  sa  sceur  ainée,  Amicie.>Iusard.  Après  la  incr  (  <le  cette 
dinière,  Marguerite ,  sa  seconde  s<ini  .  ainsi  «jue  Jeanne,  lille  d'Isa- 
belle, sa  troisième  sd'ur  ,  mariée  à  sir  \\  illiam  Cheladersbui ,  recurent 
la  délivrance  de  tous  les  biens  de  la  branche  aînée  ,  (pii  s'éteignit  en 
\:\m.  1   Iri  tni   le <leseendance  masculine. 

l  ne  luaiu  il.  s  !> il.  s'était  eept  iid  lut  formée  par  (iuillaunie  ,  second 
fils  de  Hichard  .Mu>aid  ,  hanuid.  Md\eh  .  et  elle  subsiste  encore  aujour- 
dfiMi.  Sui\antEdmonson  vol.  i) ,  ce  (iudlannir,  id>  cadet  de  Hi<hard 
Mu^ard  ,  mm  ond  baron  du  noiii.  prit  le  surnom  de  Kosmar,  ou  lic  liahra 
Sjtata  ,  change  pin-  i.ud  m  < ,  hu  ir  Housper,  puis  enfin  en  Roper,  lord 
,.(  Imiou  de  Trxidhini  (.udlaiiui.'  .!\<i!l  eu  pour  légitime  le  domaine  de 
Misardeii  nu  Mn-.irden,  et  il  a\ait  ^inuim'  l'înilli  .  !i!!r.  !  hrrjîi.av  d'  Vj- 
jiledon.  d.in-  h- (  . unie  .je  Krui,  Ils  figurent  I'Hiim  h- |h  iîieipaux  bien- 
faiteurs du  |)rieure  de  Saiiil-M arlin  Ar  Douvio.  Apres  la  rnovl  de  leur 
fiU.  |.ni  l.iid  lt>  iMMu  d  \dam,  il  existe  une  lacune,  plusoii  innnis  étendue, 
dtn-l.-^  diîl>  ivni-  lui  nuages  et  Peerages  anglais,  jusqu'à  Erwin  llnj^er, 
el  ,  depuis  le  lègue  de  Ilenn  \  111 ,  «  .'tlo  famille  conii'i.  [.iusieurs  gêné- 
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Kent ,  non  compris  ;  mais  il  est  à  remarquer  que ,  sur  ces  nombreuses 
générations ,  la  branche  aînée  ne  compte  que  pour  sept,  et  que  les  autres 
appartiennent  à  la  branche  cadette ,  de  laquelle  descend  le  lord  actuel. 

Jean  Koper  lut  créé  baron  Teynham  de  Tevnhani ,  comté  de  Kent . 
le  9  juillet  l(il().  Depuis  sa  mort,  il  y  eut  douze  barons.  Le  treizième  lut 
le  hird  Henri  Franci>  Uoper  ,  (jui  prit  le  nom  de  (airzon  ,  après  avoir 
succédé  à  son  cousin  Jean  .  mort  sans  postérité  en  ISJî'i.  Il  était  lils  et 
héritier  de  Francis  lloper  ,  frère  de  Henri ,  divième  baron. 

Suivant  lleyiins  lesarmesdes  Mu>ard  sont  degueulesaux  trois  bandes 
d'azur  (il  a  sans  doute  voulu  dire  d'argent),  chargées  d'autant  d  anne- 
iets  de  gueules. 

Elles  sont  différentes  dans  Candulen  :  or  ,  deux  chevrons  d'azur. 

Olles  de  Roper ,  ou  Teyham  ,  sont  :  partie  fascée  azur  et  argent .  ;ui 
pal  contre  chargé  de  trois  tètes  de  chevreuil  él'rasées  d'argent  (Heyiyns, 
Helpe  U)  Englhh  Uhlory  ). 

Il  est  bien  diflicile  de  savoir  quelle  est  l'origine  française  de  cette  fa- 
mille de  Musard.  Les  recherches  les  plus  mimilieuses  ne  nous  (ml  rien 
fourni  sur  ce  sujet.  En  ne  s'attachant  (piau  surnom  de. Musard,  porté 
par  Ascoit  ou  Ascuif ,  on  pourrait  le  croire  originaire  du  lîerry  ou 
de  la  Ton  rai  ne  ,  provinces  «pii  ont  en  elTel  loiirni  plusieurs  chevaliers 
à  la  Conquête.  Tel  serait,  entre  autres  ,  un  Claude  Musard  ,  seigneur 
de  Sauvelles  et  d'Issoudun-sur-Creuse,  arrondissement  et  canton  d'Au- 
busson  ,  ancien  comté  et  province  de  la  Marche,  dont  la  lille,  du  nom 
<le  Catherine-Elizabeth  .  éponsn  d'abord  Charles  de  Montmorency,  sei- 
gneur de  Neuvy-l*aillon  en  lierr\ ,  et  ensuite  en  KJH^l,  Léonard-François 
du -Monard  de  la  Bernière  ,  seigneur  de  Vautenuis  eu  l.imou>iii.  lu 
>uppo>ant  que  ce  fut  là  If  lieu  d'origine  de  l,i  tamille  de  Musard, 
il  serait  pernds  de  croire  que  n(dre  Ascoit  avait  suivi ,  en  Angleterre, 
la  bannière  de  Roger  Le  Poitevin  ,  lils  cadet  de  Hoger  de  Montgoin- 
mery  ,  époux  d'Almodis,  lille  d'Audeberl  ,  onzième  dii  nom,  comie 
de  la  Marche  ,  >on  suzerain. 

Nous  trouvons  en  outre  ,  en  Noiniandie  ,  un  acte  de  cession  ,  sous 
la  date  de  1261,  fait  à  Nicolas  Musard ,  clerc  au  Tessel  (Calvados), 
à  charge  de  foi  e!   hommage  ;   mai-^  il  nous  es;!   impossible  île   iioim 
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prononcer  sur  (*>  i\v\\\  points  i'»oJés.  Nous  serions  tiiêrne  plri-^  {»orté^ 
à  croire  ,  d  qTes  W  prénom  de  ce  tenant  en  chef,  que  notre  Ascoit  ou 
IbiM  uiOIiis.ird  était  un  cadet  de  la  mai-^on  de  St-llylaire,  dont  les  di- 
verses branches,  ainsi  que  nous  l'avcms  déjà  dit  a  larticle  Ansculph. 
se  sont  distinguées  par  <les  surnoniN  \An^  ou  moins  variés,  <pii,  par 
hi.-uile,  sont  devenus  palnmimiipie^.  —  Outre  ces  Ascoit  Miisird  .  li 
en  existe  encore  deux  autres  qui  s(mt  in^cril>,  au  Iknin^tUvi-Uonk ,  sous 
les  noms  de  Eni^an  Musird  ei  Hugues  Musard  (  Voyez  au\  lettres  E 

et  H). 

AsELiM-s(nomoliber),S.  T.  [Xorfoll,  .  lolio  189  b).  11  sous-tenaii 
daDS  la  baroimie  de  Roger  Bigot.  Le  Domcsday  dit  que  -opt  homme-  li- 
bres S.  T.  cent  dix  acres  de  terre  et  un  manoir  ,  et  (pj.  deux  d  entre 
eux,  r.ef.ird  et  A>elinus,  en  tenaient  separémeid  deux  rliarruees de  terre 
et  sept  acres  de  prairies.  Il  n'\  a  rien  à  dire  sur  ce  simple  sous- 
tenant  qui   ne    parait  pas  ai>paitenir  à  la  famille  d'Asselin. 

Am  OUI»  (.u  Am  onr,  AsFi  eut  ou  As\vi:ut,  S.  T  (  Lin  col  nshir  eJoWo 
:iï(\  ).  Il  souv-lenait  de  la  banumie  de  labbau'  de  Sl-l*ierre-du-Burg, 
à  Bercaham  etaLston.Ce  sous-tenant .  désigné  sous  différents  noms, 
devait  être  le  même  que  Ihcunnie  attaché  au  service  de  J  al»lia\e,  ou  de 
Tiirold.  abbé  de  St-Pierre-du-Burg. 

AsiMS  HiT.o  (Hugues  L'Asne  ) ,  T.  E.  C.  {Wiltshire,  folio  73  ;  M  or- 
cestershire ,  177  b  ;  HerefonMire  ,  180  .  1 SO  b  ,  et  S.  T.  dan-^  ce  dernier 
comté,  folio  183;.  Dans  le  comté  de  Wilts,  le  Dumei^dofjûiU  en  parlant  de 
Hugues  l'Asne  :  Ecclesia  Sanctœ  Mariœ  H'inton.  lenct  de  Jlugone  { l'Asnel 
(hevele  pro  filia  rJNS.  —  Dan>  eeliii  de  Worcester  ,  il  est  désigné  sous  le 
nom  de  llii-o  Asinus ,  et  il  tenait,  en  chef  et  jiar  hanuinie  .  trois  hydes 
de  terre  à  Tichenapletrew,  cenlenie  de  Came,  ainsi  que  deux  charmées; 
et,  à  Wich  le  m!  .  un  certain  (.mllaume  était  s<m  sous-tenanl.  —  Dans 
le  comte  de  Herebjrd  ,  il  tenait  direi  lemenl  .  dans  la  terre  du  roi  ,  a 
Letflede,  cinq  hydes  de  terre,  qui  deiM'udaieiit  de  l.enlmiuster .  T. 
R.  E.  et  (huit  il  rendait  cinq  «oui  de  redevance  annuelle.  Lnlin  .  il 
sous-tenait ,  dans  |..  même  comte  dv  Nigel-le-Medecin  et  de  sa  baron ûie 
à  Sutune  .  centenie  de  Tornelans,  desterr.-sqiii  étaient  sans  doute  à 

sa  conNeiiince. 

II  est  véritablement  extraordinaire  quun  aussi  puissant  lenancier 
J    I.  29 
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qui  avait  évidemment  accompagné  le  duc  Guillaume  en  Angleterre  , 
n'ait  laissé  aucune  trace  de  sa  famille  dans  ce  royaume.  Les  auteurs 
des  peerages  éteints  n'en  parlent  pas  et  ne  font  même  pas  connaître 
dans  quelles  mains  passèrent  les  domaines  que  Guillaume  avait  donnés 
a  cet  Hugues  l'Asne.  II  nous  semble  cepend.m!  <j  l'une  pareille  re- 
cherche serait  facile  à  faire  en  Angleterre,  où  il  existe  des  laud-booka  de 
celte  époqjie  ;  mais  privés  en  France  d'aucun  document  de  ce  genre ,  il 
ne  nous  est  pas  possible  d'éclaircir  la  question  ,  aussi  nos  recherches, 
sur  cette  famille,  en  deviennenf-elles  encore  plus  difticiles,  ou  même 
impossibles. 

Orderic  Vital  (lib.  V,  p.  575)  désigne  sculemeiil  Hugo  Asinus  comme 
témoin,  avec  Guillaume  de  Breteuil  ,  Gilbert  Crespin,  Roger  de  Clare 
et  autres,  dans  l'acle  de  la  donation  de  l'église  de  (iiiernauville  ,  faite 
à  l'abbaye  de  St-Évroult,  par  Fouhjues  de  Guernauville  ,  doyen 
d'Fvreuv  ,  qui ,  malgré  son  caractère  ,  avait  épousé  Orielde,  dont  il 
avait  eu  huit  (ils  ,  ainsi  que  deux  tilles,  et  avait  enfin  pris  l'habit  re- 
ligieux dans  ce  même  monastère.  Ce  n'est  qu'un  siècle  et  demi  après, 
c'est-.î-dire  en  1239  ,  que  nous  trouvons  «pielques  notions  sur  celle 
fiimille  dans  un  rôle  MS.  de  l'abbave  du  Mont-St->lichel,  contenant 
l'état  des  vavassories  qu'elle  possédait  à  St-Gennain-sur-K.  Nous  y 
lisons  :  In  tcnemeuto  Sœicti  Germani  sunt  quatuor  vavassoriœ  ,  quarum 
ninnina  progenitorum  suut  hivc  :  Tliomas  l'Asne  est  pn'mogenitus  tuiius 
vavassoriœ.  Les  trois  autres  étaient  tenues  par  Jean  de  Heules,  Guil- 
laume Flori  et  la  fille  de  Madoc.  Chacune  des  vavassories  devait  le 
service  d'un  chevalier  et  autres  reliefs  à  ladite  abbaye.  Ce  même  rôle 
MS.  fiiit  aussi  mention  des  frères  de  Thomas  l'Asne,  mais  sans  les 
désigner  par  leurs  prénoms.  —  Dans  le  livre  des  cens  et  renies  de 
la  baronnie  de  Bretteville  et  Verson,  prèsCaen,  qui  avait  été  (Ujnnée 
au  Mont-St-.Michel ,  par  la  comtesse  Gonnor ,  il  est  fait  mention  de 
Hanuif  l'Asne;  mais  plus  souvent  ce  nom  est  écril  Haniilf  l'Asnier. 

Nous  trouvons  ,  en  1382,  un  Drouet  l'Asne,  de  Bailîeul ,  qui  recon- 
naissait devoir  ,  à  l'abbaye  de  St-Jean  de  Falaise ,  une  redevance  en 
froment,  à  cause  d'une  pièce  de  terre  qu'il  possédait  à  Monlahari  , 
dans  le  département  de  l'Orne.  Enfin  il  existe  encore  ,  en  Norman- 
die ,  dans  le  département  de  l'Eure,  à  Bailleiil-!,i-V;illée  .  ime  fiinille 
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du  nom  de  l'Asne  ,  fort  honorable  et  vivant  noblement  ;  mais  parmi 
toutes  ces  indications,  il  est  presqu'impossible  d'indiquer  quel  avait 
«te  le  heu  d'origine  de  Hugues  l'Asne.  l'eut-î-tre  faudra.t-ii  le  chercher 
dans  la  Bretagne,  arrondissement  de  Vannes,  où  il  existe  un  hameau 
ap|)ele  encore  aujourd'hui  l'Asne  ,  dont  un  sieur  l'Asne  de  la  Balar- 
diere  avait  pris  sans  doute  les  armes,  d'or  à  un  aigle  à  deux  têlesde 
sable  .  pTché  sur  trois  branches  du  même.  Et  quoique,  sur  le  rapport 
de  M.   Descartc^,   il  ait  été  déclaré  usurpateur,  le  3  décembre  10G8, 
par  nrrèf  d.>  |a  ciiauibre  de  réformalion  de  la  noblesse  en  Bretagne! 
il  est  ce|)en.la.,f  |  i.suniable  que  la  famille  sur  laquelle  il  s'était  entéi 
avail  pris  ou  donné  son  nom  à  ce  hameau  de  l'Asne. 

AsLAcS.  T.  {Lincolnshire,M\o:m)  ,  de  l'abbave  de  Sl-Pierre- 
cie-Burg  ,  une  charmée  et  demie  de  terre  à  Turoldeby ,  qu'un  nommé 
l^ngsoca  sous-tenait  également  de  lui.-  Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  cet 
indigène. 

A.M.i.N  ,  >.  1.,  ,1e  Bobert  Slafford  et  de  sa  baronnie  ,  onze  hydes 
de  terre  à  Silvertone,  centenie  de  Percholle,  comté  de  Slafford  ,  folio 
2i9  ;  c'était  probablement  un  anglo-saxon  . 

Asso  ,  S.  T.  {Essex,  folio  G7  ).  Il  sous-tenait  de  la  baronnie  de 
Hubert  de  Guernon  ,  a  Bi,  heham  ,  et  tenait  en  fief  tout  ce  qu'avait 
tenu  God\>  in  ;  c'était  probabh-menl  un  simple  fermier  anglo-saxon. 

Atceiu  s  ou  Atsurcs  [Add.  Exon  Domcsday,  foliosl  et  16).  Il  tenait, 
dans  la  centenie  de  Bedford,  une  hyde  de  terre  ;  mais  ce  registre  nedif 
pas  de  qui  il  tenait  cette  terre.  Il  est  probable  que  cet  Atsurus  est  le 
même  qu'Atsur  qui  suit. 

Atsur  ,  S.  T.  [^Sufful/c ,  folios  'M  elïïï  ).  Il  est  inscrit  parmi  les 
tenanciers  T.  K.  E.,  sous  le  titre  de  Commendatus  Edrici  de  Laxe- 
felle.  Il  sous-tenait  ,  de  la  baronnie  d'IIervey  de  Bourges  ,  (piatre- 
vingts  acres  de  terre.  Cette  sous-tenure  ancienne  avait  été  réduite  à 
deu\  (  iiarruées  de  terre,  un  acre  de  pré  ,  le  pasnage  de  vingt-quatre 
porcs  ,  et  la  pâture  de  seize  brebis.  Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  cet 
anglo-saxon. 

Audoenus  (Sanctus  )  ,  T.  E.  C.  (  Essex  ,  folio  22  ).  L'abbé  et  les   ' 
religieux  de  St-Ouen  de  Rouen  tenaient  eu  chef,  du  roi  et  par  baron- 
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nie,  Meresaiam,  centenie  de  Wensistreu  ,  avec  vingt  h  y  des  de  terre 
que  ce  monastère  possédait  même  du  temps  d'Edouard. 

L'abbaye  de  Saint-Ouen  de  Uouen  fut  taxée  ,  coninu-  les  autres 
maisons  religieuses  de  Normandie  ,  [xmv  tournir  au  due  (iuillaume  les 
hommes  et  les  vaisseaux  dont  il  avait  besiun  pour  ojM'rer  sa  descente  en 
Angleterre.  La  cooi)ération  peut-être  un  peu  forcée  de  <  es  monastères 
à  une  aussi  gigantesque  entreprise,  fut  récompensée  i>ar  la  donatinii  . 
plus  ou  moins  étendue,  des  terres  conquises  en  Angleterre,  et  probahlc- 
ment  suivant  le  service  cjue  leur  conlin^ent  avait  pu  rendre  au  Con- 
(piérant.  Suivant  le  MS.  anonyme  de  Taylor.  Nicolas  ,  abbé  d<' Saint- 
Ouen,  avaitfourni  pour  celte  eviK'djiion  (|uin/e  vaisseaux  et  cent  boni- 
mes  d'armes  ;  mais  le  duc  Guillaume  ne  Cul  sans  doute  pas  très-satist'ait 
de  l'énorme  contingent  de  l'abbaye,  puis.ju  elle  ne  fut  dotée  que  de 
quelques  manoirs  dans  le  comté  d'Essex,  dont  elle  possédait  même  une 
grande  partie  des  terres!.  K.  L.  comme  on  le  voit  par  ses  tenures,  avant 
la  confection  du  Uumesday. 

AuDOENO  SANCTO  (Bernardus  de),  S.  T.  [KtiU  ,  folio  9  b;  Suffolk, 
folio  431  b).  11  sous-tenait  dans  le  premier  comté,  de  la  seigneurie  de 
Guillaume  d'Arqués,  à  Fulchestan,  quatre  solins  de  terre.  Il  avait  en 
domaine  frcs  car.,duomolendmade  vingt-<juatre  sol.,  vingt  acres  de  pré, 
ainsi  (lu'un  droit  de  foret  et  le  pasnage  de  deux  porcs.  Dans  celui  de 
Suffolk  ,  il  sous-tenait,  de  la  baronnie  du  même  (iuillaume  d'Aripies  , 
trois  cbarruées  de  terre  et  vingt-deux  acres  de  prés.  Ldmoml ,  prêtre, 
tenait  cette  même  terre  du  temps  du  roi  Edouard. 

IUm  nard  de Saint-Ouen,  ainsi  que  Germond  de  Saint-Ouen,  son  frère, 
qui  suil,  accompagnèrent  le  duc  (iuillaume  en  Angleterre,  sans  doute 
sous  la  bannière  de  (Juillaume  d'Arqués,  dont  Hrrnard  était  le  sou>- 
jp^aiit.  —Cette famille  n'ayant  pas  été  appelée  à  la  dignité  de  baiou  en 
Angleterre ,  nous  ne  pouvons  donner  ici  sa  généalogie  dans  ce  royaume. 
Ouelques  recherches  nou<  ont  cependant  amenés  à  reconnaître  ([u  elle 
s'v  iHTpétua  réellement  et  (lu'elle  y  existait  encore  à  la  fin  du  douzième 
siècle  et  peut-être  même  plus  tard,  sans  que  nous  puissioii-  le  dênion- 

trer  faute  de  documents. 

Non  seulement  nous  trouvons  un  Saint-Ouen  [>armi  les  commis- lires 
qui  président  a  la  rédaction  du  Ihnnesday-Boo/,  ,  mais  vmmv  un  GillHi  t 
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de  5ami-Uueii  qui  ligure  ,  comme  Uiuoiii  di-  rinhitiH;  de  Bi  iouse  ,  dan> 
un  nrrord  fait  à  Salisbury ,  eu  janvier  1103 ,  entre  ce  dernier  et  Guil- 
i  iiimc  de  U()»>.  troisième  abbé  de  Fêranip  au  sujet  de  la  propriété  de  la 
terre  de  Salming,  ^.Wo/«.  Anyliœ,  tom.  III,  folio972).  Dans  une  charte  de 
TlKmias  de  (^.ukney,  pour  l'abbaye  de  Welbeck,  comté  de  Nottiiigham. 
(jui  fut  vbuuiée  sousieponlilicatde  Kogerde  INnil-lKxêque,  archevêque 
d'Y(trk  .  (If  1 1.")'!  a  1181,  nous  voyons  parmi  les  témoins  Roger  dcSair;!- 
Ouen  ,  ainsi  (jue  Ralph  tleS"-Marie,  vivant  fixorc  <'îi  IITO  .!/(//<. 
!  Nijha  .  loin.  \  ,  lolio  873).  Ce  Roger  de  Saint-Oum  est  également  temmn 
dau^  une  eliaric  du  même  archevêque,  en  laNeur  de  labbaye  de  Sainl- 
Jdeijuodt'  Welbcrk,  di'  l'ordre  do  Prémontrês.  Kuliu  un  Raoul,  ainsi 
qu'un  autre  Roger  de  baint-Oueii .  ^oni  témoins  (hn<  une  charte  d'K- 
tienue  ilKvreuxct  de  sa  f<'mme  Isabelle  ,  en  la\eur  du  i»rieure  de  Sainl- 
Léonard-de-Pinn.du  eoiiitt' df  llereford.  Cette  charte  doit  être  des  pre- 
mières années  du  règne  de  Ibnri  111. 

En  France,  noire  lâche  est  d  iu!.uii  plus  facile  que  cette  noble  famille, 
<  p.rnîv  rxi'-fanle  ,  possèdc  une  gène. dogie  complète  don!  la  liliation  a  été 
prouvée  par  des  actes  authenti»iue>.—  File  parait  tirer  s<u»  origine  du 
lief  de  Haubert  de  Saint-(  )uen  ,  situe  a  >aml-(  Mieii-sous-Railli ,  électi(Ui 
d  Aitiues,  généralité  de  Rouen,  (ùe  (ief  mouNint  de>>iresdeTancarvil!e, 
rb,iiniMllan>  bériditaires  de  Normandie,  était  tenu  par  Guillaume  de 
Saint-Ouen,  \i\anl  verslir)(i,  reconnu  roinme  le  chel  de  la  branche 
ainée  ,  qui  a  subsité  pendant  plusieurs  générations  ei  cpii  s'est  éteinte, 
vers  1720,  par  la  mort  de  Tanneguy  deSainl-Ouen,  dcu.vitme  du  non», 
qui  ne  lai^^a  (pi  uiie  lille. 

La  iM.uichecad-  H.'  desaint-0m<n  .  seigneurie  de  Loin}  ,  Uulmenil  .1 
auir-  lieux,  a  ((.niincnee  pai  >(d>erl  de  Saint-Ouen  ,  fds  cadet  tie 
(.u\on  1V%  seigm'urde  Saint-Ouen,  qui  fut  marié,  en  1290,  à  B('"atri\ 
de  Monliunv.  Ce  Soberl  vi\ait  en((.re  en  1350.  Cctie  hrare  Im'.  après 
quin/e  générations,  subsiste  encore  en  la  personne  d.'  M.  Alexandre  de 
Sainl-( )uen  de  IMerrecourl.  clievali.  r,  ne  .-n  17S7.  Il  s'est  marie  d.  ux  fois: 
r  asic  deUM»i>elle  Therese-Caroline  de  Medine.  morte  en  1822;  elle 
était  Idle  de  Charle..-Ale\ndrç  hambart  ,  .  i  me.v  du  comte  de  Medine, 
vi.e-ainiral  :  2°.  en  1825,a\ec  Louim-nm'Iim"  de  Railleul,  lillcde  Nicolas- 
Charle-Vrriiand   de    Raillcul  .    préMdenl  a  murlief    du   parlement    de 
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Normandie  et  grand  bailli  d'épée  du  pays  de  Caux.  —  Il  existe  encore 
un  fils  du  premier  mariage  de  M.  de  Saint-Ouen,  né  à  Rouen,  le  6 
février  1819,  portant  le  nom  d'Alexandre-Louis  de  Saint-Ouen. 

Les  armes  de  la  famille  française  de  Saint-Ouen  sont  :  azur,  au 
sautoir  d'argent,  cantonnées  de  i  aiglettes  au  vol  abbaisé  du  liiôme. 

Il  existait  aussi,  il  y  a  peu  d'années,  à  Saint-Georges  de  Boscherville , 
une  famille  noble  de  Saint-Ouen  ;  mais  nous  ignorons  si  elle  était  une 
branche  de  celle-ci. 

AiDOENO  SAXCTO  ( Gcrmundus  de].  S.  T.  (  Ilercfordshirc,  folio  139  b. 
Add.  Inq.  Eliem.,  folio 498).  Il  sous-tenait,  dans  la  baronnie  de  Geoffroy 
de  Manneville,  à  Ascenvelle ,  une  vergée  de  terre ,  et  à  Hainstone  dciiv 
bydes  et  le  quart  d'une  vergée  de  terre  pour  un  manoir.  11  jouissait  en 
outre  d'un  droit  de  pâture  perpétuel.  Ces  deux  terres  sont  situées  dans 
la  centenic  d'Odesey  ou  Odesie.  —  L'enquête  d'Ely  lui  donne  les  mêmes 
tenures. 

Germond  de  Saint-Ouen  figurait,  lors  de  la  formation  du  Domesday- 
Book,  parmi  les  jurés  de  la  centenie  d'Odesie,  comté  de  Hereford ,  dont 
la  liste  subsiste  encore  (MS.  Cotlon.  Brit.  Mus.  Tib.  A.  \I.  folio  38). 

Voyez  la  note  précédente  qui  s'applique  aussi  à  ce  sous-tenant. 

AuGiSTLM  SAXCTi  ( Ecclcsia ]  (  Cantuarii  ).  T.  E.  C.  [Kent,  folios  2  , 
12  et  12b). 

L'église  de  Saint-Augustin  de  Cantorbéry  tenait  en  chef  et  avait  tenu 
de  la  même  manière,  T.  R.  E.,  quatorze  maisons pro  escambio  castelli 
in  urbe  Cantuaria.  Il  avait  aussi,  dans  le  petit  bourg  de  Forewic  VI,  bour- 
geois qu'il  tenait  de  l'évéque  de  Bayeux,  comme  il  les  avait  tenus  du 
temps  d'Edouard.  Cette  abbaye  tenait  en  chef  et  par  baronnie,  dans  le 
Lathe  ou  comté  de  Saint-Augustin ,  trente-neuf  manoirs  dont  la  plus 
grande  partie  composait  son  domaine  du  temps  d'Edouani. 

AuGLSTiM  SA>CTi  (Abbas),  S.  T.  [Kent,  folio  1  b,  G  b  et  7  b^.  L  abbé 
«le  Saint-Augustin  sous-tenait  dans  la  baronnie  des  chanoines  de  Saint- 
Martin  de  Douvres ,  un  solin  de  terre  formant  une  charmée  et  demie 
que  sou  prédécesseur  avait  tenu  à  titre  de  prébende.  11  sous-tenait  aussi, 
de  la  baronnie  de  l'évéque  de  Bayeux,  deux  solins  de  terre  avec  droit  de 
pasnage ,  pour  cinq  porcs,  ainsi  qu'un  domi-solin  pour  échange  fait 
dans  la  terre  du  même  évêque. 
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AcGUSTiMs,  S.  T.  (5Ms*ej:,  folio  23  b).  Cet  Augustin,  désigné  par 
un  simple  prénom ,  sous-tenait  de  la  barounie  du  comte  Roger,  à  Stra- 
tone ,  trois  hy  des  de  terre  ainsi  qu'un  bois  taillis  (  haga  )  de  la  valeur  de , 
trois  deniers  et  un  acre  de  pré. 

Il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  découvrir  l'origine  et  la  famille  de  ce, 
sous-tenant,  dont  l'étendue  de  ses  tenures,  (  trois  hydes  ou  près  de  trois 
cent  soixante  acres  de  terre  )  permettrait  de  croire  qu'il  avait  suivi  la 
bannière  du  comte  Roger  comme  homme  d'armes  ou  comme  chevalier. 

AuRiFABER  (  Grimbaldus  ).  T.  du  R.  et  non  in  rapile  (  Willshirc,  folio 
74).  Il  tenait  dans  la  terre  des  Ihanes,  comme  dépendance  de  sa  charire 
d'orfèvre  du  roi,  àManiford,  six  hydes  et  demie  de  terre  composant 
quatre  charmées,  vingt  acres  de  prairies,  des  parties  de  moulins  et  un 
l»àtis  de  douze  acres  ;  à  Stantoni;  il  tenait  dix  hydes  de  terre  formant  six 
charmées,  trois  acres  de  pré  et  un  pàtis  de  six  acres. —Ces  diverses 
terres  faisaient  partie  de  la  baroimie  réservée  dans  le  domaine  particu- 
lier du  roi ,  et  elles  étaient  affectées  au  traitement  des  oftlces  ou  charges 
de  la  Uïaison  du  prince. 

ArRiFABEii  (Otto),  T.  du  R.  [Essex,  folio  97  b,  et  comme  S.  T.  même 
comté,  folio  3  b).  Cet  Otto  tenait  du  roi  à  Glestingetliorp,  centenie  de 
lliddingson  ,  une  demi-hyde  de  terre  (jue  le  comte  Algare  avait  tenue , 
et  trois  charmées  de  terre  pour  les  hoFumes.  Il  sous-tenait  à  Celdeforde, 
ad  censum  in  manu  reyis,  très  car.  terrœ  in  Ihnv.  et  sex  car.  jMmr  les 
hommes.  Ce  domaine,  qui  était  alors  en  la  main  du  roi,  avait  appartenu 
à  la  reine  (  sans  doute  Mathilde) ,  qui  en  avait  distrait  trente  acres  de 
bois  pour  les  dcmner  à  Richard  his  de  Gilbert  ;  Richard  <leClare\  Même 
note  que  pour  le  précédent. 

Cet  Otto  n'ayant  pas  été  baron  ni  m;^me  réellement  tenant  en  chef, 
les  nuiQurs  des  liaronages  et  des  Exlinrlu  Peeragcs  n'en  ont  pas  fait  men- 
tion. Nous  ne  pouvons  que  répéter,  d'après  Morant ,  folio  30."):  (Jue 
Otto  Aurifaber  était  le  pi're  de  Thomas-Fitz-Otto ,  maître  de  la  monnaie 
du  roi,  qui  fut  lechefd'une  famille  éteinte  en  Angleterre,  en  1282, par 
défaut  de  postérité  mâle. 

Nous  ne  trouvons  également  en  France,  qu'une  Alice,  fille  de  .lean 
Aurifaber  et  femme  de  Vital ,  qui  lit,  en  123i  ,  plusieurs  donationsà  la 
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Maison-Dieu  de  Lisieux,  ainsi  qu  un  lîaoul  Aunlaber  ou  iOrfèvn*  qui 
vendit  à  Guillaume  (rilermanville,  en  12S7,  llionimage  qui  lui  était 
du  i»ar  Pierre  Daniel.  Mais  il  est  impossible  de  rcconnaitre  aujourd'hui 
l'espèce  de  rapport  et  de  niiation  ijui  aurait  pu  exister  entre  ces  der- 
niers et  notre  Otto. 

AiRiFABEK  (Olho).  s.  T.(Cambridfjeshirp.  folio  100).  11  tenait  dans 
la  terre  du  roi,  à  titre  de  ferme,  quatre  liydeset  demie  et  une  verjieede 
terreàLidlinlone,  centenie  dlJiiin-ford.  Cet  Otl.on  ne  parait  pasètre 
le  même  que  le  précédent.  Même  note  que  ci-dessus. 

AuRiFABER(Raimbaldus).S.T.  [Norfolk,  folio -iT;];:.  Il  sous-tenait 
à  Haringeby ,  centenie  d'East-Flee ,  cent  acres  de  terre  ainsi  que  cent 
acres  de  pâture,  qui  rendaient  vingt  sols.  Même  note  que  ci-dessus. 

Alrifaber  (Theodricus  ou  Theodoricus  ).  T.  du  U.  [Sarrey, 
folio  3G  b  ;  BerMdre ,  folio  (>i ,  pai^sim  ,  et  Oxfordshire ,  folio  180  b). 
Dans  les  deux  comtés  de  Surrey  et  dOxford  il  tenait ,  dans  la  terre  des 
thanes,  mais  non  m  ca/;i7e,  plus  de  neuf  hydes  de  terre ,  dans  diverses 
localités  de  ces  comtés,  parmi  les«iuelles  deux  bydes  et  demie  .  situées  à 
Welde,  avaient  été  tenues  librement  [)ar  la  femme  de  ce  Théodoru 
IRE.  Enfm,  dans  le  comté  de  Berks,  il  tenait  en  chef  treize  hydes  et 
deux  charruées  qm  avaient  été  tenues  par  Edouard  avant  la  formation 
du  Domesday.  Même  note  que  ci-dessus. 

AURIFABER  (Alwardus).  T.  duR.  f //nAs/^/rc  ,  folio  63).  11  tenait  du 
roi  àSotesbroc,  centenie  deBenes,  la  terre  que  son  i)êre  avait  tenu.- 
de  la  reine  Edithe.  Cette  terre  était  composée  de  sei.t  hydes  et  de  huit 
charruées  de  terre:  plus,  deux  charruées  en  domaine,  une  église  et  sept 
acres  de  pré.  Même  note  que  ci-dessus. 

AriBERT,  T.  du  R.  i  Yorkshire,  folio  330  b).  il  tenait  à  Dallone, 
centenie  de  Hase,  dans  la  terre  des  thanes  du  roi,  deux  charruées  de 
terre,  mais  qui  étaient  en  deux  parties  si' parées. -Cet  Autbevt  était 
prol.al»lement  un  thane  saxon,  soumis  au  Con.iuerant,  qui  lui  avait 
conservé  son  titre  et  ses  émoluments. 

Anti,  ou  AiTi  (unus  homo).  S.  T.  [GJœestershire ,  folio  106; 
Shrewshury,  folio  -239  b,  et  260  b).  U  sous-tenait  et  avait  .ous-tenu 
T.R.  E.  àLeminingtune,  centenie  de  Derhest,  comté  de  Cloiurster , 
trois  hydes  de  terre  de  la  baronnie  de  St-Pierre  de  Westminster.  — il 
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avaitégakimnt  sous-tenu  à  cette  époque  et  sous-tenait,  comme  Iioiihiu' 
libre,  comté  de  Slirewsburv:  1"  à  I  itiicgamet  à  l>«t!\\er<l«\  \i\u'  fi\(ic  *'t 
tl.Miiie  de  terre  il.!ii>  1,!  haïuimii- .lu  t  uinle  Rogei  lir  Mn[iti:;mniii'r\  .  2° 
dans  k-  nicrnc  <nn!!i'  «-f  (!»■  I.niicint'  !iianièr<'.dan«i  la  ItainFiiiic  de  Houer 
deLacy,  une  patiiedu  (lomaiiif  lieDodentunc  jhmii  hni>.  hxdo  de  terre. 

11  est  bien  évident  que  cet  Auti  était  un  honirni'  hhn' iiidiiiêrit  .  «lui 
n'avait  pas  été  entièrement  dépouille  par  le  gou\('t  ru  i!,»n!  fifuruand. 

Am  VEL.  S.  T.  { Shreicshury ,  folio  259  b).  Il  sous-tenait  une  demi- 
hyde  de  Icrr»-  à  Colardieote .  centenie  deCenodovre,  dari>  \,\  iiaronine 
du  •  niiiîf  lioi^Li  du  Munlçioiiiiiier}  ,  (^ui  (ciiail  asec  ses  hommes  la  pres- 
qur  loiahte  des  terres  de  ce  comté. 

1.!  pan  imouie  du  Confjuéranl  à  l'égard  de  la  famille  d'\\inel  des 
lîiard>  ou  de  Es-Biards.  ,i  I  lu!  sn»  [hi-  droit  de  nous  surprendre  ,  que 
Robert  Wai  (  .  In-iorien  si  précis  de  la  Conquête,  en  parle  d'une 
manière  d'autant  plus  honorable  qu'il  accole  ce  puissant  seigneur 
au  \  M  ivi  d' Avranches  (  vers  13600  et  13601  )  : 


a  D'Avrencin  i  fu  Ricbarz, 
a  Ensemble  od  li  cil  de  Biarz.  » 
Et  plus  ba.s,  vers  15052,  il  ajoute: 

«  Des  Biarz  i  fu  A  venais.  « 

I'  nous  est  donc  permis,  de  supposer aujoindh ni  que  ce  simple  S.  T. 
guidé  par  un  mohl  <im  nous  est  inriuimi  ,  ou  ptvîrr.iïi!  |M-!ihiire  la 
!i.(u!>  pn-iiid!)  drdit  il  jouissait  en  ihh mandie,  n  aura  pas  voulu  recher- 
cher les  I  iMiii-  du  duc-roi,  et  pai  !a  -uiir  il  auiail  encouru  la  disgrâce 
de  ce  [»riiice. 

i'IuMeurs  <iuIl-ui>  loiiL  remonter  rexistciif  c  de  la  famillf  As(ini  des 
Bi;ird>i  à  l'invasion  Normande,  et  notamment  Nincent  de  Beauvais, 
hl^torlen  du  treizième  siècle  ,  qui  dit  ,  dans  son  Miroir  historial  , 
(rhnp.  '2'\  .  t|ue  ITfToId  Avenel  lu!  !»•  premier  do  cette  faniille  qui  vint 
en  Normandie  avec  Ifarold  «mi  linllnn.  dnni  \\  était  (•oiisaii;:ui[i,  .udm 
que  des  Paynels,  desTessons,  des  dillards  et  autres.  Quoique  lassertlon 
de  cet  historien,  peu  véri(li<iue  d'ailleurs,  ne  soit  pas  appuyée  de  docu- 
ments écrits,  ii<»n>  !a  contesternn^  d  autatd  niuiri-  quf  ra[iti(}uité  v[  lil 
T.  I.  30 
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Justration  de  la  famille  d'Avenel  des  Biards ,  nous  est  en  partie  révélée 
dès  le  siècle  suivant. 

Nous  trouvons  en  effet,  dans  les  titres  de  la  maison  de  Clinchanip,  une 
charte  originale  de  Hugues  de  Roceto,  ûls  de  Jean,  par  laquelle  ceseigneu  r 
donna,  en  1035,  à  l'abbaye  de  Marmoutiers, l'église  de  Sainf-!^ïartin  de 
Belème,  avec  toutes  ses  dépendances,  du  consentement d'Odon.  trère 
du  roi  Henri  1',  roi  de  P>ance  (sans  doute  à  cause  de  sa  mère 
lU'rthe  ) ,  de  Geoffroy,  comte  d  Anjou  ,  d'Yves,  évèque  de  Séez ,  et  de 
son  parent,  Hervé  de  Braviard  .  Huiard  ou  lîiard.  Cette  charte  est 
en  outre  attestée  par  23  témoins,  [larmis  lesquel  on  remarque  un  lliin- 
gerius,  désigné  sous  le  titre  de  Drudus  (Monis  [  sans  doule  serviteur  ou 
chambellan  d'Odon,  frère  du  roi).  Dans  une  autre  charte,  datée  de  l'an 
1067 ,  qui  a  rapport  à  une  contestation  qui  s'était  élevée  au  sujet  de  la 
donation  précédente,  nous  y  retrouvons  non  seulement  Hervé,  parent  de 
Hugues  de  Roceto,  mais  encore  un  Girald,  fds  bâtard  de  ce  même 
Hugues,  ainsi  que  Sigemberg  de  es-Biarz  (sic)  probablement  fils  ou 
neveu  de  Hervé.  Ce  dernier  senil)lerait  également  avoir  doiuié  le  jour 
à  un  OsmelJinus,  qui  eognominahatur  Avenellus,  suivant  une  charte  de 
Robert  de  Say,  datée  de  l'an  1000,  et  qui  concéda,  avec  Avitia  sa  fenmie, 
la  troisième  partie  des  droits  qu'il  avait  sur  l'église  de  Saint-Martin  de 
Say  (Gallia  Christ.  Instr.  col.  153).  D'un  autre  côté,  Sigembert  des 
Biarz ,  son  frère,  paraîtrait  être  mort  sans  postérité  mâle,  puisque  nous 
voyons,  bientôt  après,  les  enfants  d'Osmellinus,  joindre  le  nom  de  Biarz 
à  celui  d'Avenel ,  porté  parleur  i)ère. 

La  charte  de  Walter  et  de  Ranulf  d'Aslin ,  datée  de  l'an  1082  [Gallia 
Christ,  col.  107  et  108),  permet  aussi  de  croire  qu'Osmellinus  fut  le  père 
de  Guillaume  ,  de  Johel ,  de  VValter ,  de  Ranulf  Avenel  des  Biarz  ,  et 
peut-être  de  Greslin,  ou  plutôt  Frasiin  Av<>nt  !  ,  pî  df  Hervé  Avenel  , 
leurs  frères  ou  parents.  Par  cette  charte,  Guillaume  Avenel  des  Biarz, 
donnait,  avec  ses  frères,  l'église  de  Vezins  ainsi  que  le  prieuré  des 
Biarz,  à  laldiaye  de  la  Couture,  diocèse  <iu  Mans,  dont  son  frère  Johel 
était  alors  le  cinquième  abbé  ;  et  Ranulf  Avenel ,  son  autre  trere,  faisait 
également  confirmer  cette  même  donation  par  Hainald  Avenel,  son  lils, 
encore  enfant.  La  même  année  1082,  ce  Uanuit  tlonna  à  l'église  de 
Mortain  ,  un  lief  dans  la  paroisse  dr  Troussy',  canton  de  Condê-^ir- 
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Noireau,  et  nous  le  voyons  figurer  également  comme  témoin  avec 
Frashn  Avenel .  (l;uis  plusieurs  chartes  de  Robert,  comte  de  Mortain. 
Enfin  Hervé  Avenel,  signa,  comme  témoin,  une  charte  de  Guillaume  , 
comte  de  Mortain  de  1 190  à  1  lOG)  qui  donnait  au  monastère  du  Rocher, 
le  manoir  de  Guinjjie ,  ou  Glin  .  eonité  de  Coruouailles ,  en  Angleterre. 

Gnillaïune  Avenel  des  Biarz,  premier  du  nom,  sénéchal  du  comte  de 
Muriain,  figure  comme  témoin  dans  la  charte  de  ce  prince,  datée  de 
l'an  1088,  par  laquelle  il  fondait  une  prébende  dans  la  collégiale  de 
Saint-Evroult,  pour  le  prieuré  de  Mortain.  Il  fut  ].'  père  de  Guillaume 
Avenel  (1*  s  Biarz.  deuxième  du  nom,  de  Ridiard ,  de  Robert,  et  de 
Hugues  Avenel .  (|ui  .  suivant  Benoit  de  Peterborouirli.  fut  tait  jtrisou- 
nier  avec  Raoul  de  Fougères,  au  siège  de  Dol  en  Bretagne. 

(iuillannie  et  son  frère,  Richard  Avenel  des  Riarz  ,  figurent  parmi  les 
bienfaiteurs  de  l'église  de  Coutances,  comme  on  le  voit  par  la  charte  de 
Robert  de  la  Haye,  confirmée  par  Henri  l' en  1126  (Gallia  Christ.  Instr. 
col.  237).  La  bulle  du  ])ape  Urbain  111,  ainsi  que  la  charte  confirmative 
"Il  Henri  H,  font  également  mention  de  ces  deux  Avenels.  Nous  trou- 
vons aussi  Robert  Avenel  tk>  Biarz  ,  leur  frère  (jui  figure  comme  témoin 
dans  une  charte  de  Guillaume,  comte  de  Mortain  et  de  Boulogne, 
donnée  à  Tinchebray,  en  1158,  en  faveur  des  religieuses  de  Moutons. 
Mais  les  bornes  de  cette  nntir(>  ne  non-;  iNTmeffcnt  pas  de  donner  ici 
l'analyse  des  actes  que  nous  avons  l  r  <  mi\  .  -.  dans  les  archives  de  Mortain, 
qui  couc(  Ffiriit  la  nonibreuse  famille  d  \\.rhl.  Xoiis  dirons  seulement 
que  le  chef  de  cette  famille  devait  au  roi,  pour  son  fief  des  Biards ,  le 
service  de  cinq  (  Iievaliers  dans  la  vicomte  de  Cérences. 

Guillaume  Avenel  des  Biards,  deuxième  du  nom  ,  eut  trois  fils,  Ni- 
colas ,  Roland  et  Olivier  Avenel  ;  mais  ,  quoique  Nicolas  soit  désigné 
dan-  la  généalogie  de  cette  farnille  eoninie  le  fils  aine  ,  nous  croyons 
qu'il  appartient  à  une  autiv  leanelie.  Kolaml  elait  évidemment  le  fils 
aine  de  Guili.iunie  II  .  auqm  I  il  succéda.  Il  figurait  parmi  les  cheva- 
liers bannerets ,  sous  IMiilip[>e-Auguste  ,  et  lorscpie  son  père  <lnnna 
l'église  des  Lanrle*;  au  prieuré  de  Moutons  ,  il  fit  eorifirnicr  si  dona-  • 
tion  par  ce  mêm-'  Uoland  .  efimnie  -on  (il-  aine.  Ct|u)_<  i  épousa  Haois, 
.l;ni  ■  de  Parigny,  et  il  donn  a  .n  I22b  ,  à  ral)|ja>e  de  Savigny  ,  le 
droit  de  présenter  à  la  cure  de  Parigny  ,  ainsi  «jh  nnf  partie  de  la  dîme 
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(le  Sourdeval,  du  consentement  de  sa  femme.  Roland  Avenel  parai- 
trait  être  mort  vers  la  première  moitié  de  l'année  1228,  car  llaois  prend 
le  titre  de  veuve  de  Kolaiia  Avenel,  dans  un  acte  de  cette  époque ,  en 
confirmant  un  échange  que  son  fils  Guillaume ,  troisième  du  nom,  avait 
fait  avec  l'abbaye  de  Savigny.  —Olivier  Avenel ,  son  frère,  parait  èlre 
mort  la  même  année  1228.  Il  avait  épousé  Pétronilie,  dame  de  la  Chèze, 
fille  de  Hamelin  de  la  Chèze.  Dans  une  charte  de  cette  même  année, 
Pétronilie  prend  le  titre  de  veuve  d'Olivier  Avenel,  miles,  et  elle  déclare 
que  pendant  sa  viduité,  elle  à  abandonné,  à  Savigny,  tous  les  .Iroits 
qu'elle  pouvait  avoir  sur  le  moulin  de  Moulines .  que  son  père  avait 
concédé  à  ce  monastère,  en  1223.  Elle  parait  ti'avoir  eu  de  son  ma- 
riage, qu'un  fils  qui  portait  le  même  nom  d'Olivier,  et  qui  \  i\ait  encore 
en  1261.  Eniin,  eu  1239,  Foulques  de  Huechon  confirma  !  a  «îonation 
de  ce  moulin,  faite  par  Pétronilie,  veuve  d'Olivier  Avenel,  miles. 

Guillaume  Avenel  des  Biards,  troisième  du  nom,  était,  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut,  fils  aine  de  Roland  et  d'Haois  de  Parignj .  Il  épousa 
Julienne  ,  dame  dOrgières  ,  qui ,  suivant  une  charte  de  Savigny,  était 
veuve  en  1258; et  nous  voyons,  dans  un  acte  postérieur,  qu'elle  avait 
eu  une  fille  du  nom  de  Nicole,  qui  avait  épousé  Symon  de  la  lUx  lierie, 
chevalier.  Il  est  évident  qu'elle  avait  eu  d'autres  enfants,  sans  doute  en 
très-bas  âge,  lors  de  la  mort  deGuillaume  III,  bien  que  la  généalogie  de 
cette  famille  n'en  parle  pas. 

Cette  généaloîîie  dit  en  effet  que  (iUillaunie  IIl  fut  le  d(>rnier  de  la 
branche  ainée  des  Biards,  et  (ju'il  ne  laissa  que  deux  tilles,  portant  tou- 
tes deux  le  prénom  de  Guiliemine  ou  de  Guilleinetle,  dont  l'ainée  épousa 
Guillaume  Le  Solherel,  chevalier  ;  et ,  la  seconde,  Uaulin  de  la  Cham- 
pagne, également  chevalier.  La  même  généalogie  ajoute  que,  suivant  un 
aveu,  rendu  en  1389,  par  Guillaume  Sotherel,  fils  de  la  première  Guil- 
iemine,  et  par  conséquent  petit  fils  de  Guillaume,  troisième  du  nom  , 
la  baronnie  des  Biards  avait  été  partajiée  entre  sa  mère,  d'une  part,  et 
Guillemette  Avenel ,  sa  tante  ,  d'autre  part ,  qui  en  rendit  aveu  en  l'iOl . 
ou  cent  (quarante  trois  ans  après  la  mort  de  son  père,  arrivée  en  12:)8. 

Il  est  donc  bien  évident,  d'après  ce  simple  exposé,  que  Guillauni.' 
Avenel ,  seigneur  des  Biards ,  troisieiue  du  nom  ,  n'avait  pas  pu  ,  comme 
on  l'a  dit  dans  cette  généalogie ,  comparaître  à  Tours,  en  1272,  avec  les 
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chevaliers  du  Cotentin,  que  le  roi  Philippe-le-Hardi  y  avait  rassemblés, 
pour  se  mettre  en  possession  du  comté  de  Toulouse.  Il  en  est  de  même 
de  tous  les  actes  faussement  attribués  à  Guillaume  III,  depuis  1258,  qui 
iH  peuvent  réellement  appartenir  qu'à  un  autre  Guillaume  Avenel,  dont 
Ihistoire  de  cette  famille  ne  parle  pas,  et  qm  1.\  ait  porter  le  nom  de 
<iuillauine  IV. 

Aiii-i  .  [)0ur  concilier  la  chroindogie  et  rectifier  la  généalogie  que 
nou^  donnons  ci-après,  nous  avons  1  i  supposer  (|ue  ceGuillaume  Ave- 
nel, fju.itrième  du  nom.  iui  réellemenl  h  limier  de  la  branche  aînée 
des  Biard> ,  cl  qu'il  tul  le  père  des  deu\  (.iiillemine  ou  Guillemette, 
mère  et  tante  de  Guillaume  Sotlu  ni ,  xm  pciii-lii-,  jui  réunit,  sur  sa 
tète,  la  totalité  de  la  baronnie  des  Biards,  après  la  mort  de  sa  tante,  dé- 
cédée en  Ui)5.  Guillaume  Sotherel,  seigneur  des  Biards,  conserva  cette 
baronnie  jusqu'en  11  19  ;  mais,  à  cette  épot|iîP  il  en  fut  dépouillé  par 
Ifrii!  I  V,  roi  d'Angleterre,  qui  la  donna  à  Thomas  Bo\et ,  et  celui-ci  en 
rendit  hommage  à  ce  prince,  en  li20  '  Extrait  du  registre  des  dons, 
page  91). 
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Jean  de  Roceto.  |  N. 


Hugues  de  Roceto, 
vivant  en  1035,  mort 
avant  1067. 


N...     Ilervéede  Braviard  ou  Biarz,=N... 
frére   oa     parent  dî  Hugues  .   j 
mort  après  1067. 


Girard  ,  fils  bâtard 
de  Hugues  de  Roceto. 


Osmellinus  dirtus    - 
Avenel,  viv'.  en  1060.     j 


Avitia. 


Sigembert  de  es- 
Biarz  mort  S.  P. 


Raaulf  Ave-=N.  Guill' Avenel  ,  N. 


ntl   ,     vivant 
en  1082. 


des  Biarz,  se 
nécbai  du  c'° 
de   Mortain  , 
viv.  en  1082. 


Johel  des  Walter  Ave-    Hervee  Ave-    Frasiin  Ave- 

Biarz,  abbé  neldes  Biarz  ,  nel  ,  vivant  en  nel  ,  vivant  à 

de  la  Cou-  viv.  en  1082.    1106-                la  même  épo- 

ture  ,   en  que. 

1081. 


Rainald  Ave — N. 
nel,  vivant  en 
1133. 


Guillaume  Ave-  — N. 
nel  des  Biarz  ,  H' 
du  nom,  sénéchal 
du  comte  de  Mor- 
tain en  1150. 


Richard  Ave-  Robert  Avenel,  se-      Hugues  Avenel, 

nel.  néchal  après  Guil-  tué    au    siège    de 

laume.  Doi. 


'  _  I 

Roland  Avenel ,  —    Haoise  de  Va-  =Nicolas  Avenel.=  N..  Olivier  Avenel  — rétronille 


seigneur  des  Biarz  , 
mort  en  1228 


rigny,  femme  de 
Roland. 


I 


dame  de 
la  Chéze. 


Guillaume  Avenel      —  Julienne  ,  dame 


des  Biards,  HP  du  nom, 
mon  en  1258. 


d'Orgiéres. 


Olivier  Avenel ,  ==  N. 
chev'.  ,   vivant  en 
1261. 


Guillaume  ,  présumé- N...     James  Avenel    des=N.,,      Nicole    Avenel  ,  ==  Symon  delà 


4'  du  nom  de  Biards  , 
mort  sans  postérité 
mâle. 


Buays 


fille  de  Guillaume  lit, 
épouse. 


Rocherie 
chev 


Guillemine  Atenel,  =      Guillaume  le 


dame  pour  moitié  de 
la  baronnie  des  Biards 
épouse. 


Sotherel  ,    cheva- 


Guillemine  Avenel  ,   da- 
me   pour  l'autre  moitié  de 
lier  ,  viv.  en  1389.     la    baronnie  ,  M.  S.  P.   en 

1405. 


Raulin  de  la 
Champagne  ,  cheva- 
lier. 


I 


Guillaume  le  Sotherel ,  sei- 
gneur de  la  totalité  de  la  baron- 
nie des  Biards  ,  de  1405  à  1419. 
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Il  existe  encore  plusieurs  braoches  de  cette  famille,  tant  en  Norman- 
die qu'en  Bretagne,  indt'pendamment  des  Avenels  d'Angleterre  dont 
nous  allor»  pariri  :  mais  les  bornes  de  cette  notice,  déjà  trop  étendue, 
ne  nous  |h mn  n. m  pas  de  signaler  les  dernières,  et  nous  nous  buiue- 
rons  à  donner  ici  leurs  armes. 

Celles  d'A\.'n.l  .  sir  dc^  Hianl»  .  r\v\  ,.h-  i,,  hr.,,i.  lie  iiicre ,  sonJ  de 
gueules  à  trois  aigles  dargiiil,  deti.v  ei  un. —  La  brandie  de  Frn^lin 
d'Avenel  porte  le  même  écu  brisé  d'un  lambel;  —  Ouvillnnl  .l,t  <!, 
un. (Ile.  a  laiirip  éployée  d'argent,  mais  ces  armes  sont  celles  d  une  autre 
branche.— La  Cbesnaye  des  BoisiKir!.-  .rm,e  branche  issue  des  Frasiin. 
jMTtant  de  gueule  à  l'aigle  épjou  ,.  ,|  ,,, .  —  Les  Sotherel,  seigneurs  par 
alh aiiee  de  la  baronnie  des  liiards,  porfenf.  d'après  leur  .sceau  sans  cou- 
!'■!!( .  iiojsecus,  deux  et  un  brisés  iVur,  îiriibel.-^Lnlin  un  arrêt  rendu 
en  lbb8.  par  M  d.  I  a  liounb.nnaye,  en  la  chambre  de  réformation  de 
la  noblesse  deBrelagne,dii  .pi.  luh.  r,  \N.nel,  seigneur  delà  Villeneuve, 
}iorte  de  sable  à  un  (  •  1 1  passant  d'or. 

Il  nous  esl  d'aulanl  plu.  dillieile  d'établir  .  d'une  manière  précise, 
lexistenceet  la  liliaiK.n  (!.  ia  hraii.  lie  des  Aveu.  |.  d  Angleterre  ,  que 
celbwi  n'habita  que  temporain  meiil  ce  royaume,  et  qu'elle  se  trouve 
s<Mi\ .  lit  confondue  a\t  e  ei  lie  de  France.  D'un  autre  coté,  le  sous-tenant 
du  Lunii  d'Avenel,  que  nous  trouvons  inscrit  dans  le  Domcsdai/,  n'ayant 
eu  qu'une  part  très-minime  dans  la  distribution  des  domaines  d"  Vn-le- 
ferre,  et  n'étani  p  i-^,  p  ir  .otméjiuenf .  titré  ,  les  auteurs  des  Peerages  et 
des  iiaronages,  on!  du  ::ar(Ier  le  silence  sur  sa  famille ,  quoiqu'elle  fût 
déjà  si  puissante  eu  France.  Nous  ne  pouvons  donc  en  avoir  de  révéla- 
tion aujourd'hui,  que  par  la  date  des  actes  de  donations  que  leurs  des- 
cend hn  lu.  ni  a  .h verses  maisons  religieuses,  dans  leurs  domaines  de 
l'île  de  Wi-lit  .  niai-,  plus  particulièrement  encore  en  Ecosse,  où  ils 
possédaient  un  plus  grand  nombre  dt   propriétés  qu'en  Angleterre, 

Voici,  au  reste,  ce  (jin  nous  avons  pu  découvrir  sur  cette  famille 
anglaise  dans  le  registre  ou  earlulaire  du  prieuré  de  Lenton,  situé  dans 
le  comté  de  Noltingham.  Nous  y  trouvons  (page  114)  la  charte  de  fon- 
dation de  ce  prieuré  .  dr.imée  sous  le  rèijno  de  Henri  F"',  par  Guillaunie 
Pcverel,  présumé  fils  naturel  deGuillaunie-l»  -Lnri([uerafit,  dans  laquelle' 
ligure  comme  témoin,  un  Avenel  H  il  Ion,  avec  K(djert  de  Ferrières, 


K- 
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Ralph  Anselyn  et  autres.— Avenel  Haddon,  par  une  charte  particulière 
(page  V''ibid.)donmdce  même  prieuré  deux  manoirs  qui  faisaient 
partie  de  sou  domaine  de  Haddon.  -  Nous  trouvons  aussi ,  a  la  même 
page,  unecharte  coutirmative  de  (iuillaume  Peverel,dans  la(iuelle  li-u- 
rent,  connne  témoins,  Guillaume  Avenel ,  ainsi  que  »Iu-ues  de  liurc.n, 
Adam  de  Mosteyn  et  plusieurs  autres.  —  Ce  registre  désigne  également 
(page  34)  un  Rohert  Avenel,  parmi  les  témoins  de  la  charte  de  fondation 
de  rabbaye  de  Saint- Jacques  de  Welbeck,  ainsi  (lue  parmi  ceux  de  la 
charte  donnée  en  lUiO  ,  en  faveur  du  prieuré  de  Lenton,  par  Robert- 
Fitz-Ralph,  seigneur  d'  Vlfreton,  dans  le  Derl)yshire.  — Enfin  ce  même 
registre  dit  que  les  Avenels  étaient  la  tige  et  les  fondateurs  de  la  maison 
de  Mauvers,  du  comté  de  Rutland  ;  ce  (jui  veut  dire  seulement  (jue  cel- 
le-ci descendait  dune  lille  de  la  famille  d' Avenel. 

Dansun  grand  nombre  d'actes,  émanés  des  Avenels,  pendant  le  XIP 
siècle  [Form.  Angl.  p.  1S9  et  196)  nous  y  trouvons  les  chartes  de  (.uil- 
laume  Avenel,  soit  seul ,  soit  avec  son  lils  Olivier  Avenel ,  cpii  relatent 
les  donations  qu'ils  tirent  à  l'abbaye  de  la  Quarrer.— Son  frère.  Rcd.ert 
Avenel,  figure  aussi  comme  témoin  dans  plusieurs  chartes  de  Richard 
de  Lacy.—  Suivant  Collins  [Pecrmjo,  page  84),  ce  même  Robert  Avenel 
donna  son  bois  de  Poliwarlh  à  l'abbaye  de  Kelso,  en  Ecosse.— Le  Livre 
>oir  de  rKchiijuier  no!,  prem.pag.  198),  nous  fait  aussi  connaître  des 
Avenels  dans  le  comte  de  Bedford.  —  Guillaume  Avenel  (sans  doute  le 
troisième  du  nom  )  est  désigné  comme  banneret  ou  haut  baron  d'An- 
gleterre, pour  le  comté  de  Gloucester  ,  du  tem[)S  du  roi  Jean.  —  Nous 
Ir  îcti'ouNons  dans  YAntiquariaii  Ikpcrlon/  ;tome  -],  page  86) ,  comme 
chevalier  du  tempsde  Henri  111,  p(mr  le  comté  de  Cambridge.  11  portait, 
pour  armes,  d'argent  à  la  fascede  six  nuidels  de  gueules.  Mais  le  manus- 
crit de  la  blibliothèque  brilannicpie   Caligula,  'JIS  ,  en  le  citant  comme 
lun  de;  bannerets  d'Angleterre  ,  dit  (ju'il  portail  d  argent  à  une  fasce 
et  trois  rondels  percée  de  gueules. 

Ijitin  si  nous  ajoutons  à  ces  diverses  indications ,  que  les  Avenels 
étaient  barons  des  Marches, ou  frontières  de  l'Ecosse,  à  cause  de  la ba- 
ronnie  de  Eckdales,  que  la  branche  anglaise  possédaitdans  ce  royaume  , 
nous  aurons  donné  tout  ce  (lue  nos  recherches  les  plus  actives  ont  pu 
nous  fournir  sur  cette  famille. 
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AvESGOT,  S.  T.  'Camhridgcsfiire,  Ibho  202;.  Il  sous-tenait  de  la  ba- 
ronnie  de  Robert  de  Fahlon,  trois  bydes  de  terre  ,  à  Drayton ,  ceutenie 
de  Stow. 

La  famille  de  ce  sous-tenant  n'étant  pas,  à  notre  connaissance  ,  par- 
venue à  la  dignité  de  baron  ,  en  Angleterre  ,  il  nous  est  imi)0ssible  d'v 
suivre  sa  hliation  ,  et  de  dire  même  si  elle  y  a  fait  souche.  D'un  autre 
côté,  quoique  le  nom  sousleipiel  il  e>t  inscrit  dans  le  Dumcsday,  ne  soit 
qu'un  prénom  fort  commun  à  cette  époque,  nous  croyons  pou\oir  > 
rattacher  une  famille  du  nom  d'Avesgot ,  qui  existait ,  ou  existe  peut- 
être  encore  dans  le  Perche.  File  fut  reconnue  d'ancienne  noblesse,  en 
1483,  tenant  un  (ief  de  la  mai>on  de  Montgommery;  et  elle  eut,  en  17;î2, 
un  de  ses  membres  [>age  de  la  maison  du  roi,  Pierre-Louis  d'Avesgot, 
seigneur  de  Coubmges  sans  doute  Coulonges-les-Sablons,  canton  de 
Remalard,  département  de  lOrne). 

Le  Lal)oureurdit  (jullelène  d'Avesgot  épousa  Gilles,  seigneur  de  Ma- 
thu'u,  en  lir)'l.Le>  armes  de  cette  famille  sont  d'azur  à  un  tronc  ou 
ecot  d'arbre  d'or,  posé  en  fasce,  accompagné  de  trois  gerbes  du  même, 
deux  en  chef  et  une  en  pointe,  à  la  bordure  de  gueules  chargée  de  hui! 

besants  d'<tr. 

AvHii,  S.  T.  Jicilfonhhnc ,  folio  211^.  H  sous-tenait,  de  la  baronmr 
de  (iuillaume  de  Varennes,  une  hyde  et  une  vergée  de  terre,  à  Estone 
(le  même,  sans  doute,  quect'lui  qui  suitj. 

AviGi  (  llom*»  Aschil  antecessoris  Hugonis  Belcamp' ,  sous-tenant 
(même  comté  et  même  folio),  seulement  une  vergée  de  terre,  a  Estone. 
dans  la  ban)nnie  de  ce  même  Guillaume  de  Varennes. 

Cet  Avigi  est  évidemment,  conmn'  le  précédent,  un  sous-tenant  anglo- 
saxon,  dépendant  ou  vassal  d'Aschil .  (pii ,  du  temps  d'Edouard,  possé- 
dait la  terre  concédée  à  Hugues  de  Reauchamp.  Aschil  la  réclamait  alors 
sur  (.uillaume  de  Varennes  ,  <iui  a>ait  conservé  ce  même  sous-tenant 

Avigi. 

AvRAXCHES  (Hugues  d' ,  ou  Hugo  Cornes,  tenait  en  chef,  et  par  ba- 
n»rmie,  quatre  liydes,  moins  une  demi-vergée  de  terre,  à  Richetone 
[liant !>,  folio  44  .  —  Dans  le  comté  de  Rerks ,  il  tenait  de  la  même  ma- 
nière, deux  seigneuries  ainsi  qu'une  haga  ou  courti!  et  une  maison  ,  a 
Piritune    folios  ôti,  56  b  et  (iO  .  ■—  Il  tenait  eu  chef,  dans  le  comté  de 
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Wilts,  six  seigneuries  (folios  (JS  et  (JO  ; — <laus  celui  de  Dorsel.  onze  sei- 
gneuries ^folio  80)  ;  —  dans  celui  de  Somerset  folio  91],  trois  seigneu- 
ries ;  —  dans  celui  deDevon  (folio  101  h],  quatre  seigneurit-s.  —  Il  te- 
nait en  chef,  et  par  baronnie,  dans  le  comté  de  Buekingliam,  trois 
seigneuries,  ainsi  qu'un  bourgeois  rendant  vingt-six  deniers  (folios  4  i, 

10  b  et  47)  ;  —  dans  celui  d'Oxford  (  folio  157  ;,  il  tenait ,  de  la  même 
manière,  cinq  seigneuries; —  quatre  seigneuries  et  deux  manoirs,  dans 
le  comté  de  Gloucester  folio  100  b);  — deux  seigneuries,  dans  le  comte 
de  Hunlingdon  (folio  203  b  -,  —  dix  autres  seigneuries,  ainsi  qu'une 
maison  de  la  valeur  de  quatre  deniers,  dans  le  comté  de  Northampton 
(folios  219  et  221  b)  ;  —  dans  le  comté  de  Leicester,  il  tenait,  de  la  même 
manière  ,  vingt  et  une  seigneuries  ,  ainsi  que  dix  maisons  dans  la  \ille 
(folios  230  et  237)  ;  —  dans  celui  de  \\  arwick  folio  239),  il  tenait  seu- 
lement une  liyde  et  trois  vergées  de  terre  ;  —  dans  le  comté  de  (^liester, 
il  tenait,  comme  comte  palatin  de  (Jiesler,  et  au  même  titre  et  droit  que 
la  couronne  d'Angleterre  était  tenue  par  le  roi,  quarante-deux  seigneu- 
ries ,  et  jouissait ,  en  outre  ,  d'une  redevance  sur  les  maisons  de  la 
ville  de  Chester  (folios  202  b  et  203  b);  --  il  tenait  en  chef,  et  jwr  ba- 
ronnie, une  seigneurie  dans  le  comté  de  Derby  (folio  273  b^  ;  —  quatre 
seigneuries  etautres  droits  dans  le  comté  de  Nottingham  (folios  280,  2X0 
b  et  282  b  ; — il  tenait,  de  la  même  manière,  dans  le  comté  d'York,  (  iriq 
seigneuries  ,  et  il  avait  le  droit  de  soc  dans  trente-deux  centenies  de  ce 
comté  folio  305; — dans  le  comté  de  IJncoln  folios  330,  319  et  3l9  b), 
il  ne  payait  aucun  droit  de  geld  au  roiet  tenait  en  chef,  et  eu  baronnie,  le 
droit  de  soc,  sursoixautt^dix-sej)!  localités,  in(lé[)en(iamm4'nt  des  trente- 
neuf  seigneuries  qu'il  possédait.  —  Il  réclamait  en  outre  diverses  pièces 
de  terre  ou  de  bois  dans  le  Lincolnshire  folio  375)  ;  —  dans  le  (^lieste- 
ven  (folio  370  b),— et  dans  l'York^hire  /olios  380  b,  381  bel  380.— 
Entin  il  tenait  en  chef,  et  par  baronnie,  cinq  seigneuries,  dans  le  comté 
de  Norfolk  (folio  152) ,  —  et  sept  autres  dans  celui  de  Suffolk  (folio 

298  b). 

M.  Ellis  semble  avoir  été  induit  en  erreur  en  désignant,  dans  ses  ta- 
bles, lluiîues  d'Avranches  comme  simjtle  sous-tenant, dans  les  comtés  de 
Berks  folio58  ,  dedloucester  ■  folio  104  b;  et  de  Shre\\  sbury  folio  25'|.}. 

11  est  évident  que  dans  les  deux  premiers  comtés  il  est  seulement  ins<rit 
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'"'""i''   'hmateur  o„  ,„rnnu,-  u>urpateur ,  et  que ,  dau.  le  .ierrii.T.  M. 
Elhsa  conl.mdu  ce  ilui;iie>  avec  Hugues  de  Mont-onini(-ry. 

^'existence  bistoricjue  ,1  p<,|,ii,,„p  do  IJniiues  d  AManches  .  di(  le 
'""P-  'omle  palatin  de  ClnshT  .  a  rh-  .j  .lairement  d,>inontre.  par 
ic^hl^(o^lcns  normand,  ou  anu!.ii>.  qui  .,nt  lail  .i.s  recherches  >ur  ce 
puissant  seigneur,  .p.  un.-  n.un.-Ilr  noi,,,.  .,„•  si  lamilie  serait  Mjra- 
bondanle  iei  ;  niai,  il  „ Vu  v^\  pas  dr  unuw  de  sa  ::rn..al(»gie,  peu  ,00,111,. 
'i  •""♦■<"•> .  *■»  qui  a  eir  ..nloure,-  ,1,-  ^raNrs  erreurs.  Celle  qm  ,„kjs  a  élé 

•*'"" ••""■  ^"•''•''  l^'Tl.esne    //,>-/.  Aon»,  scripl  .  p.  lO!):.    ,  q„<,i.pie  la 

plusexaeli'.  11,  ri  ,n(  même  |.as  depoim  ue;  et  elle --(,  ,.,1  ouiiv.  in((»rii- 
plèh'.puixpiii  n,.  la  fait  remonter  quà  Ansfrid  Le  Dano...  .Non.,  allons 
essayer  de  la  donner  ici. 

Presque  tous  les  auteurs  des  saiias  .lainuM-.  „u  islandaises,  et  [.nrf  iru- 
l'^'remenl  Snorro,  doigneni  lîoiirnNald  ..uUaungwalder.comnn-  !.■  p,.,- 
Piiiîeiir  .Ir  la  faniill,.  de  llii::,,,.^  d'Avranches.  Ce  puissant  ^vi-iwuv  nor- 
VNe-ien  lui  cier  rnml,.  ,!,•  M.,.,v.  ,.(,  plu>  lard,  de>  Onad.v  par  Harald 
Harfaiier.oii  !<•  beau  rl!,.N,.hi,  ,,n/iênie  ,,,1  de  la  N<.iur^r.  ni„.|,,„es 
ailleurs  hiMl..niirn!  d.ux  teinn,,..;  mais  ,|  nr  (iif  reell.-ni.nl  .  f  N-ilime- 
ni.<n(  mari.-  (ju Une  fois  avec  Hildir  un  llil.l.-i .  (,||,.  ,lr  HoK  N,qi,'^,  ,1,,;,! 
tl  «iil  deux  lils: 

1  llH'in  .  s,„i  nu  ;,iuê,  ,pii  diviiif  ,(,nil-  d.-  M(erc.  après  la 
mort  de  son  [.ère,  ,■(  conserva  îous  h-,  doinaines  ,lnnl  il  jouissai!  n, 
Norwége  ; 

2  Hrnjl  .  ou  Hollnn  ,  qm  .  Mii\aiit  l'usaLM»  d.'s ,  j.Jets  du  Nuid,  cher- 
cha à  établir  sa  fornii,.'  par  des  evj.,di(ions  maritimes  ,  et  qui  ,  aprê. 
des  revers  et  des  succès,  dcsiuL  paisible  possesseur  de  !a  Xeusi,,,.  , 
en  !*!_>: 

3'  Ouiiv  >e>  deux  his  légitimes,  Rn-nwald  «nf  encore  plusieursanlres 
entants  naturels  de  ses  coTienbines,  que  >norre  désigne  tous  par  leurs 
noms.  Nous  ne  ritrrons  „  ,  que  Ilrnllaiier,  sorli  «l'une  esclave  favo- 
rite quece  seigneur  asail  .pnusee  suivant  le  mode  danois,  morcdaïuco 
(Torfa'i  (hcades,  p.  18  ).  M.  lousiain  de  Ili.  I,rh<nirg  s'est  évidi-mment 
tnmip.-,  .'u  disanl  qur  ce  IJrollager  était  his  de  Kollon  et  de  Popee , 
lill.  .lu  .ointe  de  «ayeuv.  h  uitres  auteurs  ont  aussi  avancé  «luil 
-  ut  pris  le  nom  de  Drogonfsans  doute  après  s'êUeconvefj  à)  exemple 
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deson  frère  Rollon  ;  mais  ce  fait  ne  nous  parait  pas  avéré.  Cet  llrolla-er, 
vivant  en  896  ,  fut  le  chef  de  la  famille  de  Hugues  d'Avranches.  Il 
épousa  Emina  N.  ,  dont  le  nom  de  famille  nous  est  inconnu  ,  et  il  fut 

le  père  de  ... 

Hrolf  Tur'^tan ,  vivant  en  920 ,  qui  avait  évidemment  suivi  son  oncle, 
le  duc  Rollon,  en  Normandie.  11  épousa  Gerlolte  de  Blois,  fille  de 
Théobald  ,  comte  de  Chartres  et  de  Blois  ;  mais  il  est  plus  que  proba- 
ble que  cette  Gerlotte  était  une  tille  illégitime  de  ce  comte.  Il  eut  de 

cette  union  :  ,    t> 

10  \nslech  de  Bastembour;^  ,  tige  des  Bertrand  ,  seigneur  de  BrHjue- 
bec  ,  et  de  la  seconde  maison  de  Montfort-sur-Bisle  ,  ^ivaIlt  en  iA-l: 
o"  Guillaume  .  tige  des  seigneurs  du  Bec-Crespin  ; 
V  AnstYid  Le  Danois ,  qui  fut ,  suivant  quelques  historiens ,  le  pre- 
mier vicomte  d-Exmes  ou  d'Ilyesmes.  Il  conserva  cette  charge  jus^iueu 
978    époque  où  la  vicomte  fut  temporairement  enlevée  à  sa  famille 
et  donnée  à  Botzer  de  Montgonunery,  grand-père  de  Roger,  qu.  fut 
plus  tard  comte   dAlencon  ,   ain.i  que  d'Arundel  el  de  ShreNvsbury, 
en  Angleterre.  Le  nom  de  sa  femme  n'est  pas  parvenu  ju>.)Ma  nous.  Il 
fut  le  père  de  deux  enfants  :  ^.      ,       .«        , 

V  \nsfrid  ou  Onfrov  Le  Danois  ,  dit  Le  Gotz  ou  Go.s,  deuxième  du 
du  nom  ,  fut  rétabli  ,  en  101-3  ,  dans  la  vicomte  d'Ilyesmes  ,  dont  son 
père  avait  été  dépouillé  en  978  ,  et  il  reçut  en  outre  celle  de  Fala.se. 
Nous  ignorons  le  nom  de  sa  femme  ;  mais  il  fut  le  père  de  lurs- 
tain  de'"  Gotz,  et  sans  doute  d'autres  enfants  qui  nous  sont  également 

inconnus  ;  .  ,      .     i    i> 

00  o^monl  Gotz ,  second  fils  dAnsfrid ,  ligure  dans  une  charte  de  lii- 
vhlrà  U,  en  faveur  de  labbaye  de  Jumièges,  comme  étant  contemporain 
du  duc  Richard  L^  et  comme  ayant  donné  à  cette  abbnvo.  avec  ses 
lopropriélaires,  la  terre  de  Vimoutiers. />er//^  rjuoqw  Vimomi^terlum 
(Mmondus  Gotz  et  omnes  qui  cum  illo  parlcm  hahehant  [  noir  >uppl.  de 
M.  Le  Prévost ,  ^omau  de  i?m/,p.  8).  Il  était  fonde  de  Tou^la.n 

qui  suit  : 

Turstain  ou  Toustain  de  Gois  ,   fds  dAnsfrid  .  deuxième  du  «mm  . 

fut  très-en  faveur  auprès  de  Robert  11  ,   dit  le  Magniliiiu.-  ,  .1  <luc 
de  Normandie,  dont  il  était  le  chambellan.  Il  accompagna  <v  prince  a 
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la  Terre-Sainte  ,  et  fut  chargé  par  lui  <!.'  rnpporter  le>  reliques  qu'il 
avait  oblenues  du  patriarche  de  JéruNdciu  ,  pour  labbaye  de  Cérisv 
(pi  il  avait  fondée.  Turstain  fut  vi<(>[ii(edll\esmes ,  en  lOiô,  après  la 
mort  de  son  perc  ;  mais  s'étant  révolté  ,  en  lOU  ,  contre  le  duc  Guil- 
laume, tils  de  son  bienfaiteur  ,  il  fut  exilé,  et  ses  biens  ayant  été  con- 
lisquer,,  il>  furent  donnés  a  Haiiette,  luen;  du  Gonquéraiit.  Turstain 
épousa  Judith  de  Mouterolier  ,  dont  il  eut ,  entre  autres  ,   Richard 

qui  suit  : 

Richard  Go/  ou  Le  Gois,  son  iils  ,  re>la  toujours  lidèle  au  duc  Guil- 
laume .  et  parvint  à  faire  rentrer  son  père  dans  les  bonnes  grâces  de 
«c  prince,  maigre  sa  rébellion.  Il  épousa  Emindine  ou  Emma  de  Con- 
teville,  nilc  dUarlelte,  merc  du  (^.onquérant ,  cl  Iriimir  alors  de  Her- 
luin,  seigneur  de  (:(mteville.  far  une  suilc  naturelle  de  cette  union  il 
rentra  dans  les  biens  conlisipies  sur  son  père  et  il  en  ac(iuit  beauroup 
d'autres  daii'^  lAvranchin.  d'où  il  prit  sans  doute  le  nom  d'.Vvranches. 
On  Noit  en  et fet ,  dans  une  charte  donnée  par  le  duc  Guillaume  en  faveur 
de  fabba\edeSt.-Evroult,  vers  l'an  D)OÏ,  qu'il  y  ligure  comme  témoin 
a\iH  beaucoup  d'autres  sei-neurs ,  el  (piil  signe  cet  actedu  nom  de  Rh 
chani  d  An  raiu  lies.  j|  ctail  donc  alors  seigneur  (mi  n  ic(.mle  d'Avranches; 
celle  dignité  lui  était  personnelle,  el  rieii  ne  prou\e  que  ses  ancêtres  en 
aient  été  revelus  a>anl  lui. 

niiel(|iies  hi>-torien>  ont  dit  e!  repel-  .jii  i!  n'.îail  pa.^  pre>uniable  (jue 
Ri(  hanl  .1  A\ranches  vecùl  cik  ore  a  re|MHjue  de  la  Conquête,  bien  que 
R(d.erl  Wace  ait  dit  ^  vers  1300  ,  :  d  Aminrin  /  fu  Richarz.  Le  savant 
annotateur  du  limnan  dr  lioit ,  aj(»ute  même  -.  J.  11.  p.  ■2'r2 .  note  2,): 
Ceci  e>t  une  erreur.  Ce  ne  fut  point  Richard  d'AMaiirhcs  ,  inai>  >on  lil- 
Hugues  (fil  le  l.oupqui  assista  a  la  bataille  d'ilaslings.  »  Nous  ne  ccuites- 
teronspa-loul-a-fait  cette  assertion;  mais  nous  la  Irouvonsau  ni..in-.(l(Mi- 
teuse.  puis.pie  Uichard  existait  encore  en  l(»Mi.  el  que  s.n  liU  Hugues 
n'a\ail  pa- pu  j.orter  le  nomdA\ranches  du  \i>ant  de  sou  jK-re,  en  KKiO. 
En  elïel.  dans  une  charte  du  roi  Guillaume  .  datée  de  l'an  lOTi  .  j>ar 
laquelle  ce  luiucedonnaiU  a  f  église  de  Bau'uv,  les  biensdeGrimoult-du- 
IMes.sis .  nous  y  trouvons  ,  parmi  les  témoins  el  >igiianl>  ,  le  ([uatrieme 
après  les  prélats ,  Ifu  liard  Go/ ,  vicomte  d'ANranches  {(jull.  thrist.  col. 
I)G).  Et,  dans  une  autre  charte  de  Ro:ier  de  .\b.nt-ommerv  ,  donnée  en 
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1082,  en  faveiirdeSt-EticnnedeCaon,  nous  voyons  également,  parmi  les 
témoins,  ce  même  HichardJilsTurstain,  ainsi  que  son  propre  (il-.  Hugo 
Cornes (/6jrf.Instr. col.  T.i).  Nous  pourrions  donceii  inférer  que  RichanI 
d'Avranches  avait  pu  suivre  le  duc  (luillaume  en  Angleterre  .  .(  (nj'il 
avait  sans  doute  obtenu  de  ce  prince  de  vastes  domaines  dans  ce  rovauni»*. 
mais  quélant  mort  avant  la  confection  du  Donwsday  ,  il  n'avait  pas  j.u 
«Hre  inscrit  dans  ce  registre,  qui  ne  fait  mention  que  de  son  iils  Hugues, 
liérifier  de  ses  biens. 

Uicliard  d'Avranches  n'eut  qu  un  seul  (ils  et  quatre  lilles  de  son  ma- 
riage avec  la  sœur  du  Conquérant. 

1"  Hugues  d'Avranches ,  dit  Le  Loup  (sans  doute  à  cause  de  sa  ban- 
nière ou  de  ses  armes  d'azur .  a  une  tète  de  loup  arrachée  d'argent  )  ,  ne 
paraît  pas  avoir  été  présent  à  la  bataille  d'IIaslings,  en  lOOO.  11  ne  re- 
joignit le  duc  Guillaume  (iu'af)rè>  celle  victoire,  <iui  décida  du  sort  de 
l'Anulelerre.  Sa  valeur  et  son  habileté  furent  fort  utiles  a  son  oncle 
pour  se  maintenir  après  la  Conquête,  et  il  contribua  à  réduire  les 
Gallois  sous  son  obéissance,  il  en  fut  libéralement  réccunpensé  par  ce 
pruiee,  ([ui  le  créa  ,  en  lOTO,  comte  palatin  de  Chester  ,  et  tenant  ce 
comté  franc  [larlepée,  comme  lui-même  tenait  l'Angleterre  par  sa 
couronne.  Aussi  créa-t-il  douze  barons  appelés  ses  pairs,  et  il  eut  sa 
cour  souveraine  qui  jouissait  de  tous  les  droits  royaux.  Ce  prince  fas- 
tueux et  prodigue  à  la  fois,  avait  toujours,  à  sa  suite ,  une  nombreuse 
compagnie  d'hommes  d'armes  déterminés  à  combattre;  ceipii  lui  avait 
attiré  la  considération  des  Normands  et  des  autres  com[)agnons  du  roi 
(iuillaume,  <iui  le  regardaient  comme  l'un  des  chefs  les  plus  actifs  de 
l'armée  et  le  plus  en  état  de  maintenir  les  révoltes  |)artiellesdes  vaincus. 
—  Hugues  fut  également  puissant  en  Normandie,  depuis  son  élévation 
en  Angleterre.  Suivant  le  Livre  Rouge  de rKcbiquier  ,  ses  descendants 
devaient  au  duc  div  chevaliers  jK)ur  la  baronnie  de  St-Sevcr  et  celle  dv 
IJrifiuessart;  et,  pour  son  pr(q)re  service,  il  devait  ciniiuante  et  un  cheva- 
lier>,  et  autant  pour  ses  tiefs,  dans  le  comté  de  Mortain. 

Il  restaura,  en  1085  ,  l'abbaye  de  St-Sever ,  diocèse  de  Coûtâmes, 
et ,  en  1093  ,  celle  de  Ste-Verburge ,  située  dans  son  comté  de  Chester. 
Il  lit  aussi  beaucoup  de  donations  à  plusieurs  établissements  religieux  . 
suivant  l'esprit  du  temp>:  et  enlin  ayant  prit  l'habit  monasti(iue  dans  son 
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abba)c  ae  Me-\erburge,  le  20  juilln  Iir,|  .  ii  v  niouni!  qu.,(n>  jours 
après,  sous  le  froe  ,  c'est-à-dire  le  2Ï  du  nu  ,ue  mois  et  an  (  Ormerod 
ffif^tnrf/  nfChP<lurr,  vol.  1-  ^  ^^    j^^j^ 

IJ'i^nes  avait  épouse  Mathihle  ,  (l'autres  disent  Hermentru.le  .  (ill. 
|Je  Hugues,  couite  de  Clermonten  Heauvoi.is,  de  laquelle  il  eut  Iroi. 
1JI>  leg.tunes.  Il  laissa  également  un  lilset  une  hlle  naturells,  dont  nous 
parlerons  plus  bas; 

2"  Ju.lith  .lAvranches,  lille  ainee  d.-  Hirhard  Cois,  laquelle  épousa 
Hicher  de  Laigle  ; 

3»  Hélisende ,  sa  seconde  fille,  épousa  Guillaume ,  comte  d'Eu  et  non 
p«is  (1  Lvrejix  ,  connue  on  l'a  dit  et  écrit  ; 

'*  Gabelle  ,  sa  troisièn.e  fille ,  epou^a  Gilbert ,  fils  .  a,b(  du  comte  de 
Corbnl ,  sans  doute  Maugrr  de  Normandie.  ln»i.ième  fil^  de  Hiehard  1- 
qu.  ,  ayant  épouse  (..rmaine  de  Corbeii ,  f.l!,-  unique  A'  \lbert  de  Cor- 
beil ,  devint  comlc  de  Corbeil ,  jure  uxuris  ; 

o"  Enfin  Malhilde,  sa  qualriem.'  fille,  è-pou^a  Heiiouf  .Ir  Hriquessart, 
vicomte  de  IJayeux  ;  mais  elle  ne  fut  (pie  sa  seconde  femme  ,  car  il  av  ait 
épouse  precedennnenl  Alix  .  fille  nalurelle  du  duc  Richard  111  (.rainN 
^'H.  \  11 ,  pat:-  i(J!»  .  Alalbihle  lui  la  more  dv  Hanulf.!..  i;nque..ait  ou 
de  Meschines,  qui  succéda  a  >mi  <  ouhu  germain  Richard  ,  hl>  de  Hu- 
gues, nmite  ,1.'  Chesier,  dont  nous  parlenuj.  bientôt. 
Les  enfanls  <le  Hugues  d'Avram  lies  son!  : 

I     Ri<hanl,  vicomte  dANranches  et  comle  deChester,  n'avait  m*  ore 
que  sept  ans  à  la  mort  de  son  père.  Dès  qu'il  fut  en  éfaf  de  pcuter  les 
nrme«  .  il  lui  un  des  plus  fermes  adhérents  du  roi  Henri  1",  et  il  le  ser- 
vit lovalrni.iil  dans  les  circonstances  1rs  plus  épineuses  de  sa   ^\r     II 
épousa  Malhildr,smmde  lille  d'Etienne  de  Champagne,   ou  d..   Hlois 
(depuis  n.i  d  \.,J,.(,.rre) ,  et  de  Maliaud  .   première  comtesse  de  Rou- 
h»gn.'  ;  mais  |(.xi.U'nce  si  brillante  de  ce  jeune  seigneur  fu(  ,|,.  courir 
'!"nc  .  vl ,  lor.,iu'il  revint  en  Angleterre,  sur  la  manche-Nef,  avec  le. 
fils  de  Henri  I  '    la  div-neuvième  année  de  son  rèune  ,  il  pcril  avec  eux. 
iiinsi  que  si  j<iine  Irninn"  et  toute  sa  famille  qui  lavait  ^uni.   Il  u'avail 
al(M>  nue  vingt-cinq  ans  et  n'avait  pas  eu  d'enfants.  Son  neveu,  Ranuif 
de -Meschines ,  sou  cousin,  heiita  du  comté  de  Chester  et  de  ses  autres 
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domaines,  en  „aalité  do  neveu  du  comte  HuRues  J  A^  ranche.  e,  n.mmc 
fils  de  Mallùlde,  sœur  de  ce  dernier  ,^^^ 

Rirhard  perlait  de  gueules  croisele  d  or  a>cc  une  leic            i 
d  argent ,  ou  les  mén,es  armes  que  son  ,«re  avec  une  légère  mo.l,l„  a- 
tion"démau\  assez  commune  à  celU' époque  ;  

o    ..hilippe  d'Avranches  ,  qui ,  probablement  était  le  bis  atne  do  lu- 
„u  s    et  nmurut  avant  lui.  Suivant  Milles  ;  0,/a/»,«-  4  llonour), 

Îamlu  plutôt  do  Guil.aume-le-Ro„x:  mais  nous  ne  conna.ssons  pas 

"Î"!  'dAvranches ,  moine  de  labbayo  ,1e  Sa.nt-KvrouU.   .,u. 
devint  ensuite  abbé  de  St-Edmond  en  Angleterre  , 

V  OllHPrus  ou  Otwoll .  lils  naturel  de  Hugues  ,1  Av  raucbes ,  ol  gou- 
verneur de  Adolin,  lils  .le  Ib'nri  1",  avec  lequel  il  périt  dans  le  nau  rage 
de  la  B,ancke-..f.  ^  1119  ou  IfiO.  11  es.  pr.d.ablo  qu  ,1  ne  tu.  pas 
marié  et  qu'il  mourut  sans  imslonté; 

.V  Enfln  Géva,  également  tille  du  cn.to  Hugues,  qu,  e[K,us,a(.ooffroy 
RiddelouRidell.etqui  p.^rit  avec  elle  dans  le  même  ,.aut rage  1.11e 
avait  eu  cependant  de  ce  mariage  une  seule  bile.  .Matbdde  H,d..ll .  q», 
resta  sans  doute  en  Angleterre  ,  lors  de  cette  ca.as.ropbo .  et  qu,  épousa 
RicbanI  na^set ,  troisième  fils  de  Raoul  Basset  (Voyez  \    Basset). 

Ainsi  seloignit  enlrnme  lillustrc  maison  des  vicomtes  d  Avramhes, 
dont  nous  donnons  ici  le  tableau  généalogique  : 


''.fl 
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Thoric  ,    c" 
de  Maprc 


Rognwald  ,  comte  des Hildir  ou  Ilildur  ,  fille 
Marc  ,  etc.  |     de  Roit  Nefio. 


Hrolf,  ou 
Rollon  ,    1" 
duc  de  Nor- 
mandie. 


Hroliappr,  —  EminaN. 
61s  naturel  , 
viv.  en  896. 


Ilrolf  Turs- 
tan  ,  vivant 
en  920. 


Gerloite, 
fille  de  Thi- 
baut,  c"  de 
Blois   et  de 
Chartres. 


Anslec  de  Bastem-=N.. 

bourg ,  tige  de 
Briquebec  ,     vivant 
en  943,  mort  en  990. 


Ansfrid  de  Goz,  on  — N...  Guillaume  ,  tige  des  =N 


le  Danois  ,  I"  vi- 
comte d'Exmes,  jus- 
qu'en 978. 


seigneurs  du   Bec— 
Crespin. 


Onfroy-le-Danois  ,    — \...Osmont   deGoi.  s:N. 
vicomte  d'Eumes  en 
1013. 


Turstain     de   Goz  ,  —Judith  de  Montero- 
vicomte     d  Exmes  ,     lier, 
depuis  lOSâjusqu'en 


Richard  d'Avran- jEmma  deConteville, 
ches,  vivant  en!  0G4  fille  de  Harlelte  , 
et  en  1082.  mc^re   du  Conquér". 


I    2  I    3  il 

Judith,  fem-    Elisende  ,    Hupuesd'A- 
me  de   Ri-    femme    de     vranches , 
cher ,  de     Gilbert ,  C"  C"  de  Ches- 
Laigle.  d'Eu.        ter,  mort  en 

1101. 


-Hermcntru-    Isabelle  , 
de  ,  fille  de   femme   de 
Hugues,  C"  Gilbert,  fils 
deClermont.     du  C"  do 
Corbeil. 


I    S 
Mathilde 
d'Avran- 

ches. 


'    Renoufde 
Briquessart, 
vicomte  de 
Bayeuï. 


Rohf 


2 

lert  , 

moine    de 

St-Evroult   , 

abbé  de  St- 

Edmond. 


3 
Philippe 


1 


Richard     — 


d'A vranches  d'Avranches 
mort  sans       M.  S.  P. 
postérité,     en  1120  ,  à 
l'âge  de  25 
ans. 


I    4 
Mathilde  , 

fille  d'Etien- 
ne, C""  de 

Champagne. 


I    * 
Olhewell  , 

gouverneur 
du  tils  de 

Uenri  l", 

mort 
en  1120. 


I  Ranuif  de  =N. 

Giva  ,    ma-  Meschincs, 

riée  à  Geof-  C"de Cbe»- 

froy  Ridel,  ter ,  etc. 
morte 
on  1120. 
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il  V  avait,  en  outre  ,  tant  en  France  qu'en  Angleterre,  une  autre  fa- 
mille qui  portait  le  nom  d'Avranches.  Sa  filiation  régulière  exislt- ,  dans 
le  dernier  royaume,  depuis  la  Conquête.  Elle  commence  à  Guillaume, 
premier  du  nom  d'Avranches ,  mort  en  1087 ,  jusqu'à  Guillaume,  ijua- 
trième  du  nom,  mort  sans  post«''rité  mâle,  avant  1235.  Celte  famille 
possédait  en  baronnie  le  domaine  de  Folkestone,  dans  le  comté  de  Kent, 
que  Mathilde ,  sceur  de  Guillaume  IV,  et  son  héritière  ,  porta  dans  la 
maison  de  Crevecœur.  Elle  avait  épousé  Ilamon  de  Crevecœur,  puissant 
baron  du  comté  de  Kent ,  qui  possédait  dans  les  comtés  d'Ovford  ,  de 
Bedford  .  d'Essex  et  de  Flertford.  Cette  famille  portait  d'or  à  niH\  vhe- 
vrons  de  gueules. 

Une  autre  famille  anglaise,  qui  tenait,  de  la  baronnie  de  Folkest<me, 
le  manoir  d'Everinge  en  Allham  ,  sou^ent  appelé  Avranches,  par  une 
contraction  forcée  de  ce  nom  ,  préten<lait  aussi  sortir  d'une  brandie  ca- 
dette de  la  famille  d'Avranches.  Vn  Wohvard  d'Evering  tenait  ce  ma- 
noir du  temps  de  Henri  III,  et  ses  descendants  le  conservèrent  jusqu'en 
1<)88  ,  époque  où  il  fut  vendu  par  John  Evering.  Cette  famille  portait 
d'azur  ,  ou  plutôt  d'argent ,  à  trois  chevrons  de  gueules. 

AzELiXA  U.vor  Radulphi  Tailgebosc  ,  T.  E.  C.  (  Buckinghamshire,  fo- 
lio 15];  Camhn'd(jeshire,  folio 202:  Ih'dfonhhirc  ,  folio  218  .  Elle  tenait 
du  roi,  dans  les  deux  premiers  comtés:  comme  veuve  et  à  titre  de  douaire, 
une  demi-hyde  de  terre,  dans  celui  de  (Cambridge  ;  enliii  elle  tenait  [>ar 
baronnie,  onze  seigneuries  situées  dans  se[)t  cenlenies  du  comté  de  Bed- 
ford. 

Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  jusipiici  de  quelle  famille  sortait  celle 
Azelina  ,  veuve  de  Raoul  'Liillebois ,  dont  la  mort  est  indiquée  dans  le 
Domesdw/ ,  folio  213.  Raoul  paraît  n'avoir  laissé  qu'une  tille  unicjue, 
également  inscrite  comme  tenant  en  chef  dans  lecomté  delïertford:  par 
conséciuent  sa  famille  se  serait  éteinte  ,  à  défaut  de  [)ostérité  mâle.  Au 
surplus ,  nous  ne  pensons  pas  que  ce  Raoul  fût  de  la  famille  «le  (iuil- 
laume  et  d'Yves  Taillebois ,  qu'on  croit  issue  de  la  maison  d'Anjou. 
Celle-ci  se  perpétua ,  et ,  sous  le  règne  de  Henri  H  ,  elle  prit  le  nom  de 
T.ancastre,  par  la  permission  du  roi.  Il  est ,  au  contrai n' ,  présumable 
(jue  la  famille  de  Raoul  tirait  son  origine  de  la  famille  de  Taillebois  ,  de 
l'arrondissement  de  Domfront ,  dans  le  département  de  l'Orne,  dont  elle 
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pnf  îe  nom  .  et  qu'elle  était  réellement  normande  et  non  pas  angevine. 
On  fn.uve,  en  effet ,  (]an>  une  liste  des  clievaliers  (jui  sui>irent  la  ban- 
nière de  Henri  de  Ih.nifront  à  la  Conquête ,  en  1000,  les  noms  de  Ma- 
thieu de  la  Ferté-Ma(e  et  d'Acliard  d  Ainbrieres,  ;iin>i  «pie  celui  du 
seigneur  de  Taillebois,  qui  .  [indtablenient  ,  était  le  mari  d'Azelina. 

AzKi  IN  «Ml  AzKi.iMs  ,  S.  T.  (  Snmrrselsfnrc  ,  folios  S8  ,  88  b  ,  S!» ,  \H) 
!•  «'t  ir»  ;  AddUnmrnta  Exon  fhimodai/ ,  folios  m,  12Î)  .  131  ,  13'», 
TtO.  I'i2.  155,  150,  U5,  î70,i80,i83et'l-80;.  11  sous-f«Tiait.  delà 
baronnie  de  Rog«'r  d'Arundel,  deux  hydes  de  terre,  à  Eslida.  L'Ljou 
Domcsday  lui  «lonne  les  mêmes  lenures  dans  ce  comté.  11  sous-tenait  éga- 
lement, dans  la  Iiaronnii-  de  l'évêque  «h»  Coutances  (  souvent  désigné 
c«>mme  évêque  d<'  Saint-Lo),  di\ erses  pit'ces  de  terre,  situées  dau'- 
treize  paroisses  de  ce  comté,  qui  sont  désignées,  dans  ïExon  Domesdai/, 
sous  le  nom  «le  terres  occupées  (  in  terris  orciipatis).  Enfin  ,  il  sous-te- 
nait ,  «lans  ce  même  «-omté  .  «le  la  baronni»'  de  labbaye  de  Glast«»nbur> , 
sept  liy«les«'l  trois  vergées  «le  tern'.  «loni  jouis>ait  Alfbili.i,  men-  de  1  abbé 
de  ce  monasiêre,  ainsi  qu<'  l,i  leire  tenue  a  la  même  epoijue  par  deu\ 
tli.ines. 

Il  ne  nous  est  permis  de  btrmer  au«'un<'  «•onj«M'tiire  sur  I  origine 
et  ^iii  la  lainilb'  de  c«'  sous-tenant  ,  de-JL'iie  setiicnunt  par  «  e  prénom. 
<  )n  sait  que  beaucoup  «le  famille>  «)nt  souvent  ad«q>té  les  prénoms  d'Az«'- 
lin  ,  AsM'Iin  ,  Ascelin  «'f  autres  semblables,  c«)mme  noms  propres.  Nous 
ne  pouvons  pas  dire  cepen«lant  si  celle  qui  nous  «)ccupe  a  fait  souche ,  et 
^i  nous  devons  y  rattacbiT  une  branche  du  nom  d'Ascelin  qui  s'était 
établie  dans  le  Main«',  où  nous  la  trouvons  alliée  ,  vers  la  fin  du  XIV'' 
sjef  le .  aux  seigneurs  «rOuilly-l«'-Hasset .  «lont  elle  tenait  la  vavassorie 
.les  Ifs,  en  l'iOl. 

Azr  LiM  s  ,  S.  T.  {Sussc.r ,  folios  20  b  et  21  ,  un«'  hyde  de  terre  de  la 
banumie  du  comte  de  Morfain  ,  ainsi  «jue  trois  bourg«'ois  et  une  mai- 
son.—  Dans  le  comté  de  Rerks,  folio  5!> ,  il  sdiis-tenait  deux  hydes 
et  une  vergée  de  terre  «!«'  labbaye  d'\b«'ndone. — Dans  le  comté  de 
Wilts,  bdios  fJîh't  72.  il  s«)us-ten;ùt,  delà  baronni»' «l'Edouard  deSalis- 
burv,  de  n«)mbr«'uses  tenuresen  terre,  «mi  [ire.  en  bois,  pâture  et  mou- 
lin, ainsi  que  le  domaine  que  ^al«;ran-l(^-Veneurp«)Ssédait  dans  ce  même 
eornfe. —  Il  sous-tenait  aussi  de  ce  dernier,  dans  le  comté   d«>  Dorset . 
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tolio  82,  une  hyde  de  terre  à  D()(li'^bery.— Dans  le  comté  de  Norlh.uup- 
ton,  folios  221  et  222,  il  sous-tenait,  dans  la  terre  des  honmies  de  l'ab- 
baye deSt-Pierre  de  Buruli,  et  dans  relie  di'  labbe  du  même  monastère, 
neuf  acres  et  demie  de  terre  ,  vin;:t  acres  de  pré  et  six  acres  de  bois.— 
Dans  celui  de  Stafford,  folio  218,  il  sous-tenait,  de  la  tern*  e(  baronnie 
(lu  comte  Roger,  près  de  deux  hydes  de  terre.  — Dans  le  comté  de 
(hester,  folio  2G8 ,  il  sous-tenait  du  comte  Iïu<,^ues  de  Cbe>l(T  .  mi» 
liydede  terre.  —Enfin,  dans  celui  de  Derby  ,  folio  27G  b,  il  sous-tenait 
de  la  baronnie  de  Geoffroy  Alselin. — Ce  puissant  sous-tenant  paraîtrait 
être  le  même  que  celui  qui  précède,  bien  (lue  rien,  (laii>  li'  ffmnr^il'V/ . 
ne  décèle  son  identité  avec  lui.  Au  surplus  la  même  note  peut  leur  <trv 
appli(inée. 

A/ELiMS  ^liomo  (jilbertideCiaud  ),  S.  T.  {  LincolÊisItin',  folio  ^ir).')  b). 
11  avait,  dans  la  baronnie  de  Gilbert  de  Gand  ,  deux  cbarruées,  en  do- 
maine et  trente  acres  de  près. 

AzELiM  s  {  Homo  comitis  Hu-cmis),  S.  T.  dans  la  baronnie  du  comte 
Huâmes,  à  Kibi .  dans  le  Nortli-Keding  {Lincolnshiri\  folio  349,. 

Azo.  S.  T.  Il  sous-tenait,  de  la  terre  «>t  baronnie  du  comte  Roger,  buit 
liN  des  et  (luarante  buit  acres  de  terre ,  une  pècberie  ,  le  pasnage  de  trois 
porcs  et  un  droit  de  pâturage,  dans  le  comté  de  Sussex  (  Sussex,  folios 
24  et  25'.  Dans  celui  de  Dorset  (Dorsetshin' ,  folio  83  ).  il  sous-tenait, 
de  la  femme  de  Hugues-Fitz-Grip,  une  hyde  cl  une  denii-cbarruée  de 
terre  ,  ainsi  qu'une  acre  de  pré  et  vingt  acres  de  pâture.— Dans  la  terre 
des  bonmies  de  labbaye  de  Saint-Pierre  de  Burgb  ,  comte  de  Northam- 
plon,  yorthaïupttuishire  ,  folio  2221  II  >ous-t(»nait  cinq  bvdes  et  utie 
vergée  de  terre. — Dan>  le  comté  de  LeicesItT.  [  Leicestersldre,  i'oVn) 
23Gb).  il  sous-tenait,  de  la  comtesse  Judith. deux  cbarruées  de  terre. — 
Knlin  dans  le  comté  de  Shrewsbury  folios  25'»  ,  25't  b  et  255  .  il  m  u>- 
tenait,  de  diverses  personnes,  dans  la  b.ironnie  du  comte  Roger  .  treize 
acres  et  demie  de  terre. 

Cet  Azo  était  probablement  un  culli>ateur  indigène  (jui  prenait  a  bail, 
de  différents  sous-tenants,  les  terres  qu'ils  ne  pouvaient  exploiter  par 

eux-mêmes. 

Azo  (  Presbyter),  S.  T.  (  yotdnghnwahire  .  folio  285\  dans  la  l.'rr.'  et 
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baronnie  de  Roger  de  Rusly  ,  une  charmée  de  terre  en^  h-t^u. — Cet  A/o 
l'f.nf  sans  doute  le  chapelain  de  Roger  de  Rusly. 

A/(Uî ,  T.  du  H.  }\  (ll.<hirc,  folio 73  b '.  11  tenait  directement  du  roi 
et  seuNnient  par  droit  de  sa  charge,  driix  lixdesde  terre  à  Herrelege  et 
une  autre  hyde  a  Corselie  ,  dans  la  terre  des  thaiie''.  —  Cet  A/or  est  évi- 
tlfuiniriil  un  lliaue  saxon,  soumis  au  Conijui'ranl  ;  ci  probablemenl  il 
est  le  mcme  que  celui  qui  est  inscrit  parmi  les  grands  tenanciers  T.  H.  K. 
comme  jouissant  de  plus  de  «soixante  nianoir->:.  situé-i  dan^  dix-lmit 
r(mité>  du  rovauinc 

\/(t!;  .  >.  I  .  lldiils ,  f(dio  53  ,  Mldtllcsi'x  .  folio  ]'.]{)  \  Il  sou<-lenait  , 
daii>  !c  jiiiiiii(  [  (  omlé,  uneeharrjn'e  cl  une  vergée  i\<'  hin'de  la  baron- 
nie de  Gozelin,  (ilsd'AziW,  et.  dans  celle  de  (iuillaume-Fitz-Olher,  comté 
i\v  Middlesex,  il  sous-tenait,  du  h  nant  diici  i  de  (  c  iiicni(^  bai  on.  Inn! 
Iisdodr  tcirr.  Dans  l.i  li-lc  des  tenanciers  antériciMcinc  ni  .!  la  cn]\U-'- 
lion  du  Ifonu'sdai/ ,  «m  xuit  qu  lui  A/oi  Uns, ml,  un  lannUcr  du  !(ti 
Kdouard  ,  possédait  alors  celle  même  i-iic.  Il  ol  probable  que  cet 
anglo-saxon  est  ic  même  que  celui  qui  nou>  occupe.  N'ayant  sans  doute 
pas  fait  sa  soumission ,  il  aura  éfé  d('pouil!é  dr-  <c- liions  cf  n'en  était 
plus  fine  !e  simple  ferniiei  . 

Azoïi  iFilius  Saleva?),  T.Y..  C.  {yotliny/iarnshire,  folio  280  b  .  Cet 

\/nr.  li!s  de  Salc\a ,  tenait  en  <  lieî  ri  p.u  harcniiiic  le  même  doniaine 
dont  il  jouissait  dans  ce  comté  1.  H.  K,  H  scnihlc  ineme  avoir  ccui- 
serNc.  par  tolciance  sans  doute,  ledtnii  de»  soc  ou  sac  nu  de  jiiridic- 
iKiu  din»  les  métairies  (ju'il  y  [)0ssédail  enc  ore  pai  exIensKUi.  et  [lartM  u- 
lièrcmi'Ul  >\iv  iimiluor  bov.  ter.  nt/ j/r/cy..  c'est-, i-dnc  t\\i\  étaient  soumises 
à  l'impôt  et    ijni  l'ai-^aient  partie  de  la  baroinne  de  (iinll.ninie  Peverel. 

Le  silence  unanimement  garde  par  luus  les  hisioriiTis  anglais  et 
français  sm  nue  lamille  «i  j)niss;inte  et  si  notnlucuse  du  temps  dl- 
douard,  doit  nous  paraître»!  autant  plusexlra(U-diiiaire  (]uc  nous  \oyons, 
d  un  autit'  côté,  Guillaume  le  C(ui<|in'rant  leji.mdie  avec  profiisiori  les 
^freset  leshonneuis  sur  les  tils  d  A/oi.  inscrits  <  omriM-  1 .  \..  C.  dans 
le  Ihinufiday.  sous  les  prénoms  de  Goscelin  .  de  Henri  et  de  Guillaume, 
lil.s  d  Az«u .  NUIS  ce  double  ]»oint  de  vue ,  il  imus  serait  donc  j>ermis  de 
croire  que  lecliel de  celle  lamille  .  .umm  que  ses  fils .  avaient  soutenu  le 
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parti  du  duc  do  Normandie  on  Angleterre  après  la  mort  d'Kdouard  . 
et  qu'ils  s'étaient  opposés  à  l'usurpation  de  lïarold,  ou  du  mt.ins  qu'ils 
en  avaient  averti  le  duc  Guillaume.  11  fallait,  en  eff<'t ,  (pie  cet  Azor  eût 
rendu  des  services  bien  imiwrtants  àce  prince,  pour  motiver  un»;  laveur 
aussi  signalée  envers  une  famille  dont  l'illustration  est  demeun-e  inion- 
nuejus(pi'ici,  faveur   qui  autrement  ne   pouvait  être  ni  expliquée,  ni 

même  ju  si  i  liée. 

Ilenest  sansdoutcde  même  d' Azor,  ûls  de Saleva,  objet  de  cette  notice, 

que  nous  présumons  être  un  tils  naturel  qu' Azor  aurait  eu  delà  saxonne 
Saleva,etqui  aurait  participé  aux  faveurs  du  duc  comme  les  autres 

enfants  de  ce  tbane. 

Azor  (  Goscelinus  lilius),  T.  E.  G.  ( Uanls ,  folio  53  et  5:}  b).  Gosce- 
lin.  filsd'Azor,  tenait  en  cbef  et  par  baronnie  les  man(»irs  de  Scaldel- 
ford ,  dans  l'Ile  de  Wigbt,  Rode,  Sencliz,  Werisleton  et  sept  autr.'^  sei- 
gneuries dans  ce  comté  (Voyez  la  note  précédente). 

AzoR  (Henricus  lilius),  T.  E.  C.  { Bedfordshire .  foli..  I\i\  h  .  IbMiri, 
fils  d'Az(»r,  tenait  en  cbef  et  par  baronnie  une  bydc  de  terre,al-ernalis, 

centeniede  Wilga. 

Azoii(Willelmus  mius\  T.  E.  Cillants,  folio  53  b).  Guillaume, 
iilsd'Azor,  tenait  en  cbef  et  par  baronnie,  Modrestan,  Sevtecome, 
Ilanustede,  Celalune,  ainsi  que  trois  autres  seigneuries.  11  h)u-i. 'liait 
également  du  roi ,  dans  la  baronnie  royale  de  lile  de  Wi-lK  ,  une  liyde 
de  terre,  a  I  rescbwater  et  à  Bovecome,  deux  acres  et  demii'  de  t(Mr.-  sur 
lesquellcN  il  avait  quatre  maisons.  Cette  sous-tenure  paraîtrai!  rcMillcr 
d'une  extension  de  sa  propriété,  puisqu'il  possédait  en  cbef  à  Fres- 
chwater.  (Même  note  que  dessus). 

AzoR(IlomoYvonis  deTaillgebosc),  S.T. (I/nco//Ji/un',  folio351  bl.Cet 
Azor  parait  être  un  anglo-saxon  soumis  ,  qui  tenait  d  "\'ves  deTaillebois, 
à  titre  de  feudataire  ou  de  vassal ,  dans  son  domaine  de  Bertune ,  deux 
charmées  de  terre,  trois  cents  acres  de  bois  taillis  (silva  minuta^  et 
treize  acres  de  pré. 
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1   APPENDICE  A  LA  LETTRE  A.  (*). 


LIIIEK    %%I.\TO.\I.K, 


LelivredeM'intoo.  ou  le  rôle  de  Wincbester ,  forme  deux  [)arlies 
l'ien  (lislincles,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  riniroduction. 

La  première  partie  remonte  a  Kdouard-le-Confes-eur.  Elle  fut  ensuite 
rédigée  par  l'ordre  du  roi  Henri  1  '.  (pii ,  jaloux  de  comparer  ses  droits 
rovaux  a\ec  ceux  cpic  |>t'nc\ail  le  roi  ildouanl,  lit  faire  une  enquête  à 
<  t't  cllrt.  \ingt-six  jures,  jtri>  parmi  les  princi[taux  sous-tenants  ou 
liourgeois,  furent  appelés  pour  coiilirmer,  sous  la  loi  du  serment,  la 
déclaration  des  tenanciers,  «mi  prex-iHc  des  ciiu}  rommissaires  enques. 
tours  suivante  :  1'^  (luillaumc  Gifl'anl  .  évèque  »!<•  W  iiubester  mort  vn 
1129^  :  -J  llcrhcrt  h'  <  liambellan  ;  3  Itadulplie  Basset;  ï  Geoffroy  Bi- 
del.  cl  :>  (.uiliaume  de  Pontde  l'Arclic,  qui  procédèrent  à  la  recherche 
onbumee  |>ar  Henri  r^(mort  en  1135  .  Cette  première  partie  coni- 
meiice  a  la  paiie  5  {2.  et  elle  s'étend  jusqu'à  la  i)reniicre  colonne  delà 
I)age  5i2. 


(•)  La  |iiil»lipaii(Mi  tlii  Livre  de  Winton,  ainsi  que  celle  du  Jioldon-Iionk,  (jui  suit, 
scnihlcrail  dénuée  d'inlérèl,  parce  que  la  plupart  des  noms  inscrits  sont  peu  suscep- 
tibles de  notices  ou  de  détails  particuliers.  Mais  ces  deux  rôles  étant  annexés  à  Fédi- 
lion  anglaise  du  Domcsday,  dont  ils  forment  un  appendice  obligé,  notre  travail  eût 
été  incunijil.  i  pu  !r  lait  même  de  lomission  de  ces  addHnminla.  Non  seulement 
ils  nous  lonl  connaître  de  nouveaux  noms  que  le  Domcsday  ne  désigne  que  par  de 
simplos  prénoms,  mais  ils  remplissent  encore  le  but  que  nous  nous  étions  proposé  : 
celui  (if  rncifre  en  évidence  les  familles  françaises  qui  peuvcnî,  :i\e(  justice,  récla- 
mer le  tiiir  ;.'lorieux  de  la  présence  de  leurs  ancêtres  à  la  conquête  de  l'Angleterre. 
Ni»ii>  ivdnscn  outre  été  poussés  à  donner  ces  Additnjncnta  par  l'aveu  même  de  sir 
William  Du^dale,  qui  dit,  dans  son  Monnslicun  Angliamum  l.  HI,  p.  ICI),  quclcDo- 
mcsd(iy-Ho()k  était  loin  de  contenir  tous  les  noms  de  ceux  (jui  nv:iicn!  suivi  !<■  Con- 
quérant en  Angleterre. 
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La  seconde  partie  fut  seulement  reprise  vers  cette  dernière  époque, 
et  elle  fut  terminée  en  1148,  sous  le  règne  du  roi  Ktienne,  successeur 
de  Henri  I".  Elle  fut  exécutée  de  la  même  manière,  i>ar  l'ordre  de 
Henri  de  Blois,  cardinal,  évéque  de  \N  inchester,  abbé  de  (.lasto.ibury  et 
frère  du  roi  Ktienne.  Cette  seconde  parti-  commence  à  la  seconde  co- 
lonne de  la  même  page  542  et  se  termine  à  la  502^-  page,  inclusivement. 


A. 

Abfnoon  aiobert)  redd.  x.  den.  et  habet  ij  soL  m  Buvche^tnl.  p.  :>.V> . 
deuxième  partie.  Il  n'v  a  rien  à  dire  sur  ce  tenancier,  qui  ela.t  sans 
doute  le  petit-tils  d'un  Uoger ,  sous-tenani  T.  H.  F.  et  qui  avait  pris  le 
nom  du  lieu  où  était  située  sa  tenure. 

AHONELiUogerius;.  llab.  extra  h'rt.  de  Sud.  redd.  priori....  et  habet 
ÏYSol.  (p.  560  6"hs).- Ibidem,  lied.  eijiscop.W]  den.  obJuib.  ivso/.  Ni  dev. 

(p.  561). 

ACCJ/  (  Adelardus  ).   Redd.  ahb.   In  sd.   vxx  den.  et  hab.  vuj  .so^  m 
Maono  Vico.  (p.  542).  Cet  Acul  était  un  simple  S.  T.  de  labbé. 

AcCLARius  (  Richardus).  In  Magno  Vicoredd.  abb.  x^xden.  hnh.  v.ij 
sol.  (p.  542,  2"  partie).  — Même  note  «jue  pour  le  précédent. 
'  Vdi  Miirs  (  Turstinus  ),  hab.  in  Magno  Vu:u;redd.  abbati  vij  sol.  (p. 
542.  deuxième  partie  .  Le  mènu' Turstiu  hab.  extra  Portant  de  West. 
Jieddebat  eanonicis  de  Sancto  Dionysio  xxxij  denar.  d  hab.  uide  %  j  soi.  d  n  j 
den.  (p.  546).  Il  était  sans  doute  frère  ou  parent  dn  [)récédent. 

Aim.xiiDi:sredd.xden.cons.'tA\.E.p.man.Gaufrid.ram.deb.sinul. 

deviwans.i  p.  .540,  P' partie  . -Cet  Adelardus  sous-tenait,  du  temps 
d'Edouard.  Il  est  porté  en  cette  qualité  au  l)omesda!/-BooL  (ieolfroy 
était  sans  doute  son  descendant  ou  le  normand  au.piel  ses  biens  avaii'ut 

été  donnés. 

Adeleis.  Elle  avait  à  prélever  trois  s(ds  dix-huit  deniers  sur  la  terre 

(lue  tenait  Emma,  femme  de  Robert,  frère  de  Warin  (p.  551,  2«  partie). 

Cette  Adeleis,  ainsi  (juc  Robert,  lils  de  Warin,  nous  est  inconnue.  Ou 

ne  peut  dire  à  (luelle  famille  ils  appartenaient.  On  trouve  un  Warin  de 

Meer,  tige  de  la  famille  de  Fitz-Warine,  dont  le  lils  possédait,  à  la  même 

date.  Il  existait  eu  outre  sept  sous-tenants  i\u\  portaient  le  même  nom.  Il 


nouse>(  donc  bien  dimcilc.  sinon  imiM.^sible,  de  nous  fixer  à  leuréganl. 

Ai»i  Li.VG  Linnl,|ii>  .  Ifiih,  extra portam  de  West.  redd.  priori  ji  std. 
ei  hab.  mdv  sj  ><,l.  —  l.ciiiême  redd.  priori  \ij  <lin.  d  hab.  wj  ,/(„. 
(p.  517,  -1  j.arl.  .  fialdvbai  rcyt  <lr  i\  irrris  \nj  den.  d  hab.  indc  ij 
sol.  ([).  ,)i8  '.  —  il'  lioiii  d  Adeling  était  fort  commun  à  cette  époque  , 
et  il  Cbt  |.roh.ii.!c  <iu'FrnoIdus  descendait  d'un  aiii;lo-si\<»ii. 

Adeliz,  m  Ulehno  mar.  xv  den.  (p.  552).  La  même  rendait  sans  doute 
à  iévêque,  ij  m.Is  (p.  560,  2'  part).  Il  est  fort  diUirilc  de  s,,  prorioncer 
sur  cette  Adeli/e. 

Anii.is  (Soror  lleiniei  de  Port  .  Ilabtb.  in  Sucrhestrct.  Deh.cosud  fa- 
cerede'u)  mans.  ji.  :)'|(),  1  '  pai  tie^— >ous  donnerons,  au  mot  Port,  une 
notice  suc  la  nnhjf  Linnll,.  de  INul  .  oi  l-iMaire  du  He^vin,  >,,ii>  dirons 
seulement  in  .pi'  VdrliM'  était  till.-  de  llu-ues  de  Tôt  L  ,  l)aruu  de  Basiug, 
qui  ireut.  .i\rr  (  iHf  haiounie ,  (  iiHiuaule-cinq  seigneuries,  lors  de  la 
distribution  des  propriétés  anglo-saxonnes;  et  que  Henri,  son  frère. 
qui  vivait  sous  le  règne  de  Guillaume-le-Rou\  .  fut  le  ^erond  baron  de 
Basing,  en  Anirleferre.  (.sTut.'  de  Hauts  ,  après  (jue  son  père  se  fut  lait 
'noine,  a  \\'inrlie-<ter.  Nous  ira\<iii>  \y.\^  pu  (Ii'm  .mh  r  ir  ^i  .\(leli>e  lut 
ni.inee.  Llie  drNait  être  fort  âgée. 

Adei  Ml  s  Telaii  ou  Telo.nauius.  Extra  Portam  de  Sud.  redd.  episcopo 
\ij  den.   p.  561,  2'  partiel 

Cet  Adelinu>  e>(  un  sinqjle  ai  tisan, établi  liois  ue  la  \ille  et  [)a\ant  un 
droit  à  l'évèque. 

Ai)ELVOLi)i's(rraq>osilus  W  inlon  .  Il  donna  à  ses  \>.ii(  nisdeealle  reyis 
lij  niansuras,  qu'il-  babitaient  du  tenip>  d'Edouard  p.  5.'J2.  V  partie). 
I.e  iiienie  AdeUold  habeb.  i .  ]\ .  I".  u)ic  ccllariuni  rey.  Ldward  man.  hab. 
Lscorfanet  non  rcdd.consuet.  redd  w  sol.  (p.  53.1, 1"  partie).  Ce  |)repose 
devait  être  !e  fil>  ou  pelit-fiU  de  !'  \Ide\(ddii>,  inscrit  dans  le  Dmntsdaij, 
<'onnne  >  lUs-icnaiit  dans  le  ('(yiiite  de  Kent. 

-lù.MiKEsrwE  (lodiridiis  .  lied. de  ma». T. R.E.viij.  den.  ams.  Guil- 
laume de  ll(»(toiie  pase  la  nieiiie  taxe  repartie). — Nous  n'av(uis  trouvé 
aucun  reuseignenieid  -ur  ce  soiis-iriiant.  (luillaume  de  Ilortone  est 
e\  jd(>mnii'nt  un  IraiM  ii>  ou  un  iioriiiaiid.  qui.  a  limitation  des  autres, 
aura  |ui>  le  nom  de  son  liel,  pour  se  distinguer,  et  sa  famille  le  conserva 
sans  doute. 

T.  I.  35 


.)> 


.Elricus  ^Faber  j.  Redd.  r.  ij.  den.  episcop.  vj  ,s.  de  terra  B.  (p.  SiS 
deuxième  partie). On  trouvcdeSiElricussous-tenaulsavant  la  Om.iuèle, 

et  depuis,  dans  le  Domesday-Book;  mais  il  est  probable  que  eelui-ci 
était  un  simple  artisan,  ayant  pris  le  nom  de  son  métier  p<,ur  |»renom. 
\(.EMUNn.  lledd.  pnori  xij  den.  ip.  347,  deuxième  partie  .  Il  v  a  plu- 
sieurs A.a.mund  i.iserits  comme  sons-tenants  au  Domesdmj-Book  et  a- 
vant  sa  formation,  dont  Inn,  entre  autres,  qui  possédait  dans  le  com  e 
de  Hauts  ,  et  qui  avait  conservé  ses  pnq>netes,  parait  .trr   le  père  de 

''agnell  ^Petrus  ,  ou  l'etrus  de  A^neHi>.  Ilah.  in  Wuncgrcstrct.  lU'dd. 
..omiti  de  Clara  xij  den.-AUdnSlcuardsolehat  n  reddnry^  den,  e,r  aha 
parte  iv  so/.;p.  553,  deuxième  partie  V 

Nous  retrouvons  encore  ici  une  noble  .-t  ancienne  fanulle  normande 
qui  fut  évidemment  présente  à  la  Conquèb-,  et  d<.nt  le  Dnnu.da,-l>ook 
„a  pas  fait  mention,  ou  du  moins  (lue  ce  registre  ua  lait  co.ina.tre  que 
nardesprénoms.  Aussi ,  nous  empressons-nous  de  donner  une  notice 
sur  cette  ancienne  famille  encore  existante  dans  la  Basse-Normand.e 
sous  le  nom  français  d'Aii,Mieaux. 

I  a  famille  d'Aiuneaux  est  ori-inaire  de  la  généralité  de  (.aen,  et  nous 
pensons  quelle  sortit  parliculièren.ent  du  Cote.din.  F.  n  effet .  elle  a  dn 
donner  son  nom  à  la  paroissedAigneauv,  ou  le  recevoirde  ce  heu.Flle 
V  possédait  une  baronnie,  plus  importante  même  que  celle  de  Siint-Lo, 
dcL  ellenetait  séparée  que  par  la  rivière  de  la  Vire.  File  rent^^rmait. 
dans  sa  mouvance  ,  un  grand  nombre  de  liefs  et  arrière-liefs  relevant 
de  cette  baronnie,  pendant  environ  sept  lieues  du  coursde  cette  riN.ere. 
Les  sei-neurs  d'Aigneaux  possédaient  de  vastes  domaines  dans  le  (.o- 
lentin  et  dans  les  environs  de  Caen.  Presque  tous  les  elablissement>  re- 
li.MCUX  de  cette  partie  de  la  Normandie  les  comptent  au  nombre  de  leur, 
bienlaiteurs    11  nous  serait  impossible  d'entrer  dans  Fenumeralion  de 
leurs  nombreuses  donations;  les  bornes  restreintes  de  cette  notice  s  y 
refusent  Nous  citerons  seulement  les  établissements  .jui  eurent   part 
à  leurs  bienfaits  et  dont  il  est  fait  mention  dans  les  cbarles  et  cartula.res 
des  abbayes  de  Sainte-Trinité  ,  dArdennes ,  de  Barbery    d'Aunay  .  de 
Sainte-Croix,  de  Illotel-Dieu  de  Caen   bulle  dlnnocent  IIF,  de  Beau- 
iieu  et    Maison-Dieu  de  Sainl-Lo.  Us  possédaient,  outre  la  baronn.e 
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d'Ai-nciiix  .  d(>  d.)niaines  à  Saint-Contest ,  à  AmfreNlIIr.  dans  ITsle 
-Marir  et  .iiiîk  >  ht  ii\ .  \\-  cuf  t  ni  de  grandes  alliaFices;  et,  comme  l)iefi_ 
faiteur> .  il>  eurent  leur  sejiullure  dans  l'abbaye  d'Ardennes,dii  \1I  au 
XV'  siècle. 

Cette  mais(m  dut  exi>(('r  dts  le  commencement  de  I  iii\asion  norman- 
de ;  sa  puissance,  sesi:ran(U  bi-ii- et  x-v  donations,  dès  Tannée  1060, 
piouNcht  (|u  clic  cxjsiait  (lcj»lli^  long-lenij>s.  V\\\^  lard  on  voit  qu'Odon, 
t'M'tjue  de  Haveiiv.  a\ail  a<(iMi>de-;  bicn^  de  Herbert  dAi^neaux,  (|uil 
donna  à  son  enlise  ,  eu  lOT'l-.  Cet  Herbert  était  sans  doute  ou  le  bienfai- 
teur i\r  I  abba\e  de  Sainte-Trinité  de  Caen  .  ou  ^on  til-;.  Depuis  le  XI 
si('(  le  iuH(ni  au  Xl>'  .  nous  suivons  sans  inlerrui>tion  la  libation  de  celle 
lamille  dan^  je  eartulairc  de  l'abbaye  d"Ardenne<.  lMii>ieurs  de  ^es 
membres  éfaieiil  elie\aliei^  baimerets;  et  Fouhjuo  d'Aigneaux  liuure 
parmi  les  clicNaliers  (pii  accompagnèrent  le  duc  llobeit  a  la  cr(»isade  de 
laii  10!)(i. 

Nous  tHHiNous  peu  de  d(Kuments  sur  cette  lamille  après  \']\\),  époque 
ou  iio(i>  voNoii>  encore  un  lleibert  d'Aigneaux  donner  a  l'églis»'  cathé- 
drale de  (ioulafices,  des  biens  à  Foucelles,  a  INitot  cl  a  Sainte-Croix  de 
(iranl(»niie.  Dcja  iiiemc.  .i\anl  I  aiim'c  1)7(1,  la  (erre  d'Aigneaux,  le 
(  her-jicii  de  celle  iiiai>on,  appai  tcn.iil  a  celle  de  La  Haye;  et  il  existe  en_ 
eoie  des  actes  de  reile  date,  de  Foulques  de  La  Haye,  seigneur  d'Ai- 
gneaux. lu  ne  >;onf  pa<  portés  dans  la  rerberclie  de  noblesse  faite  f)ar 
Kayniond  de  .Moniraou(  (j.  en  \'i(',).  Il  ne  j:ou\ail  en  cffel  les  trouver  a 
Vigne  iiix.  [tuisquc  celle  seigneurie  de  la  maison  de  La  Haye  était  passée 
aux  -.eiiineiiiN  (ri;>ipiay,  et  .  de  <('-  derniers,  par  alliance,  à  la  famille 
de  Me. -Marie.  (|iii  la  possède  encore  aujourd'liui.  Ontroine  aussi,  vers 
la  même  epo(|iic.cii  1  i ô  î .  (iuillaiime  de  Hrieux,  seigneur  de  Saint- 
C(uitest  Oiilre  cela,  les  Fwunbreuses  chartes  de  cette  famille,  (jue  possède 
M.  de  Ste. -Marie  .  sarrèteni  M'rs  laii  I  !><).  pour  Ardennes  et  pour 
Saillie- (àoix  de  Saiiil-Fo  ,  ain>i  que  paui  la  Mai.>on-Dieu  de  cette 
ville. 

-Nous  .s(uume.s  loin  de  prétendre  que  ci'lle  lamille  >oil  éteinte  ;  nous 
savons  qu'il  existe  à  Bayeux  ainsi  qu'à  l'isle  Marie  (ancienne  pr<q)riéle 
réacquise  de  cette  noble  mni'^on',  des  personnes  qui  en  portent  le  nom 
cl  .les  arFues  parlantes.  Mais  il  nous  est  du  moins  permis  de  pens4'r  (pie 


la  branche  aînée  do  retle  noble  famille,  si  puissante,  si  rirhe  et  si  bien- 
faisante, s'est  éteinte  à  la  date  précitée  et  que  ses  riches  possessions  juis- 
sèrent  en  d'autres  mains. 

Il  sera  sans  doute  facile  à  MM.  d'Aiizneauv  encore  existants  de  s'y 
rattacher  ;  mais  ce  ne  sera  réellement  (juau  moyen  de  preuves  bien  ré- 
gulières qu'ils  y  arriveront.  Nous  ajouterons,  au  reste,  qu'eu  \iVJb 
et  en  lôîJO  ,  .M.  de  Mesnies,  sei^^neur  de  Iloissy,  commissaire  j)our 
la  recherche  de  la  noblesse .  trouva  la  famille  dAi;;neauv  a>se/  nom- 
breuse dans  la  paroisse  des  l)t'u\-Jumeau\  ,  serj;<'nterie  des  \ecz.  Ils 
y  sont  siiinalés  comme  seigneurs  d'Aigneau^.  IMu>  tard,  en  KitKi,  M. 
de  Chamillard  les  retrouva  au  même  lieu  et  en  la  même  (lualile.  Mais, 
est-ce  la  même  famille?  nous  l'ignorons.  Dans  tous  les  cas .  ce  sont,  ou 
deu\  familles  distinctes  oudeu\  branches  de  la  souche  primitive.  t(mtes 
deux  normandes  et  également  n(d)ies;  et  si  ro[)iuiou  (jUi'  nous  venons 
démettre  pouvait  déplaire  à  la  branche  existante,  nous  en  serions  dé- 
solés, d'autant  que  la  lacune  de  deux  cents  ans  exiNlanlc  a  cette  éjioque 
doit  être  facile  à  reuiplir. 

Les  armes  de  cette  dernière  famille  sont  :  argent  a  trois  agneaux 
d'azur. 

Il  existe  <Micore,  aux  archives  du  département  de  la  Manche,  une 
charte,  datée  de  l'an  illï,  par  laquelle  Herbert  dAigiieaux. chevalier, 
seigneur  d'Aigneauï  près  Saint-Lo,  fait  des  donations  a  rabba}e  de 
Saint-Sauveur-le-Vicomte,  et  dont  le  sceau  p<ute  également  trois  a- 
gneaux  ,  deux  et  un.  —  La  Chesnaye  des  lîois  t.  I",  édit,  in-V  dit 
que,  dans  l'armoriai  dressé  par  Tordre  deCdiarles  V,en  IJOS.ilesl  men- 
tion de  Fouhpies  d'Aigneaux ,  chevalier  yC'est  cvidennuent  Fouhiues 
Payuel,  seigneur  d'Aigneaux  .  Il  ajoute  que  (Guillaume  d'Aigneaux, 
é|M)ux  de  Catherine  de  Fontaines,  en  lôT.J,  eut,  eiitr'autres  enfants, 
Jeanne  d'Aigneaux,  femme  d'Alexandre  de  Noient,  seigneur  de  Saint- 
Lontest,  etc.  Au  reste,  il  consacre  lui-même  l'erreur,  en  leur  donnant 
les  armes  des  Paynels. 

Les  listes  de  la  Conquête  ne  fcuit  pas  niention  des  d'Aigneaux,  passant 
en  Angleterre  à  la  suite  du  duc  Guillaume  ,  et  ils  ne  >ont  inscrits,  dans 
le  Domesday,  que  sous  de  simples  prénoms.  Il  est  évident  cependant  qu'ils 
furent  présents  à  ce  haut  fait  d'armes  :  plus  tard  ,  ils  devinrent  puissants 
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en  Angleterre,  comme  on  le  xoit  dans  la  vie  de  Henri  II ,  par  Benoît, 

abbe  de  reterboroimh  :  //'  inrnse  fehruarii  IITO,  fraiisfrclarif  rr.r,  vif^i^ 

rush'llis  suis  iSormannni et   .<nlnnersi  siini  in  nini  e  suis  iiarilms  , 

Hf'tiriciia  de  A(iins  nohilissiums  luiniunin  [nijliœ  ,  rutn  dwihus  filiis  suis, 
it  uvKjistri- (le  lu  ihuintule  ,  ninlicii^.  et  fa]iiili(tns  ifisnts .  i'(  (iilbert  dr 
Snli'iinn  >i  iiiiilti  alii  de  nohiliorilius  Ainjlnr,  pratcr  î(>(>  humiitcs  Aiiyliœ 
utniisijiif  srjus  (jin  m  m  emnt . 

\!Firi-T.  /({/(/.  i\  lU'ii.  ii)iis.  J".  U.  i;;.  y,,  tnan.  (juillaume  de  Pont  doit 
la  même  redcxaiice     |t. .")'!  1  ,  f'  partie'. 

.Lille!  ou  Ailllet  >oUN-|«'iiait  1.  II.  1..  Il  tu!  (b'|KHiille  de  sc>  leiiures. 
Ainsi  iiuiiN  n'a\oii>  rien  a  en  dire,  <Jnant  a  duillauiruMle  Pont.  Fions 
donnerons  >a  notice  dans  I.»  suite  de  cet  ou\  ra^e.  \,nis  dirons  seulement 
aiij<Mird  hni  que  ce  Ciiillanm»' n«Mi>  {tarait  appartenir  à  la  [lidde  et  an- 
e>eime  famille  hreluime  de  P(tnl-r Abbé     voir  ei-aj»res  le  mot  Po.nt). 

\\\Mu\^  rtilii.  pnoii  \\  den.  p.  r).")(l  .  2  pailie.  — Plusieurs  AU- 
ricus  sons-leiiaiciil  dan>  divers  comte»  aNant  et  depnis  l,i  formation  du 
Domrsdin/.   Celui-i  I  elail  pi'obablement  si\on  comme  eux. 

Ai>M  Hedellu>  Iniliii  iti  (i'ililisiii'i  ;  ii'dil.  \\>h'ii.  cous.  [ .]{.  \..  . 
}i.  itKvi.  Hcdiertlilstle  Dniand  dihiinl.  p..")'i  1,  |»art.  1'"".  Vovez  plu>  ba<  la 
notice  de  lùd)erl  liU  de  Dnrvind.  Non»  n  .iNon»  rien  a  dire  sur  cet  Ai^il. 

Vu  u  MU»,  (iodl'iid.  fil.  W'illchni ,  reçoit  d'AiIward  (juatre  deniers.  — 
\ilward  a\aif  ->ei/e   son»,  (juatre    deniei>  ^/c /r//^/o  Tumhli    dr  l.rlniu, 
p.  .")'|.'>.  1   [«art.    //'  Tdiincrstrd  Ailward  /<</</.  i-jhsc  \ij  sid.hnh.  wsol. 
Item  ib.  /,//.    x  (hn.  dv  //.  ,  |t.  ,").")'i  i,l.  —  Cl   Ailward  doit  être  un  in- 
digène,  le  tenant  (iodefros  aura  si  note  «i-après. 

Aii.WAHn  Ninetus  ,  radd.  rpisr.  xxxii  ih'ii.  fuih.  \i  s(d.  p.  'Wit  .  2' 
partie   .  Même  note. 

Aii.vv.vinu  >  ,  rvdd.  yW]  den.  p.  jnan.nd  Liipsidn  ,  T.  L.  R..r,od. 
Grenesu ne  (/(//.  id.  dr  ij  mnns.  [  p.  ")|()  ,  1  partie  . — (i«Mlef.  lil.  W'ill. 
fcdd.r.  \\  ticu.  it  hn'nt  xliij  :^(>f .  \\  den.  dr  Ailicardo.  — Ailirardus 
fuUn't  \\\  <(d.:drh.  i\drii.  pruii'i  df  Hiiilou.r.  \\  dm.  laili.  Ixwiij 
soL  {  p.  7Vi.ï  ,  2    part.  ). 

AirwAHUis.  r.  drh.  rpisrop.  v  .<*>/.  hah.   i\  sol.     p.  560.    2*  part.    , 
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AiLWAunrs  (Tinctor  ,  redd.  priori  \  den.  in  Tannerestrel  (  p.  555  , 
2*  part.  ) ,  idem  ,  ibidem. 

AiLWARDUS  (  Sacrista  )  ,  dch.  abbatissœ  vj  den.  et  hab.  x  den.  m 
Colobrochestrel  (  p.  550,  2'  part.  )  ,  idem,  ibidem. 

AiLWARDUS  (Saponar),  débet  episcop.  wW]  den.in  Uoldestret  [\>.r>C)0, 
2^  part.  ),  idem,  ibidem. 

Aii.wi,  consl.  redd.  dem.Edrir.  \\\  den.  (  p.  5i2  ,  T^  partie  ) , 
idem  ,   ibidem. 

AiLwiMS  (Faber),  deb.  r.  v.  den.  (p.  515,  2''  part.)  ,  idem,  ibidem. 

Aii.wi.NUS  (  Palmariiis  ) ,  deb.  Savristœ  xxj  den.  in  MensterMret  {\^. 
558,  2'  part.  ),  idem,  ibidem. 

AiNOi.Fi  s,  habeb.  un.  dom.inecclesinquœ  pertinct  domni  st.  p.  orvnpat. 
duo  schamel  (f.  eraiit  in  cedie  ref/is  (pii  unn  quaque  ebdomnda  reddeb.  de 
runsnel.  ij  den.  reddil  vj  lib.  \vj  sol.  (  p.  552  ,  2*=  part.  ).  Nulle  notice 
possible. 

AiMi.Frs(l*arebeminus\  redd.episr.  \\\'}den.  in  liarrhestret  p.^iiib, 
2'  part.  ).  Même  observation. 

AisEL  Turslinus  d'  j  ,  hab.  ij  was.  —  Ifab.inde  xvj  den.  de  Lnng. 
(^rdbcleq  hab.  de  reuta  wwu]  den.  — De  ter.  Walt.  fil.  Hic  reddit. 
Iiirslinîis  de  Aisel  vj  den.  ;  p.  5'K),  part.  2  ). —  Tnrstin  d'Aisel  descen- 
dait probablement  d'un  normand  <le  la  suite  du  duc  (iuillaume.  Il  était 
ou  le  |)elit-lils  ou  l'Iiéritier  de  Mander  ou  .Malp'r  ,  qui ,  lors  de  la  con- 
fection du  Dowesday-lîook ,  sous-tenait  .  dans  la  baronnie  du  comte  de 
Mortain  ,  le  manoir  d'Aiselle  ,  pour  cinq  bydes  de  terre  ^  comté  de 
Somerset  \ 

AisiL  (Bedellus  ,  redd.  \\  den.  cons.  T.  U.  K.  Modn  lioli.  fil.  iMirandi 
deltet  idem  '  p.  5U  ,  1''  part.  ).  (Voyez  au  mot  Fitz-Purand  ). 

\i\yis  Siulanu^), débet  episr.  \\  sol.  extra  Portam  de  West.  (p.5iG, 
2*'part.).  11  n'y  a  rien  à  dire  sur  cet  Alain,  fourbisseur  ou  fabricant 
d'écus  et  de  boucliers  ,  vivant  de  son  industrie. 

Alheuicis  ^Cam's,  sans  doute  CAMKiiAiurs  .\\  irstanus/rNr^  j  dnmum 
de  Alberico  Cameraric»,  p.  v  sol.  ij  den.  per  annnm.  lùicit  consuet.  reqis. 
.ludicellns  te}i.  alteram.  l)at  régi  Langabnlum  lirneq.Alberieo  (\wf.  xxviij 
den.  (  p.  53G  ,  T"  part.  ).  (  Vide  mpra  Albericus  de  Ver). 

Ai.BLUiCLS   (^  Cocus  lilius  Alberici  Coci  )  ,  reddit  iij  den.  et  r.  habet 
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viij  .so/.  in  Flesmangereslrrt  p.  553  ,  1  part.  .  — Son  père  ,  Albericus 
Cocus,  devait  avoir  la  même  tenure,  lors  de  la  fornialictn  du  grand  rôle. 
Le  nom  de  Cocus  semble  devoir  èlre  traduit  par  celui  de  Le  (^o(} ,  qui 
était  alors  ass<'z  commun. 

Ai.iîEHicrs  VAH\uns  \  cjTtra  l'orlani  dr  Wcsi.holiri  suj).  cainil.  hr. 
Jùlreci  (  ori.  i  doin.  n.  fat.  roNs.  redd.  ci  \j  sol.  p.  535,  \'  i>art.  .  Jkbet 
ronst.  iti  Veneqenesiret     p.  539.  ,. 

Ai.iJi.NElo  i  NVillelmus  de  ,  (îoihriinis.  Fliiirres^rnu'  toniiil  j  dmii.  I  .  \\. 
\].  reddi'uitem  consmt.  nuni.  lent  ni  niini<ii  In  df  .Siihi  lu  Sicillnino.  rnlihiuf 
sinnlilrr  roiisuif.  rvdd.  ri  wiij  sol.  (il'  cadem  d(,un)  hidut  M  illiliims  de 
Mbi)teio  )n(ll(iin  ((in^to  tndiimn  indc  n'dihl  it  niltl,i  pcr  luminn  \iij  >"/. 
(p.  532,  r  part.;  p.  .V)3  ,  .  Nou^  a\niw  (buiiu'  jilus  liant  uni'  colifc 
>ur  ce!  Albi;.'iu    NOnc/  au  mot  Alhitn   Willilm    . 

Ai.HHi-hA  ,  redd.  Abbatissa'  \iij  di  n.  [).  55'».  2  j-arl.  .  Wwu  iw  [u'ul 
nous  in(li(|u»'r  ce  qu'était  cet  Albrcda. 

Alcmeo  ,  ifdd.  liiiisl .  \.  \\.  \..  iniiii.  l-'li'siii(ii(<j(i  i>ir<-l .  liaihilphus 
Rnssel  deb.  id.  p.  53!»  T  [tart.  ;.  Nous  donneron>,  a  >on  rang,  une 
notice  >iir  les  |{u>selN. 

Ai.<;i.ii:i)  Vidiia  de  i'.dln'inn^o  rai.  \\\\di')t.  T.  II.  I;.  Mmi.  A'tnd 
Vidna  drbrl  snnddcr  p.  510  .  1  [tail.  .  l'rol.aliit'riK'iil  la  ncuxc  du 
prt'ccdeiit. 

Ai.iurn  Vidua  ,  Totelbifii  redd.  \ij  dcn.roti'^.  T.  \\.  K.  tnnn.  in 
(dlpeslrrl.  Mdn'd  \  uhia  redd .  simtlihr  it.5'|0.  1  pari.  .  Celle  Nnixe 
payait  au  droit  de  son  mari. 

Ai.nii-:rou  \ï.i)ii ,  n  dd.  l////'///>>-r '/»■  WlnloitW]  >o/.  p.  5'|3.  2  pari.  . 
L'n  .\ldiel  ,  sa\(ui  ,  -.ous-l«'n.iil  dans  !<'  eoriile  de  Slirewsbiiry ,  I".  H.  K. 
et  avant  la  confeelion  du  Ihnnesdaij. 

Ai.iUîKius.  I.ceetra  redd.  \\  dim .  i  <>ns.  \.  W.  V..  Dian.  Aidredus  débet 
stnidihT  p.  539  ,  1'  part.  .  —  K.rtra  Portam  di  Est.,  Alilnilns  priori 
\i\  den.  hab.  \\  den.  p.  55() .  2  [tari.  .  — Ot  .Vldredu>  était  san> 
doute  le  tijs  d'un  Ihaiie  de  <('  même  nom  ,  T.  |{ .  ],.  (]iii  ,  a\aiil  fait  sa 
soumission  au  Coiupierant,  con<ierva  une  [»ailie  de  s(  s  (cniire-;.  Il  tenait, 
a  celle  dale  .  dans  le  conite  de  l)e\on. 

Arnui;r.  Terra  har'nmin  man.  d  ju.rla  illam  terrain  leiiehdt  Aldret  j. 
terrain  T.  H.  i'.  reddenteni  timn.  ronsuet.  man.  ten.  ram  Ilerl ertas  de  5'". 
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f)umtim,  (p.  538.  V  part  ).—  Cet  Aldret  est  inscrit  parmi  roux  qui 
s:>us-tenaient  avant  la  coufoclion  du  Ihmpudaij  ot  qui  avaient  été  dt'- 
pouilJis.  Nous  donnerons  plus  bas  une  notice  sur  la  famille  de  Saint- 
Quentin  ,  qui  lui  a  succédé. 

Aldretis  (Filius  Odonis  .  Domua  AIdrecti  frahis  Odonis  fuit quieln 
T.  R.  K.  3ian.  eam  tenet.  M'illelm.  fîlius  Ansrhctitli,  cl  aiwililer  es!  quicta 
propter  Watam  (jeld.  redd.  xxiv  proptrr.  fiuuni  cstarjiuw  fp.  'yliS,  V  par- 
tie;. AJdred,  fils  d'Odon,  avait  tenu  T.  Fi.  E.  Nous  donnerons  une  note 
sur  Guillaume,  fils  d'Anschetill. 

Alduixcs,  WHt.  Pevcrel  (en.  i.  Irriaw  de  (ptsco/Hu  f.rlra  porlam 
de  Sud.  Brictwen  (enct  illam  quietnw  ,  etc.  '  p.  :>(;()  2*  i)arl  .  Alduinus 
sous-tenait  dans  le  comté  de  Hants,  avant  la  confection  du  Ihnicsdai/ 
(  Voyez  la  notice  sur  Guillaume  IVNerel  j. 

Aldvims  ;  Spich;.  Dcbct  priori  vj  dcn.  patcr  cidem  priori  \ij  den. 
Àldviitushah.  iij  sol.  Xj.di'n.  (p.  560;  Aldvinus  Spich  dcb.  cjdscopo  \ij  dcn. 
(Même  page,  '2'  partie).  —  La  famille  de  Spich  existait  encore  en  An- 
gleterre ,  en  179:}  ;  elle  rendit  de  graruls  services  aux  émigrés  français. 
Le  haron  des  Ltangs,  sous-prefel  démissionnaire  de  Villeneuve  d'Agen, 
en  18.'}0  ,  épousa  la  lille  unicpie  de  celle  maison. 

Ali:i?ast,  et  fraler  ejus.  Dcbcl  priori  \\\  dcn.  iiahA  indc  iv  soi.  lij 
diu.  {  p.  5^7  ,  2'   part  ).  —  Il  n'y  a  aucune  observation  à  f^iire. 

Ai.ESTAMS,  Teiicbattcrrcnn  T.H.  L.  de  (erra  baron,  nuin.  facil  comud. 
wan.  Icnci  cam  Ehi  Clcrici ,  fac  consucl.  redd.  liad.  de  Morhiomari  iij 
sol. —  Levrelten.  i.  icrrani '\ .  H.  F.  facil  ornneni  consuel.  utau.  imel 
eam  Àleslanus  filius  ejus  facil  consuelud.  de  ea  ferra,  habcl  llcrberl.de 
.V"  (Juinlino  xij  den.  Cliepping  \\\u\  den.  Aller  (heppimj  ,  xij  dcn. 
lilundel  xij  den.  —  Aleslanus  fuil  monetariusJ.  l\.  li.  habuil  quandani 
lerram  man.  tenel  eam  Wigol  de  Lire,  facil  omnem  cons.  proplcr  Wailam. 
redd.  monachis  de  Sapalanda  \\\  den.  (  p.  560  ,  '2'  part  . —  Cet  Alestan 
est  in,*jcrit  plus  haut  comme  sous-tenant  une  partie  des  tenures  dont  il 
jouissiiit  T.  K.  E.  Voyez  aussi  les  notices  sur  les  Mortemer  et  les  Saint- 
Quentin  ,  qui  seront  données  à  leur  rang. 

Alexandris,  ^niiusGollan)  ,  deb.  ep/sropo  viij  den.  hab.  inde  v.  sol. 
\'nj  den.  extra portam  de  U'cs^.  (p.  5i6  ,  l>' part  .  Cet  Alexamlre  était 
probablement  le  lils  d'un  Gollan,  inscrit  à  la  lettre  G.  Comme  S.  T.  dans 
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la  baronnie  du  comte  Alain  de  lirefagne  à  Grantesete,   centenie  de 
>Vederla\ ,  comle  de  C.unl)rid^<' .  et  (pii.  pcut-èlre,  était  un  breton. 

Ai.i:xAM)i{r>,  rc  Id.  Cj,isc<,p,K  \.  M.  ,!>■  fi.  fiah.  i.  M.    p.  5i6,  2'  part.), 
idem  /{.  \  iij  dr„.  n'>hm,,sv  de  WarwoU    \\\  dcn.  Snidcltmjcstrcl.  (p.  5.")0 
2'  iKirt.j. 

—    Homo  Godcfrid   ,  redd.  cptsvnpo  ijj  dm.  ohvl .  habcl  ,udc  xij  dcn. 
'•^rira  hniam  de  West.  (p.  Wm\.  2   pari.).  C'est  un  arriére  s„us-tenant. 
Aî.Kx  VNDER  ,  fdn,s.{s,nor.  ■—  Urdd.  r.  \v  deu.  ni  Gaeshel.    [..  :^{\2  , 
-   p.irl.  .  Esf-(  (•  un  ii|>  (!,.  la  fainill,.  ,!,.  j"  Amic  .' 

—Ilcdd.  Johaïuu  de  l'on  XX  dcn.  iuih.  nule  ij  s„l .  n j  dcn.  n>  Scoicrtr- 
neslrcl.  ^  {».  .V)l  ,  2   ji.irl  \ 

An-Ff»,  leii.  ï.  diiiinim  T.  lî.  K.  de  f'uda  cjiiscopi  Wintoit.  fnrld,at  ron- 
saelnd.  mancr .  eum  (nul  Ih  lins  dnpij.  ep,scc.p,  ,h>,i  jn,  ,1  eon.netudtnes 
rcddil  XXV  .sn/.  p.  .vri  ,  I  pan.  .  Ilrli.-,  intendant  de  !,-  maison  de 
I  <'véqn(\  sous-l.-ii.iil  alors  celle  niai-on  «jui  a>ail  ele  lenue  par  Allcd.  du 
lemp>  dldouaid. 

Ai,ii:i!!:.  nedi!.\  dm.  <n,i<iiet.  T.  15.  L.  iiKtii.  H'///,  ile  Mrleford 
dcbel  idan.  p.  5î  1  .  1  part.  .  Il  n  a\ail  <lii  Irmp.  dlaloiianl  (rois  S.  T. 
du  nom  .iAHerc  dans  |,.  cHiih- (!.•  Norfolk.  ~  (.uillainiK  <!r  Mrlcn.nl 
rs|  prolial.i. ■nient  iiy  normand  qui  avait  pris  le  n,,ni  ,1e  .on  jirl.  Il  >  a 
deiiv  Melelor.l  en  An-leterre  :  liin.  (-.n.l.'d.'  WilK.  latilre,  cornl.- ,ie 
Devon  .  et  il  ,v|  A  présuniei- .jue  c  es|  de  ee  ileniier  .jn  il  ^'aoil  ici.  |)n 
ti'mps.i,.  I;,  ,,„il\rlioii  ,|ij  nomesdai/.  on  voit  .pie  la  feinni.-  <rin:ielbad 
y  tenait  (niel,|ues  {vnv>  dans  la  baronnie  de  re\e(|i!<-  de  Coiilances:  et 
dans  le  in-'iiie  comt,-.  un  (ioisfrid  H.n-lenait  plusieurs  >ei-neuries  et  une 
demi-h\(!e  ,|e  lerfv  de  la  l.ai(.i!iiie  de  retl»al-lil/-f;erne!.  ~  Dans  le 
eonit.'de  N\  ii!..  (.o/elin  teiiai!  dOnlio;,  de  liisnla.  une  demi-ln  de  de 
terre  a  Melef,  ni  :  .-t  dan-^  la  terre  des  ||,;,ius  du  roi.  I  l\  iel  imail  e-ale- 
iiieiil  une  demi-li\de  a  Mejeford. 

Vr<;.\!!is,  redd.  x'iylen.  consuct.  \.  [i .  L.  num.  W'dl.  /'oimnis  dcb. 
simihhi  inSucchestrel.  p.5',1.  I  [larl.  .  l.enoni  de  iV.lier  etail-il  celui 
de  sa  rainille  .  on  nel.n(-ee  quiin  sjnij.le  artisan  '  .\oii>  li^inorons. 

Ai.(.i:i{i  s  ,  \\  ill.  .Mai'e-elial  .  linhi .  rj,,s<  opu  \V^deii.  Iiob.ssol.  et 
Ahjerns  habcl  de  cad.  ij  s,,l.  [..  552.  2  part.  .—  La  notice  <le  (iuillaume 
Le  .Marec  hal,  sera  donnée  a  la  lettre  M.  —  Al-er  est  nn  indi-ene 
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Algotcs  {  Homo  Alw)....  Edwi  reddcbat  consuet.  T.  R.  E.  man.  icn. 
Herhcrlm  camerarius.  non  facit  consueL  in  illa  terra,  man.  Algol  \ir 
Alwn  non  facit  consuelud.  ;  p.  5:36,  l'-^  \mrL) extra  porlam  de  West.  C'est 
un  arrière  sous-tenant.  Nulle  note  possible. 

Almari  (Presbjleri  (ilius  :.  Durandus  redd.  \\\  den.  cl  oinnem  con- 
auetudin.  T.  U.  E.  man.  in  Scowertenestrel,  Almari prcsbileri  filiasreddit 
simih'ler  (  p.  538 ,  1"  part.). 

Ai.MARUS,  redd.  iv  den.  consuct.  T.W.  E.  man.  Godfridm  clericus 
deb.  similiter  extra  portam  de.  Wefit.  {  p.  537  ,  F"  part.). 

Almodi  'ITxor).  Cette  feoime  (lAlmoil  rendait  trois  sols  à  Guillaume 
Pin<io,etelleavait  viij  dai.  m  liru'lene^itret.  (p.  550,2'^  part.;.  Nous 
rechercherons  à  la  lettre  V.  ce  que  pouvait  être  ce  (iuillauiue. 

Ai.MODi'S,  domus  Almodi  rcddeb.  consuet.  T.  B.  E.  mod.  ten.  Hotberi 
filius  Rad.  similiter  rc<l.  eonsu^tud.  red.  \\\  soi.  y  p.  533,  V  part.  . 
Même  note  que  la  précédente. 

^Presbvler  ;.  tenet  i.  dom.  T.  R.  E.  redd.  vj  den.  et  mod.  tenel  Ra- 

duJfus  lirito,  reddit  similiter.  ,\).  b'-V-l,  V  [tari.].  Ibidem. 

Xuu€V?>,  domus  Alriri ,  omnes  consnetudines  reddehat  ï.  R.  E.  ma- 
nerium  habet  filius  ejus;  facit  consnet.  extra  Portam  de  W>s/.  (p.  535  . 
V  part.).  .1 IRICL^  [altcr)  xx  den.  et  nmsuet.  Modo  Willelmus  filius  Àns- 
geri  débet  similiter  facere  de  fiis  iv.  mas.  {\).  538,  V  part.  ).  Ibidem. 

AmuED  (Hunfrid  l*alfrey),  redd.  Aluredo  episcopowxi]  den.  déterra 
R.  Palfrey  habet  inde  i\  sol.  viij  den.  Alnred  habet  inde  \lij  den.  (  patje 
5V8,  2'"  part.  ;;  ibidem  (p.  561  ),  in  Calpestret,  douze  deniers  à  l'évèque 
Alured.Celévèque  était  un  indigène  (^Voir  à  la  lettre  1*.  pour  llumfroy 

Palefrey  ). 

Alveredus  ,  reddeb.  huit  deniers  de  coutume  T.  R.  E.  Edeva  jKiyail 
le  même  droit  (  p.  5l0  ,  V"  part.  ^.  Nulle  observation  possible. 

Alveva  ,  elle  rendait  huit  deniers  de  coutume,  T.  R.  E.  Roper  Am 
berlang  payait  le  même  droit  à  Tannerstret  (  p.  511  ,  part.  T'  )  ;  ibid. 
a  Rucchostret  (  p.  556  ,  2'  part.  ).  Alveva  était  une  femme  libre  (jui  sous- 
tenait  ,  du  temps  d'Edouard  ,  dans  quatre  comtés.  Elle  avait  conserve 
deux  de  ses  sous-teuures  lors  de  la  formation  du  grand  rôle.  Elle  a 
été  portée  plus  haut. 
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Alveva  (filia  Estan),  débet  episcopo  \  den.  de  terra  B.  (p.  549, 2'  part.). 
Ee  [Mîre  et  la  tille  nous  sont  inconnus. 

Alvims.  La  maison  d'Alvin  était  fran(  lie  du  temps  d'Edouard.  Elle 
l'était  enraiement  alors  f  p.  535,  1  "  i)art.  ].  On  lit  aussi  (  p.  560 ,  T  part.)  : 
Aldwinus  Spich.  priori  vj  den.  paUr  ejus  priori  xij  den.  Alvinus  habet. 
lij  sol.  vj  (/('//.  ;  Voyez,  à  la  lettre  S  ,  Ahiniis  Spich.  ) 
*  Ai.viM  s.  Cet  Alvinus  avait,  à  \\ene^eiid>lret,  un  manoir  qui  avait 
été  tenu  T.  R.  E.  par  Abeaham  Lcovricus.  Il  rendait  >j  deniers  j).  531) , 
2'  part.  ). 

Ai.nurrs  (  Eulebiert ,  Huni,  Se\\ard  ,  (iod.  ,  rendaient  la  coutume 
T.  R.  E.  J(diannesRensetoure  la  devait  é<jalement    p.  5Vl  ,  T'  part.). 

Ai.iiucus  (Arcbidiaconus  .  rendait  huit  deniers  de  coutume,  à 
Scowertenestret  ,  du  temps  dijloiiard  p.  539  .  T  part.  .  iiobertfra- 
ter  Warini  devait  la  même  coutume. 

Aliricus  (Cocus),  extra  Portam  de  Sud  redd.  prwri  iij  ohol.  habet 
ij  sol.  [  p.  55!),  2'^  part.). 

Ai.wAïUKS  Eiliu^  Etardi  .  la  terre  d  Ahvard,  fils  Eilard  .  rendait 
toutes  les  coutumes  T.  H.  E.  11  ral»ri(|uait  la  monn.iie  du  temps  de  ce 
prince.  Sur  sa  terre,  il  y  avait  cin(|  maisons  (jui  devaient  la  coutume, 
l.iwimis,  Dodemare,  (io<lemaiin.  (iodwin  et  un  autre  Eiwinus  tenaicFit 
ces  maisons.  Ceux  (|ui  tenaient  la  terre  rendaient,  à  William  ,  (ils 
Odon  .  et  a  iiobert  de  Silïrevast,  si \  sous  trois  denier>  ,  etc.  Entre  cette 
terre  <'t  le  monastère  de  St-Walery ,  il  >  avait  une  vcfielle  (juErchem- 
bald,  serviteur  ilu  roi.  réunit  à  l'éiilisc.  pour  l'amour  de  Dieu  p.  53(). 
r^  part.).  :  Voir,  a  la  lettre  H  .  H<d>erl  de  SilTreva^t  ;. 

AivviMS.  Du  tenqts  d'Edouard.  \'\  iniis  devait  la  coutume  m  Seo- 
u-nlcnrslnt.  Sealdator.  '^on  suceesseur.  la  devait  é-alement  p.  .")3S.  1  "■ 
part.  ).  Il  di'vait  .  airisi  <itie  Hiebard  le  [V(>vost  .  sofi  successeur,  le 
„„'.„„•  droit  in  hitnieresfret  fp.  530'  :  dnd.  n,  Sureheslret,  avec  Alvered 
|„la  ,  v»n  siircesM'ur  p.  TtO.  \  |«art.  :  idrm  ,  idtm  {  p.  5'i  t  et  5'l3, 
->•  part.  '.  —Noir  aux  dilTérenle.s  lettre>  pour  les  successeurs  d'Alvvinus. 

AivviM-s(Uedellus)(p.  538et.V|0.r'-part.  \  Ee  nom  de  cet  Al- 
^vlnusest  Cocus  ou  Ir  Coq  :  celui  de  Uedellus  ,  e>t  celui  de  sa  fonction. 
Il  sous-tenait  dans  le  comte  de  Cambridge  .  et  il  est  porté  au  Domesday . 
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AiAvi.Mîs  Brac.  ,  il  devait  cinq  deniers  au  roi  et  aut^int  à  Tévêque  . 
auijuel  il  rendait  eu  outre  trois  sous  p.  553  ,  -2'  part.  .  Voyez  la 
lettre  B, 

Alwimis  (  Camerarius  .  (iaufridus  Burj-;.   tient  une  terre  qui  avait 
ajipartenu  a   ce  cliauibellan.  Il  rendait  à  Sanison  (juarante-neuf  sous 
quatre  deniers.    Il  avait  cent  div  sous  huit  deniers    p.  515  ,  2   |»arf. 
Probablement  un  bourgeois  de  la  ville  qui  a\ait  obtenu  la  déjuunlle 
d'AIwinus  ,  par  quelque  service  rendu. 

Alwinus  (  Fenarius  \  La  maison  de  cet  Alvinus,  marchand  de  Um- 
rage,  située  hors  delà  Porte  de  l'Ouest,  levait  la  coutume  du  temps 
dKdouard.  R(d>ert  la  tenait  alors  et  Taisait  les  mêmes  redevances  (page 
5J() ,  1"  part.  ]. 

ArwiNus  (  Filius  Torte  ).  Il  rendait  six  deniers  ri  faisait  la  coutume 
T.  II.  ?].  (iodelVoy  tenait  alors  de  la  même  manière  ///  Alwarcnestret 
(  p.  539,  V  part.  ). 

Alwims  (Le  Feller   .  Il  tenait,  hors  de  la  Vovlr  de  l'Ouest  ,  sur  les 
fossés,  uue  maison  iibi  oral  tcrrn  rtishi  T.  H.  E.     p.  530  ,  T'   jtart.;. 
Alwims  (  Lignator   .  Il  rendail  .  à  l'cvèrjuc  ,   (juatre   sous  de  i erra 
bar.  (  p.  5i7  ,  1  i)art.    . 

Alwims  :  Pater  Chipingi  .  Il  tenait  deux  maisons  T.  W.  F.  Comme 
lui  son  lils  les  tenait  librement.  Fntre  ces  deux  maisons  ,  il  y  a\ait  un 
chemin  qui  appartenait  à  ses  ancêtres  avec  d'autres  terres.  11  i)laidait 
alors  devant  les  juges  du  roi,  etc.  p.  537  ,  V  part.  ).  Cet  Ah\  ituis  était 
uu  saxon  Voir  la  lettre  C,  pour  sonliL^  sous-tenant,  comté  de  W  ilts  , 
et  T.  R.  E.  ) 

Alvims  Presbvter  '.  11  tenait  une  maison  T.  H.  F. ,  dont  il  pavait 
la  coutume.  Ce  prêtre  saxon  tenait  probablement  un  bien  de  l'église  , 
puisqu'on  voit  que  des  clercs  le  sous-tinrent  après  lui  [t.  533  ,  53S  «'t 
Wi'l,  r'  part.). 

Ai.woius.  Cet  anglo-saxon  tenait  une  maison  T.  H.  F. ,  qui  ,  apn's 
lui ,  fut  également  tenue  par  Uadulf,  prêtre,  par  In'rnard  .  par  Codef. 
persane  ou  curé,  ainsi  que  par  Robert  ,  hIsNune  Voir  pages  531,  53<J, 
5'i  0  et  5il,  repart.  ). 

Amberlang  !  Rogerius  1.  Alveva  devait  huit  deniers  et  la  coutume 
F.  R.  E.  Roger  Amberlang  devait  les  mêmes  droits  ^  p.  :Ai ,  1''^^  pari.  . 
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Ce  Roger  d' Amberlang  ne  serait-il  pas  le  même  qu'Amerland,  porte  au 
Pomesd(v/-B(U)/t- ,  oti  son  descendant  ? 

AMMunrs  i'Faiincnlarius  .  In  Tanneradrel,  Raoul  filsAmfridLe  Par- 
nientirr  rendail  ,  a  l'cNêfiue.  dix  deniers;  il  avait,  de  Sihcslre,  (piinzc 
(h'niers  .  et  SiKestre  avail  huit  sous  [».  551 ,  2'  part.  .  Fn  Ilui^o  Sil- 
\cslris  est  porté  au  Dontcsdaij  comme  S.  F.  comté  de  Dorset. 

VNhKi.Kio  Wallcr  d<>  .  Il  lenail  la  (erre  de  révê(|U('  Iku'S  la  Forte 
du  Sud  p.  5()0  ,  2  i>arl.  .  Nous  a\oiH  donne  plus  haut  un(>  notice  sur 
la  famille  tlAndelys.  Richer  d'Andel}s  sous-tenait  dans  le  comte  de 
liants.  O  W  altei-  e^^t  piol),U)lement  son  (ils  ou  son  j)etit-tils. 

A>nHi:  vs  in  .Ma;:no  \i d  .  Il  rendail  neuf  sou-^  et  il  en  avail  douze 
(p.  5'i:i  ,  1  part.  .  Fn  André  est  j>orle  au  Domc-^ddi/ :  (clui-ci  e»l  pro- 
bablement >on  tils. 

Vnuukas  '  Filius  Ricardi  Conl.  \  ///  Tannercstrvi ,  rcddit  ejthropo  \ 
dni.  p.  551  ,  1  part.  .  Il  n'y  a  aucune  observation  a  (aire  sur  cet  ha- 
bitant de  la  \ille. 

ANUiiKHoni  s  >Ionetarius  ,  fuil  iinntcinn'u^  T.R.  F.  Il  tenait  une 
mais(ui  linald  films  IH 'rrlnuj  ,  (vnvi  cl  fard  oitnirs  (■(m^iifind.  p.  dcpre- 
rdlioncni  jircposilorniii  rrddri  |\iij  s<i(.  p.  533.  F  part.  .  Noyez 
à  la  lettre  F.  Fadeilin,  sous-tenant  comte  de  liants  .  f   15. 

\M';ii  I»,  /■(•(/'/.  \  di'ii.  rnnsualiid.  F.  R.  F.  ukiu.  nhui  jd .  Ilidulji  liic^xi 
il  dih.  idiiii  p.  539,  F"  part.  .  Fa  f.iinille  de  Ru»el  ,  depuis  du,'  ,|(. 
Hedloid  ,  a\ait  et  a  (Micore  de  >a>tes  domaines  <lan>  le  Kuntede  llaiih. 
^  Vo>(  z  la   notice  ^ur  cette  famille  a  la  lettn>  R  de  nos  IIccIk r<'liis. 

A>K>v  ^  \\  illeluuis  (le  .  l'.i  lia  Poi  laiK  de  Wcsl  //o//n/s  ihnodi  nd- 
dehnl  ((iKsHi'l.  F.  R.  1^.  modo  hniiil  Ldnimtdus  cl  Sauiims  cl  farunt 
ronsucludincs  iiidc  n     /t  ]\  dl.  de  Ainsi  \  s(d.     j).  530,  F'' part.    . 

le  nom  d'Ani>y  n'ol  point  porte  sur  les  listes  ,  d'ailleurs  fort  ineoin- 
pletes  ,  des  ((Uiipa^iKUis  (lu  duc  (lUillaume.  fout  nous  démontre  ce- 
|H>iidaiit  (pril>  furent  [)re>ents  a  la  (lompièle  ,  et  Robert  Wace  désigne 
|»arli(  ulièremenl  ,  dans  le<  vers  suivants,  les  hommes  d'Auisy  comme 
ayant  aecompaiine  le  Coinpiérant. 


Li  boen  cite^in  de  Ruem 
Kl  1j  j(j\eiilc  de  (!aeui  , 
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E  do  Falaise  ,  c  d'Argentoeo  , 
E  d'Anisio  ,  e  do  Matoen.  (1) 

Il  est  donc  plus  que  probable  que  le  seigneur  d' Anisy  marcha  à  la  tête 
de  ses  vassaux  ,  et  que  le  Guillaume  d'Anisy ,  inscrit  ci-dessus ,  dans  le 
livre  de  Winton ,  descendait  du  chef  de  la  branche  anglaise ,  dont  le 
nom  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous.  Cette  famille  n'ayant  pas  été  appe- 
lée à  la  dignité  de  baron  par  tenure  ou  par  appel ,  tous  les  pcerages  , 
ainsi  que  les  autres  généalogistes  anglais,  ont  dû  garder  le  silence  sur 
sa  tilialion.  ^ous  n'avons  mémo  trouvé  jusqu'ici  qu'un  seul  document , 
outre  celui  de  Guillaume  (  rôles  des  1  '' ,  2" ,  5«  et  G"  années  du  règne  de 
Henri  111  ) ,  dans  lequel  il  est  dit  que  Thomas  de  Aniseio  seu  de  Aneny 
reddidit  compotum  pro  Walterio  de  Lasci ,  vicccow.  de  livre ford.  Ce  qui 
semble  prouver  que  celte  famille  existait  encore  en  Angleterre  en  121G 

et  en  1222. 

En  France  ,  nous  trouvons  beaucoup  de  documents  sur  cette  famille 
normande  ;  mais  ils  sont  généralement  isoles  et  ne  pourraient  servir  à 
établir  sa  lilialion  d'une  manière  régulière.  Celle  que  La  Chesnaye  des 
Bois  (  DirL  général,  vol.  1^  ,  p.  300) ,  a  donnée  des  deux  branches  de 
eette  maison  est  fort  incomplète.  Il  commence  celle  des  seigneurs  d' Amsy 
et  de  Ver  à  Thomas  (21 ,  vivant  en  1215 ,  et ,  après  treize  générations  , 
il  s'arrête  à  Jean,  quatrième  du  m>m  ,  vivant  en  1000.  11  commence 
aussi  la  seconde  branche,  celle  des  seigneurs  de  Brecy  ,  a  (.uyon  ,  troi- 
sième fils  de  Girard  d'Anisy  ,  deuxième  du  nom  ,  et  il  la  termine  après 
le  fils  aillé  de  ce  dernier  ,  à  défaut ,  dit-il ,  de  documents.  La  Hoquo  , 
dans  son  histoire  de  la  maison  d'ilarcourt  (tome  1  ',p.91Mi),  donne 
aussi  quelques  documents  sur  cette  famille.  Il  serait  facile  de  les  coor- 
donner avec  ceux  qui  existent  dans  nos  archives  normandes,  et  nous 
nous  bornerons  seulement  ici  à  citer  quebiues  actes  de  la  période  .   de 


{\)Romande  ïiou,  l.  H,  vers  iô:ii8-:>l.  (Les  paroisses  d'Anisy  et  de  Mathieu  prcs 

Cncn.)  ., 

(2)  Ce  Thomas,  vivant  en  1215,  parait  être  le  même  que  cchn  désigne  dans  les  rôles 
du  règne  de  Henri  l",  cl  qui  aurait  abandonné  TAngleterre  ior^^iue  la  Normandie 
avait  eic  détachée  de  ce  royaume. 
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1060  à  1200,  pour  combler  la  lacune  existante  dans  la  généalogie  de  La 
Chesnaye  des  Bois.  Tels  sont  ceux  d'un  Godefrov  d'Anisy  ,  vivant  en 
10G()  «ton  1090  .  et  d'un  Jean  d'Anisy  .  choalier  i  sans  doute  son  frère 
ou  son  (ils  ,  qui  suivit  le  duc  I^lbert  Courte-lieuse  à  la  croisade  .  en 
lOOG.  Il  portail  d'argent  au  lion  de  sable,  billcté  de  gueules  Dumoulin. 
Append.,  p.  10  ].  Tels  sont  encore  Alairi  et  Ranuif  d'Anisy  ,  S(m  fils, 
qui ,  suivant  renipicte  faite  par  l'ordre  d«' Henri  l\  tenait  un  hef  do 
ehevalier,  faisant  partie  des  sept  tenus  par  Bogcr  ,  \iconite  de  Saint- 
Sauveur ,  et  nous  voyons  encore,  dans  celle  nièinc  ciKjuèle  ,  que  Turs- 
tain  d'Anisy  sous-tenait  di' Ranuif ,  vicomte  de  Baveux,  dans  le  fief 
que  ce  dernier  tenait  de  lévèque  dr  Baveux  ,  les  paroisses  de  .Siinl- 
.Manvieux,  de  Marcellet,  et  uiara  cmn  Iota  Icrni,  etc.  Lxlrail  des  Arch. 
du  Calvados  .  vol.  2 ,  [».  '127  et  iJO), 

Nous  trouvons  aussi  des  membres  de  cette  famille  [uirmi  les  bieiifai- 
lours  des  aldiaves  de  Longues,  en  1 1(1(1  et  1  ISO  ;  tl  Ardennes,  en  1170: 
de  Lonteii.iv  .  pcridanl  les  premières  années  du  \I1*  siècle  ,  ainsi  (jue  ih- 
celles  de  Sainte-  Iriiiité  ,  de  Saint-lJieiine  de  Caen  et  de  I.i  (  ollegiale  du 
Sainl-Se|Milire  (le  «■elle  ville  .  pendant  le  courant  dv  ce  niènie  siècle. 
Dans  la  plupart  de  ces  at  tes  ils  sont  désignés  (duime  seigneurs  d  Anisy  . 
d«'  Ver  ,  de  Bre;  v  ,  de  Villons,  de  I  eugiierolles ,  et  nous  les  voyons  sou- 
vent ligurer  <  (tiiiine  «  lievaliers  aux  assises  de  (iaen  et  a  réclii(jUHT  de 
Normandie. 

Celle  famille  (il  enfin  preiivede  n(dd<sse  d<nanl  Raviuond  Monfaoïnq. 
en  liGL  Llle  produisit  également  ses  lilres  devant  les  élus  de  Lisieuv.  en 
l.">'iO  ,  ail  si  »iue  devant  (tiix  de  Baveux. 

Ouelcpies  auteur-  ont  pensé  ([ue  celle  famille  élait  sortie  de  la  Picar- 
die ;  vins  doute  a  cause  de  lexistence  dAnisy-le-Clia-lel .  .pii  apparte- 
nait a  cette  province;  mais  il  est  éviilenhprelle  tirait  son  origine  d'Anisy, 
paroos».  de  leleclion  de  Caen  .  a  laquelle  cette  familh'  donna  («u  reçut 
d  elle  son  nom  .  et  dont  le  patronage  appartenait  à  son  seigneur. 

\\s(:m;Tii  ,  /.'.  \'}d('ii.  pemn  vj   snl.    ij  dm.      p.  .Vi."> ,  2' part.    . 
Ahhah^se  vij  (hn.   Ihiritdnein   \\dtn.   in    Culobroehestrel  (p.   550,   2' 

partie). 

Anscuktii.  'Scrviens  r.pi<^cnpi\  /»"''•  Miela,  li  iv  den.  hahel  mde  ij  dcn. 
de  Amefi.  aernent.  episcopi.  AnscUdil  habet  inde  xii  suL  (p.  54-7,  2'  part.  . 
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Amchitill  serviens  episcopi  R,  iv  den.  episcopo  xv  den.  de  terra  barm. 
habet  xvij  sol.  iiii  den.  (  p.  551 ,  2''  part.  ). 

C'est  un  simple  officier  de  l'évèque  dont  les  possessions  étaient  tem- 
poraires. 

Anschitillvs.  FulcoR.  vj  den.  Anschetillo  x  sol.  hnh.  iij  ml.  in  Magm 
Mco  [p.  547,  2'  part.). 

A^SFRiDisBvRG.—Canonki  de  3fcrL  bab.  1  (crram  de  feudo.  R.  m 
Magno  Yico ,  unde ,  Ansfrid.  Rurg.  reddit  eiadem  xij  den.  (p.  543,  2" 
part.)  C'est  évidemment  un  sim[>Ie  locataire. 

Ansgerus.  Ansgerus  GruU  Will.  de  Sali,  iij  sol.  ill.  Robertn  Nmreis 
iij  sol.  Ansger.  habet  vj  sol.  (p.  5,5,5,  2'  part.).  (Voyez  les  notes  sur  Will. 
Rob.  de  \orris  et  sur  Will.  de  Sull.) 

Ansgoi)  Mol.  (sans  doute  ^Iolknoin arius  .  Al>bati  wiij  den.  habet 
inde  vij  ejctra  Portani  de  yorth.  (p.  519  ,  2'  part.  .  Probablement  le 
meunier  de  l'abbaye. 

Ansgoous.  g odchald.  episcopo  de  duobus  terris  \\  den.  habet  vj  sol. 
Ansgod.  habet  vj  sol.  \j  den.  (p.  561  ,  2'  part.  .  Ce  sont  probablement  de 
simples  vassaux. 

A>(s'(i's.  IJercht  fil'  Guiit.  R.  vj  den.  hahet  de  Pag.  \\i  den.  de  Ansgo 
\xj  sol.  — Ans  g' s  habet  viij  sol.  :  p.  543  ,  2'  part.  ). 

AoiLFis  Caupemaru  s.  Abbati  xij  deii.  extra  Portam  de  ISorth.  (  p. 
.>49  ,  2*=  part.  ).  Il  est  probable  (jiie  c'est  un  simple  arlisan,  ou  peut-être 
[>ortait-il  le  nom  de  Carpentier  ou  Le  Charpentier ,  nom  fort  commun 
en  Normandie.  Dans  (ousies  cas,  il  n'\  a  pas  de  noiice  a  faire. 

ARcniKPiscoPis  SriGAxn.  Redd.  episcopo  x  den.  habet  \\  den.  e.rtra 
Portam  de  E.^t.  (p.  557,  2'  part.).— Stigand  était  archevêque  de  Cantor- 
bery  lors  de  la  conquête  de  l'Angleterre  par  le  duc  Cuillaume.  Il  était 
évêque  de  Winchester,  et  il  n'avait  même  pas  résigné  ce  .siège  lorscpie 
les  Anglais  exigèrent  du  roi  Kdouard-le-Confesseur  le  renvoi  de  Kobert 
Cliampart,  abbé  de  Jumiéges ,  (jue  ce  prince  avait  appelé  auprès  de  lui, 
et  qu'il  avait  nommé  d  abord  é>êque  de  Londres  ,  puis  archevêque  de 
«  antorbéry  ,  en  1(150. — Stigaml  s'empara  de  rarchevêché  ,  vacant  en 
1052,  sans  l'autorisation  ou  la  nomination  du  roi  ,  ni  même  sans  élec- 
tion canonique  ou  sans  le  consentement  des  Ktats  qui  avaient  expulsé 
xn\  prédécesseur.  Le  pape  Léon  1\  lui  interdit  toutes  fonctions  épisio- 
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pales ,  comme  s'étant  emparé  du  siège  de  Robert ,  qui  n'avait  pas  été 
de|M>sé  canoniquement.  Mais  le  pouvoir  du  pape  n'étant  pas  encore  bien 
établi  en  Angleterre  ,  Stigand  continua  à  remplir  les  fonctions  d'arche- 
vêque ;  il  les  exerçait  encore  lors  de  la  descente  du  duc  (iuillaunie  dans 
<e  royaume.  Par  égard  pour  le  pape  ,  au(juel  ce  jirince  avait  des  obliga- 
tions ,  ou  craignant  peut-t'tre  des  objections  si  son  couronnement  avait 
lieu  par  un  évê(jue  interdit ,  il  ne  voulut  pas  (pie  (die  ( crèmonie  fût 
faite  par  Stigand  ;  et ,  malgré  le  droit  (pii  ai>parteiiait  a  l'archevêque  de 
Cantorbéry  ,  il  nomma  AIdred  ,  an  lieNê(jiie  d'\ Ork  ,  jtour  y  pnjcèder. 
Kntin  Stigand  ayant  pris  part  à  la  réxclte  des  barons  et  des  mécontents 
du  royaume,  il  fut  dépouillé  de  ranhcNêcliè  et  du  >iege  de  \\  inchester, 
en  1009    Voyez  l'art.  Stigand  ,  à  la  lettre  S). 

Aucn'.  i  Stephaiius  .  Terra  Stejibani  Arrb.  priori  v  din.  Burnard  de 
Rraiosa  babel  ij  sol.,  p.  557,  2  part.  .  Il  est  assez  dilti(ile  de  reconnaî- 
tre ou  de  déterminer  cette  abré\  iatioii.  Lst-ce  IJieiiiUMJ'An  lies  dont 
nous  avons  déjà  donné  une  notice?  ou  -«eiait-ce  un  iJienne,  l'aisanl  les 
fonctions  d'archidiacre  ?  I)an>  tous  les  cas,  si  c'ol  un  autre  Stépbanus, 
nous  (humerons  sa  notice  alii?i  (jue  celle  de  Uiirnard  de  Hraiose,  aux 
lettres  H  et  S. 

AhciT.  W'illelinus  .  Rnbl.  It.  de  \  terra  iv  dvu.  de  alla  Irrra  iv 
ilcnar.  de  ttrlin  Icrni  \\  din.  Im'nt  imlc  \\\  sal.  redd.  (ddiati  di  luphi  \ 
sot.,  ^\K  .">ï7,  2   part.  .  même  (d»H'r>ati(Ui  que  ci-(les>us. 

Aiu  un».  \\  illejnius  .W.de  ij  frr.  n  iij  'leii.  [».  5'|S.  2'  [»art.). 
Pr(d»ablenient  le  niênic  (|ue  le  prci  édent. 

AsA  ou  Ai  s  A.  H.  illu  doiinis  <\i  jnrhi  ni  n)- uni  p.  .')'|5.  -2'  [)art  .  II.  x 
tien,  habet  i\  sid .  m  (  al{iestrel.  p.  55S  id.  .  On  ne  ])eul  dire  (pielle  e>l 
cette  Aesi  ou  A>a. 

Atscemna.  i.j>isei)pi  \\\\  snl .  ipse  .hdi.  jil .  liiul.  Itn'^el  de  (/ifiald.  \ 
.w»/.  innnnjno  vhd  |».  r)'i5,  '2  |»art.  .  Huijnii  de  Mnilemc)  ij  >o/.  cpiscigm 
de  nianto/.  sua  w  din.  di'  Il  ira  IxnniiKtn.  [».  550.  2  part.  .  On  lu'  peut 
(jue  (aire  des  conjtM  ture->  tort  hasardées  sur  celle  Al>celina.  dont  le  nom 
était  f(U't  c(Uiiniiin  a  celle  fjxMpie  ;  mai>  nous  (lormer<ui««  plu>  lard  les 
notice>  pos^lbles  sur  les  noms  ((Uilenus  dans  cet  .n  ti*  le. 

Ats(.(Ui,  Aurifaber,.  /'//or/ \  iij  s(d.  ludiet  \\  sel.  ai  ]fenti><tersfret,  (p. 
557,  2  (»arl.  .Cet  Atsor  était  un  simple  (uiè\re,  probablement  indigène. 


/     /. 


5â 
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Atser.  Deb,  ij  mansion.  vj  dcn.  man.  T.  R.  E.  m  Succhestret  [  p. 
5i0,  1'*  part.).  Sans  doute  un  indigène  ou  anglo-saxon. 

Adco  (Hugo  de).—Hcredes  Uugonis  deAuco  rcdd.R.x.  den.  et  habcnt 
iv  sol.  de  renia ,  in  Tannerestret,  (p.  55-V,  2^  part.).  Hugo  de  Auco  abba- 
tissœde  Ilumesie  xviij  den.  (p.  558,  2"  part.). 

II  est  fort  difficile  de  nous  Uxer  sur  ce  tenancier,  rortant  le  nom  de 
Hugo  de  Auco,  à  l'époque  où  celui-ci  vivait.  Nous  ne  croyons  pas  ce- 
pendant qu'il  appartint  à  la  famille  d'Eu  ,  dont  le  nom  latin  Aucum  vel 
Augum  donné  à  la  ville  et  au  (omlé  de  ce  nom  ,  comme  à  la  vallée 
d'Auge,  située  entre  Caen  et  Lisieux,  a  souvent  fait  confondre  ces  deux 
localités  SI  différentes.  Ne  connaissant  d'ailleurs  dans  la  famille  d'Eu, 
sous  le  prénom  de  Hugues,  que  Hugues  ,  évè(iue  de  Lisieux,  mort  en 
1077,et  Hugues,  iilsde  Henri  1%  comte  dEu,el  de  Marguerite  de  Sullj, 
archidiacre  d'Exeter ,  en  UVG  et  11  H,  quoiqu'à  la  rigueur  il  nous  fut 
permis  d'attribuer  à  ce  dernier  la  notice  du  Ubn-  Wintoniœ  sur  Hugo 
de  Auco,  nous  ne  pouvons  cependant  pas  adopter  cette  opinion.  Nous 
croyons  au  contraire  que  cette  notice  se  rapporte  a  une  famdie  qu.  prit 
sans  doute  le  nom  d'Auge,  en  se  mettant  à  la  tète  des  habitants  de  celte 
vallée,  lorsqu'ils  furent  appelés  parle  jeune  duc  Guillaume,  pour  fa.re 
le  sié<^e  de  la  ville  de  Falaise  ,  qui  avait  été  livrée  aux  Iranca.s  par 
Toustaiu,  vicomte  d'Exmes. 

a  E  !i  dus  miolt  surprisemcnt, 
a  Fist  mander  è  venir  sa  gent  ; 
a  Cds  d'Ange  è  cels  de  Cinguelais.  »  [Rom.  du  /îou,  vers 8537-40). 

Nous  trouvons  m?me  encore  quelques  traces  isolées  de  cette  famille 
en  Normandie  ,  vers  le  milieu  du  XH"  siècle,  notamment  dans  une 
charte  de  Jean,  comte  d'Eu,  datée  de  l'an  1151,  cédant  à  Roger  de 
Moibray,  le  fief  de  Basoches,  dans  laquell.'  Olivier  d'Auge  et  Sav.gny, 
son  frère,  ligurent  comme  témoins.  LU  Jean  d'Auge  fait  aussi  quehiues 
donations  à  l'abbave  de  Sainte-Trinité  de  Caen,  eu  12^8.  D'autres  actes 
semblables  nous  font  aussi  connaître  un  Richard  d'Auge,  en  1280,  un 
Raoul  d'Auge,  en  1290  et  1301,  ainsi  qu'un  Guillaume  d'Auge,  en 

i;{i8. 

Eu  Angleterre,  nous  retrouvons  également,  sous  les  noms  de  Augo  et 
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\uk,  des  indices  de  cette  famille  anglo-normande,  depuis  Jean-sans- 
Terrè ,  jusqu'au  règne  de  Henri  Hl,  e(  pendant  les  premières  années  de 

celui  d'Edouard  V. 

Thomas  de  Augo  ,  chevalier ,  élu  pour  les  grandes  assises  du  comte 
de  Surrey  et  .>riddlese\,  la  premirre  aiinn-  du  rr-n.-  de  Jean. 

Uadulphe  ou  llaoul  d'Auge,  ayant  la  garde  noble  des  trois  lilles  mi- 
neures de  R.  de  Stodham  ,  (juatrième  année  du  règne  de  Jean,  (assises 
de  la  qiiin/ainede  r.niues,  du  conile  de  liedfort). 

Jean  de  Anuo  donne  caution  de  h-  présenter  a-i>es  de  la  Saint- 
Michel  p(»ur  répondre  a  la  .lillicullé  élexee  entre  lui  et  le.  religieux  de 
BeruKmdsey,  comte  de  HneUingliam  Vv  Heg.  J.d.n.  Ilot.  12). 

Guillaume  de  Augo  d(»it  donner  une  garantie  aux  religieux  de  Saint- 
Neols  (a'  x"  Rei:.  John.  Uot.  12  . 

Robert  d'AuK,  >ur  le.iuel  Jean  le  Roteler  reprit  la  ^ai-^ine  de  North- 
burg,  comte  de  l.eicester  .record,  ranh.  \IV.  Kdouanl  W  rot.  l8î. 
Ni>u>^  ne  pousserons  pas  plus  loin  ces  citation:,  et  nou>  lai^M-rons  la 

question  entière. 

Auco  (Osberlus  de^  -  Roheri"^  f^m^  Oshcrlide  Aura  rrddlt  xx  so/.  m 
dnm.  F.nwHV  rrginœ  p.  535  1^  part.  .  La  notice  précédente  est  commune 
,  .vl  O.lierl  e!  a  .on  liU  U<dM.rt.  Noii.  observerons  également  qu  (m  ne 
trouNc  aueun  non.  d(M.ert  dans  la  hliation  et  .enealou.e  des  comtes 
,lEu  qui  liuurent  en  France  comme  en  Angleterre  ,  mais  seulement 
Uobert  eon.te  dFu  .  nmrl  a  la  lin  du  \F  siècle.-Ne  >erait-ce  pas  deux 

simple^  habilant-d»'  la  Nilie  d  I  u.' 

AiiiMMMs  Nappariu.  .-Lnauuf^  Sutur  WniuU 'h'n> .  \  A\.]rcdden- 
tn„  omncmconsuclmL  mn:h,  Irncl  eam  Audoenm  ^nrp•n  n,>^  et  mdiam 
nmm.'tiuL  reddidU  pnvlcr  geUlnn  xviij  .so/.  vj  den.  [  p.  •>  !1  \'  P^rt  î.  Il 
n'y  a  rien  à  dire  sur  ces  deux  art.>an>  .ini  se  succèdent  dan>  relie  pro- 

'"  Avirc  homn^Aùci  redd.  oimm conmetud .  mmi.  \.  W.  V.hn'..  Cnar- 
dus  narrai,  nichil  inde  redd.  régi,  mper  illam  Icrram  sunt  .s  ^  hor^Ulh,  rcd- 
dnnt  iv  .W.  o,m,.s  consuelud.  régi  (p.  535  ,  1"  {.art.).  (Voyez  lettre  B, 

la  note  sur  Gir.  lîarrat^  «     „    . 

Av ,, ,A.  II.  VJ  <ln,.  I,:,'.l  N  S,,/,  m  Marj„„  1V,«  j,.  51 .  2"  pari, .  Il  n  y 
;,  ncn  a. lire  de  [ilausiblf  sur  toile  femme. 
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AviTON  (Infïolf  do;.— /i^/ra  Portam  de  Esl.  Jmjolf.  de  Aviton  cjnsropo 
pro  (erra  Gervasii  w  sol.  habel  \  sol.iy  den.  (p.  5ôG  2'   part.,.  In^olf 
d«'  Aviton  paraît  (Hre  issu  d'un  coinpa*;non  du  duc  Guillaume  qui, 
suivant  l'usajije  do  ce  temps,  ne  portait  qu'un  simple  prénom,  et  qui 
prit  le  nom  du  tief  qu'il  avait  reçu  et  le  transmit  à  ses  descendants. 
Avetone  ou  Aviton  est  situé  dans  le  comté  de  Devon.  Lors  de  la  confe<- 
lion  du  DomeMœi-Book,  il  y  avait  deux  domaines  de  ce  nom  ;  l'un  aï>- 
partenail  au  roi.  et  l'autre  faisait  partie  de  la  baronnie  de  Ruald  Ado- 
bed.  qui  en  jouissait  en  108(3.  Ingolf  était-il  un  de  ses  descendants,  ou 
en  jouissait-il  seulement  comme  sous-tenant? 

AuRiFABEU  Jobannes;  R.  wiv  den.  in  CalpeMrct  p.  ÔÔS.  2'  part.!. 
C'est  un  simple  orfèvre  portant  le  nom  de  son  métier. 

AuiiiFABEu  Radulfus).  —  Itedd.  episcopo  yaol.  de  terra  li .  p.  .'45, 
2*  part.   ,Méme  note). 

AcKiFAiiER  (Warinus).  -  Tenet  I  fcrram  in  GoJdesfret  quam  snlebal 
reddere  régi  \  den.  —  Idem  Warinus  reddit  viij  (/<'/j  p.  Tm^,  2'  part.  . 
(même  note). 

AuRFFABRi  (Uxor  Rogerii  .—  Tenet  de  Pagano  fil.  Ricard,  v  stdidos 
terrœ  de  Osmodo  \  solid.  vj  den.  uxor  Rng.  hah.  \isol.  viij  den.  Pa- 
gan.  redd.  indeabhali  \v  den.  extra  portant  de  .Xorth.  p.  5i9,  2'  part.). 
Cette  femme  était  probablement  veuve,  et  elle  avait  conserve  les  biens 
de  son  mari,  orfèvre. 
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2^  APPENDICE  A  LA  LETTRE  A. 


BOL.DO:\-BOOI&. 


Le  n(dd(>n-!ii)ok  fut  rédige  le  jour  de  S;iirU-Ciitlih('rl,  de  ïdu  ILS.'), 
par  j'tirdre  de  llu;;iies  de  Puisay  l^ld^,^y  ou  de  l'utiaco  .  ncNeu  du  roi 
Lli<>nFie.  el  e\é(|ne  de  Durbam  ,  de  1  LV)  a  1 1!>V.  Il  .oiiliciil  Idaf  des 
possessions.  re\eni)s,  droits  et  conliimes  présent-»  et  antérieurs,  qui  a|>- 
[)artenaierit  a  l'évèclié  de  Durliarn.  ('e  r»de.  dont  nous  donuon^  i(  i  un 
extrait,  était  déposé  dans  les  arcbives  de  l'église  de  Saint-Lurlhberf ,  a 
Uurliam. 

A. 

AciFV  TliomasdC;.— /V/jr/  W  Uiuorth  pro  liberu  H'r\:uio,(piar(.  par- 
ti'^ feodi  uni  us  jnilifis  i  Jiohl(nt-lk>o/,\  p.  'û^)  ''. 

Le  riioFnas  de>cendail  ï»nd)ablenient  dun  français  présent  a  la  Lon- 
quetequi,  ne  iwulant  alors  quun  simple  prénom,  prit  le  nom  du  lief 
dofil  il  fut  dote  par  le  duc-roi.  Aussi  nous  est-il  pres(iu'irnp(>'^-ible  de 
lixerlelieu  d'origine  de  sa  famille,  en  Angleterre .  ou  il  existe  plusieurs 
localités  des  noms  d'Akley,  Aukiey  ou  Askiey,  dans  les  comtés  dr  liants, 
(!<•  SlalTord  et  de  Lincoln;  mais  il  est  cependant  pndiahle  (piil  devait 
ce  n(un  a  lun  des  liefs  de  ce  dernier  comte,  celui  de  Lincoln. 

Nous  lisons,  en  elTel,  dans  les  assises  de  uova  dissetsina  rapt.apud 
Lmrobi  temp.  mcert.  Jo/a/n.,  (pie  Reginald  dAcley  tenait  du  comte  David 
un  lief  de  clievalier  j'armi  ceux  que  le  comte  de  Huntingdoii  I .  E.,C. 
dans  les  comtés  de  Lincoln,  Nurtliampton  et  Rutland,  et  que  le  comte  de 
Nortbampton,  Henri  de  Robun,  contestait  a  ce  même  David,  «>«.  mecri. 
Joli.  rot.  w. 
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Margiiery  et  Sarah  étaient  les  filles  et  héritières  de  Richard  Acley 
Placit.  Trin.  an.  XXI,  K.  I,  comté  de  Northampton). 

Il  est  aussi  question  d'une  Marguerye,  lille  de  Nicolas  d'Aoley,  ou 
Okley ,  qui  se  plai<iiiait  de  ra{)t  et  de  violence  exercée  sur  elle,  par  Jean 
Close,  an.  VII,  K.  I,  apd.  Westminster,  Rot.  YI  ;.  Continuation  de  ce 
même  procès  yPlacil  in  London,  an.  XIII,  K.  1,  Rot.  IV,  Buckingham). 

Nous  n'avons  trouvé  que  ces  renseignements  sur  la  famille  d'Acley, 
et  il  nous  serait  impossible  d'établir  sa  filiation  en  France.  Peut-t-tre 
faudrait-il  la  cliercber  dans  la  maison  d' Ardais,  dont  le  nom  aurait  été 
changé  en  Angleterre? 

AcTO  ou  Anr.of  Dispensalor).  —  //aV//a/  lamjUetampro  ^crvicioquod 
fccil  Domino  Ilniricotionœmcmoriœ  Winton.  epimqm,  quam  pro  co  quod 
fuit  Domino  Jlufjoni  Danclmins.  episropn ,  rujiis  medielaL  idem  Dominus 
episcopus  cmil  de  propria prninia  ma,  et  dcdit  cidcm  Acluni  alleriusme- 
diclat.  etc.  f  Holdon-Book,  j).  578j. 

On  voit  que  pour  le  récompenser  de  ses  services,  en  qualité  de  d(^ 
pensier,  ré\è(iue  de  Wincbester  Henri  de  Rlois  )  cardinal  et  frère  du 
roi  Ktienne,  avait  acheté,  de  ses  deniers,  la  moitié  du  domaine  (ju'il  pos- 
sédait, et  que  cet  Acto  étani  passé,  en  la  mrme  (pialilé  ,  dans  la  maison 
de  Hugues  de  i'udsey,  évècpie  de  Durbam,  celui-ci  le  gratifia  de  l'autre 
moitié,  [)our  le  même  motif. 

AuAM  (Clerifus).  Tench.  \\\  arr.  in  n'olsingham  ri  redd.  i  marc. 
(  Koldon-Rook  ,  p.  570).  On  ne  peut  rien  dire  sur  <-et  Adam  ,  <lerc. 

Adam  ^Pra'positus  ).  Tcn.  in  U'alsingham  \i  arras  Ivrrœ  redd.  \\  den. 
(Roldon-Book,  p.  570;.  11  est  impossible  d'établir  une  notice  satisfaisante 
sur  ce  prévôt  d'un  simple  baron  ou  de  révé(iue  .  qui  était  peut-être  le 
même  (pie  le  {)récédent ,  disign.'  ici  par  le  r.om  de  s(m  office. 

Apam  JFiliusdilberlidelIerdewick  .  reiit-t'tre  faudrait-il  lire  (ial- 
fredi).  Ten.  de  (erra  de  iS'ui  (  m  juala  Uerdeivtjh  \\\\]  arras  Irrrœ  a\uiv 
nunc  sont  xl  acr.),  et  redd.  ij  marc,  quaiidiu  epi.sco]nis  volueril  iJoldon- 
Book,  p.  571  ]. 

Cet  Adam  descend  évidemment  d'un  rormandou  français  qui  a  pris 
le  nom  de  soi  fief  en  Angleterre:  mais  comme  il  n'est  pas  parvenu  à 
la  dignité  de  l)aron  ,  soit  par  teaure ,  i^oit  par  appel .  sa  descendance  est 
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aussi  impossible  à  fixer  dans  ce  royaume,  qu'elle  léserait  en  France,  où 
le  nom  d'Adam  était  alors  fort  commun. 

Plusieurs  des  localités  qui  p(»rtaient ,  à  cette  époque,  le  nom  deHer- 
dewick  ,  notanunent  celles  des  comtés  de  (iloucesfer,  de  Northampton 
et  de  Warw  ick  ,  sont  aujourd'hui  désignées  dans  le  Tfiealriim  imp.  ma- 
gna- liriUanniœ  de  .lean  SjK'de,  sous  h  s  noms  de  Hard>\  ick  ou  Harwicke. 
Aussi  est-il  fort  diflicile  de  fixer  dune  manière  i)récise  de  cpiel  comte 
ou  de  quelle  localité  cetie  famille  aNail  tiré  son  nom.  Son  existence  nous 
est  seulement  indi(iuée  parles  rôles  des  plaids  de   Henri   111  et  d'F- 

douard   1". 

Ainsi  nous  voyons  qu'aux  plaida  de  la  St-Michel .  à  Westminster  . 
un  Néel  d  llerdeNNieke  fui  représente  (lar  Ni  olas .  lils  de  Ileginald  de 
Herdt'wicke,   la  trente-septième  année  du  règne  de  Henri  111  ^  r«">le 

VHI    . 

Aux  plaids  tenus  au  terme  de  Sl-Hylaire,  on  trouve  cité  Walter. 
fils  de  Walter  de  l'erd.-w  ieke     scjttieme  année  d'i.douard  1"  ,  rôle\   |. 

In  Pierre  de  l!erde\vicke  ,  habitant  le  comte  de  lliintiiigdoi» ,  est 
elle  aux  plaids  tenus  au  terme  de  Pâques  ,  la  dix-septieme  année  d'F- 
douard  1'     rôle  .{'l    . 

Lutin  Henri  d  Herdewicke  et  Margerie  .  sa  H-mme  ,  figurent  aux 
assises  d  Vor  k  .  au  terme  «le  St-H>  laire.  la  trentième  auuee  d  Fdouard  l  ' 

^  rôle  .)! 

AnvM  Filiu>  .bdiaruiis  \  —  Adam  tniiiil  IJhrrdarrrs  Elliere  des 
\ere-.  in  i>ra\uf>i<>  i>rn  i,  ira  '/(/(////  /h//*/-  suus  lenuil  in  Majna  Ilallona  : 
p„>tia  vnulnl,!  iindu-iainn  ijnsinn  nllu  Snjillo  'MoiHo)  frain  .fohanius 
rirru  I.  ad  Inicud.  de  j:i>is<<>j/t  ut  rapttr  r(  rrdd.  ])U>  radriii  mrdirl.  dimul. 
jtnirr.  ,7  Drulo  dr  Uc/./.v/m  ///  pn<  (dura  uirdirl.  (juam  habA  iu  radmamiuin 
drprrdicto  Adam  rrdd.  >ntnhlrr  'limidium  marr.  Bo!don-I>o-dv.  [».  5<il»  . 
11  11  \   a  rien  de  |>ositif  a  dire '''apre>  cette   notice. 

Ai.vM  Filins  llanul[dii  de  Sta|)ellon  .  —  Tni.  iv  hova(a<  ri  i  mm  c,d- 
(ur.  Ir  x\j  arr.  rt  iij  rod .  ri  r<ddd  \  S(l.  iv  dm.  m  l.lahardl.  il  ml 
sup.  p'rar  mslod.  ri  vadit.  ni  Irgar.  tpisn.pt.  Il  idmi  Adam  reddil  jau 
hrrha'  dr  llatdla  xxxij  dm.     Ho'don-Bitok,  .'^S?  '. 

N.m:^  donner(Mis  a  l.i  l.-ltri'  S  inie  notice  complète  Mir  cette  ancienne 
el  iliustrelamille.  (pii  paraita\oir  pris  ^(jn  nom  deSlaplelon  sur  laTje, 


—  280  — 

dans  le  diocèse  de  Durham.  La  famille  parvint  à  la  dignité  de  baron 
du  rojaiime  dès  le  règne  d'Edouard  II,  en  janvier  1313.  Elle  contracta 
les  plus  illustres  alliances,  notamment  avec  les  familles  d'Ingham,  Fitz- 
Alau  de  Bedal,  de  Beaumont ,  etc.  Sa  généalogie,  rapportée  dans  di- 
\ers  baronages  et  conservée  dans  lesMSS.  des  bibliothéijues  Bodléienne 
et  Harléienne,  offre  cependant  encore  quelqu'obscurité  que  nous  cher- 
cherons à  édaircir  dans  la  notice  à  la  lettre  S. 
Otle  noble  famille  existe  encore  eu  Angleterre. 

Adam  (  Filius  Walteri).  Ten.  i  car.  et  i  hov.  terrœ  prn.  inmrr.  in 
Stokton  (  Boldon-Book,  p.  581).  Il  n'y  a  rien  à  dire  sur  ce  sous-tenant. 

Alanus  (Filius  Osberti\ — Tenet  i  borat.  redd.  et  opérai,  sic  unun  de 
firmariis  de  Norton ,  (  ynodis  omnibus'  quantum  pertinet  ad  i  borat.  in 
Ilertcburne  {  Boldon-Book,  p.  581). 

Alams  [  Marescallus).  —  Terra  de  lilaunchcland  que  fuit  Alam  Ma- 
reschalli  redd.  dimid.  marc.     Boldon-Book  ,  p.  578  ). 

Nous  ne  pensons  pas  que  cet  Alain  fut  de  la  famille  de  Marexhall  , 
(jui  eut  plus  tard  des  comtes  de  Pembrocke,  et  (jiii  (rouNcra  sa  notice 
a  la  lettre  AI.  Il  est  plus  présumable  que  ce  tenancier  |»orfait  le  fiouj  de 
sa  charge  et  qu'il  était  maré(  liai  de  lévécpie  j)alalin  de  Durham,  (pii 
avait  ,  dans  sa  maison  ,  des  ofliciers  civils  et  militaires  à  I  instar  du 
roi. 

Alams  iSutor  ;.  Tenet  i)i  lora  quam  tenuit  .\orman  et  lioqerius  in 
yorthauheland,  i  loflum  et  i  rroflum  cl  rcddit  {\  solid.  et  facere  iv  p'ac' 
!  Boldon-Book,  p.  586).  Ce  sous-leiiani  parait  èlre  un  simple  ouvrier, 
désigné  par  le  nom  de  sa  profession. 

Aldeaches  Willelmusde). — Redd.  \vj  solid.  in  Scf/ficfecld.  { lioldon- 
Book  ,  p.  570  .  Aldeacres  n'est  point  un  nom  de  tief ,  ou  de  lieu  ,  en 
France  ni  en  Angleterre  ,  et  ,  malgré  toutes  nos  recherches  ,  nous 
n  avons  rien  trouvé  sur  cette  famille,  prohahlemeiil  éteinte  daiî>  liirn'l 
I  autre  royaume. 

Aldredi  i^Filius). —  Tenet  ibid.  ^Magna  llalughion  \1  acr.p.  ij  s<did. 
pro  terra  quam  patcr  suus  toniit  in  Drentjaif  in  eadem  villa  (punn  cpisco- 
piis  quidam  clamavit  j)ro  prœdictis  \]  acr.  ila  libère  h  n.  et  p.  i\  marcis 
qua>  episcopus  ci  propter  hoc  dcdil ,  elc.    Boldon-Book,  p.  584  ).  Il  est 
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probable  que  cet   Aldred  était  le  tils  ou  le  petit-fils  d'un  anglo-savon 

SOUFUiS. 

AiPHEDi  r^or).  —  Ten.  iij  acras  de  elemosi/ne  episcopi\U\Uhni-l\()ok, 
p.  58i  V  ('elle  femme  ,  sous-tenant  dans  la  terre  des  auniAiies  de  \'v\{'- 
que  de  Durham  ,  était-elle  la  femme  où  la  mère  de  lAldn'd  qui  pré- 


cède ? 


Al  DHiiu  s.  Tenel  i  iovat.  et  redd.  \l  den.  et  arat  et  hrrciat  ij  acras  et 
facit  ulia  servicia  sicut  ]\'ilh'lmus  Coupcni  in  llorneclijffc.  l'tlinqus  fUins 
fidberli  Icncbat  anlc  Boldon-Book  ,  [».  57î  \  Cet  Aldred  parait  èlre  un 
indigène. 

Ai.mir.i>rs  !'Fa])er\  Tenet  in  Stanehojip.  \ij  acras  redd.  p.  iij  soi. 
{  iiol(loii-U<»oU,  p.  5711  \  ProhahlenuMil  un  maréchal  ou  un  ouvrier  en 
fer  ,  désigné  par  le  métier  qu'il  exerçait. 

Ai.EX.  ou  Al  EXAMtEU  Filius  Fuslacii  \  — Johanncs  fdlus  Fu<tac!l  n 
Ale.r.  frater  cjus  de  ]\'esla}ildand  qui  fucntul  irretiti  (1)  (/(  svrcilulc 
(juicli  sunl  ]>cr  }>al'am  '  Bol(lon-B<»ok.  p.  ')(>()  ). 

Cesonltleuv  frères  (pii  furent  affranchis. 

AHruiors.  J'cnct  \]bnvalasipiiclas  dum  (buniniim  ad finiiant  (cihk r'f.  r! 
cum  diniiscrit ,  redd.  dimid.  marc,  et  dut  iii  hqacnmc  cpiscopi [Boldun- 
Ihudi,  p.  5(»7  .  C'est  un  simple  (enancier. 

Ansketillis  ou  ANKKTii.i.rs.  Tni'l  ij  hdvatas  et  mlL  iij  ^(d .  et  fucit 
iv"  p'car'  d  arat  el  herciat.  i  die  bcrc.  cl  fahul  i  dir.  n  qiiadrdxj.  fcinnu 
et  bladiim  duo  die,  el  dal  parlem  suam  de  s'eut'  cuiu  nlhims.  et  ca^'dmiu 
et  vadit  il)  Irij'iciime  cpisciqii    p.  572,  2"  [tarlie,  l{,)ld<in-lit>n/{:.  Il  leiiail 
de  révè(iue  de  Durham,  el.  prohahlemenl.  il  élail  un  de  *;es  cheNalier-. 

Auco  Di^pensator^  —  Ilahel  fjnujlei/  tam  pro  sm-f  io  qnod  [ml  dc- 
ininobonw  memariu'  }\'inlonepisr(tp<>,vlv.  (!e(  \rco  e>t  le  nièiiie  (iue.t(7(» 
Disjwnsator  dont  nous  avons  parlé  [Au^  haut  p.  278  .  Il  y  a  évidemment 
double  emploi  dans  la  table  du  Ihddim-lUtoh. 

AuKi.i.i.rs.  Tend  in  Midddbam  iv"'  b,<nit.,  d  nid.  \\\]  s,,lid.  Ikddan- 
Jh(d{,  p.  570,  2'"  partie  .  Il  n'y  a  rien  a  dire  mit  cet  Arkellus. 


[1)  Vovcz  Ducangc .  V  Irrdilus  (ibid.^  GIoss*  de  cet  ouvrage. 
7     /. 


.")(■« 
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Arkillus.  In  Southsherburn  tenet  Christianun  ccmcnianus  Ix  ,irrr.s 
^lum  episcopus  dédit  ei  de  mora  pro  v  sol.  et  duas  bovatas  que  fmnwt  A  r- 
killipro  xivden.  sed  de  his  quielus  crit  dum  fuerit  in  servicio  episcopi 
de  opère  ejus  {Boldon^-Book,  p.  569,  2«  partie). 

^^Arnai.dus  (Filias  Uthredi).  —  Redditxii  gallinas  (  liuldon-Uook,  p. 
073,  2"  partie).  C'est  un  simple  métayer. 

Arn.vldus  (  Pistor).  —  UQ})et  Covekesheved  in  exeamh.  in  Thleaden  et 
redd.  \\i\sol.  [Boldon-Book ,  p.  .578,  2«  partie). 

ArDERY  (  Rofrerus  de  ).  —  Redd.  pro  stagna  molcndini  firma.  super 
lerrarn  de  Smwdcrland  i  marc.  [Boldon-Book,  p.  580.  2   partie:. 

Quelques  recherches  que  uous  ayons  pu  faire,  il  nous  a  été  impossible 
de  rien  trouver  sur  ce  Roger  de  Audery,  ainsi  que  sur  sa  famille ,  et  le 
heu  de  s.)n  origine  ,  soit  en  France  ,  soit  en  Angleterre ,  où  il  n'existe 
aucun  fief,  ou  paroisse  de  «e  nom.  Ne  serait-il  pas  de  la  mèm.>  famille 
que  Willelmus  de  AIdric,  porté  dans  la  table  du  Douiesda>/-Book,  couinie 
sous-lenaFit  dans  deux  seigneuries  Jolio  71  b)  ?  Mais  en  admettant  même 
celte  supposition,  ce  point  ne  serait  par  encore  éclairci  puisque  nous 
n  avons  pas  trouvé  plus  de  renseignements  i>our  ce  tena  ncier  qu(>  pour 
celui-ci. 


ERRATA. 

Vdjr  -i.)  .   {i'j,nv    17.  .111  !:<Mi  de  sa'Zi'.  li><'/  xj;»'. 

P.iU»'  '|{.  liiirie  N  .  ,)u  lieu  de    il  souteuait    de  Ihujios  de  d]  cnl>'inesnH  , 

liMV  de  HiK/ui's  d' In  I  >.  ï  .  de  lliK/ues  de  (iii'iitenu'sitil. 
t*i^«'  \'K  liL'iic.{.  au  lieu  de  >/io;7o/<  on  SfKOlini  Aehani.  Ii>e/  .S/»/o.r/o/(. 
I!ii(lriii.  litiiic  !,'>.  ail  lieu  de  Sl-Aueieu.  Ii>e/  de  Si-  \tiriiu. 
\\\,ie  «17.  liuiH'  S.  apré^  UoImtI  de  (ire\  .  aj(Hite/  de  Hitfliciijii'ld. 
lliidnii.  liLTiif  -II.    ippN  I  alil»a\c  du  Hec.  ajoute/  »  /<  M  'l  I  . 
l'a-f  NJ.  Ii::ii('  .{'i.a[trr-  lt'>  \\\i\\s  {nlnif  nutrie  sans.  n'j><)rle/  le  si^incz: 
plac-  par  rnviirruliv  I.-   pnMKUiMl  U-  nom  dKdiiMUu!  IManlauenel. 
Paiie  •)."».  li-iM"  li't .  au  li<'ii  ilc  daii>  !'•  coiiilc  >lr .  li-t'/  d,m>  !•«  comlc  -/. 
l'a-r    lus,  li^ii-,     Tl.  ai!  in-n  de  In/drsdu.  lise/  hi/ilrs  On. 
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